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SUR  LE 

DESSEIN  ET  L'USAGE 

D E C E 

CATÉCHISME. 

Ceux  qui  ont  quelque  expérience 
des  fondions  Eccléfiaftiques , & quel- 
que zele  pour  le  falut  des  âmes , 
font  fenfiblement  touchés  de  l’igno- 
rance de  la  plupart  de*  Chrétiens, 
Ce  ne  font  point  feulement  les  pay 
fans  , les  ouvrier? , les  gens  greffiers , 
fans  èfprit , fans  éducation  ; ce  font 
les  gens  du  monde  , polis  & éclairés 
d’ailleurs , fouvent  même  les  gens^ 
de  lettres,  que  l’on  trouve  fort  mal 
inftruits  & des  myfteres  6c  des  réglés 
de  morale.  On  voit  des  perfonnes 
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2r  Du  dejjein  & de  Cufagc 
dévotes , qui  ont  iu  beaucoup  de  li- 
vres Tpirituels , & favent  grand  nom- 
bre de  pratiques  de  piété,  mais  qui 
n’ont  pas  encore  bien  compris' l’ef- 
fentiel  de  la  Religion.  On  voit , qui  le 
pourroit  cjoire  ! des  Religieux  , des 
Prêtres  & des  Théologiens  , à qui 
l’Ecriture  fainte  n’eft  pas  familière, 

& qui  ne  fe  font  pas  affez  appliqués 
à entendre  le  corps  de  la  Doéirme 
Chrétienne , & la  fuite  des  deffeins  de 
D ieu  fur  nous. 

Cette  ignorâiiCe  eftune  des  minci-  . 
pales  fources  de  la  corruption  des 
mçenrs.  Rarement  la  dépravation  du  , 
cœur  eft-elle  fi  grande , que  l’on  réilfle 
ouvertement  à la  lumière  de  la  vérité 
& de  la  jnfticé  : mais  'on  ne  peut  faire  . 
que  par  hafard  le  bien  que  l’on  ne 
connoît  pas.  La  dévotion  ne  peut  ja- 
mais être  qu^fuperf  cielle , quand  elle 
n’eR  point  fondée  fur  des  principes 
Iblides,  & fur  unê  pleine  conviérion 
de^ l’excellence  de  la  loi  de  Dieu;  ôc 
un  Théologien  qui  ne  s’attache  qu’aux 
quefions  particulières  que  l’on  agite 
dans  les  écoles,  & aii  détail  de  là  pra- 
tique prélente,  ne  fera  jamais  capable 
de  bien  inlîruire  les  enfans  de  l’Egli- 
(Çj  ni  de  bien  coiubaitre  fes  ennenys* 
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Le  libertinage  meme  le  mépris  de 
la  Religion  ne  vient  que  d’ignorance  ; 
car  il  eft  impoffible  de  connoître  la 
Dodrine  chrétienne  telle  qu’elle  eft , 
fans  l’admirer  & l’aimer.  La  plupart  des 
libertins  le  font  fans  connoiffance  de 
caufe , par  emportement  ou  par  préoc- 
cupation : & fi  quelques-uns  ont  de 
l’étude , ce  fera  de  la  Philofophie  pure- 
ment humaine , ou  la  lefture  de  quel- 
que auteur  extravagant,  qui  combat 
toutes  les  maximes  établies.  Mais  il  n’y 
en  a point  qui  ait  examiné  les  preuves 
avant  les  objedions  , & qui  fe  foit 
donné  la  patience  de  fonder  les  fon- 
deraens  de  la  Religion , & d’en  confi- 
dérer  attentivement  toute  la  fuite. 

Il  ne  faut  pas  chercher  bien  loin  la 
caufe  de  cette  ignorance.  L’ignorance 
naît  avec  nous,  &L  c’eftune  des  fuites 
de  la  corruption  de  la  nature.  Ce  n’eft 
pas  de  ces  maux  au.xquels  on  puifie  re? 
médier  une  fois  pour  une  longue  fuite 
■ d’années  , puifque  tous  les  Jours  des  - 
enfans  viennent  au  monde , & y vien- 
nent entièrement  ignorans.  Il  leur  fert 
peu  de  naître  dans  le  fein  de  l’Egîife, 

& de  parens  éclairés , fi  l’on  ne  prend 
grand  foin  de  les  Infiruire  chacun  en 
particulier;  & fi  de  leur  côté  ils  ne 
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4 . l^u  dejfein  & de  Cufage 
s*afFeftlonnent  aux  inftruûions;  mais 
la  corruption  du  genre  humain  refifte 
à l’un  & à l’autre.  A moins  que  la  grâce 
n’opere  puiffamment,  nous  ne  Tom- 
mes point  touchés  des  chofes  de  l’au- 
tre vie  , parce  qu’elles  ne  frappent  pas 
nos  fens , toutes  nos  applications  fe 
portent  aux  chofes  temporelles,  Avee_ 
combien  de  foin,  de  travail  & de  pa- 
tience , les  hommes  les  plus  groffiers 

s’appliquent-ilsà  apprendre  desmétiers 
pour  fubfiller?  Combien  donne-t-on  à 
l’étude  de  la  Jurifprudence , de  la  Mér 
decine , des  Mathématiques  & des  au* 
très  connoiffances  utiles  au  commerce 
de  la  vie  ? Il  n’y  a point  de  Financier , 
de  Marchand  , de  riche  Bourgeois , 
qui  n’étudie  foigneufement  fes  comp- 
tes & fes  papiers  , qui  n’ait  de  la  pé- 
nétration dans  fes  affaires,  & n’y  rai- 
fonne  jufte.  Il  n’y  a payfan  fi  grolTier 
qui , fans  favoir  lire  ni  écrire , ne  fup- 
pute  exaûement  ce  quiluieftdCi,  ce 
qui  lui  doit  venir  d’un  tel  travail , ce 
qu’il  doit  gagner  fur  une  telle  mar- 
chandife.  Chacun  a de  la  curiofiîé , de 
l’ouverture  d’efprit,  de  la  mémoire 
pour  l’objet  de  fes  pa{riohs,foitle  plai- 
lir,  foit  l’intérêt.  Il  n’y  a que  la  Mo- 
rale & la  Religion  que  tout  le  monde 
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trouve  cîifEcile  à comprendre  & à re- 
tenir. On  n’aime  pas  à en  parler  , on 
prend  tout  autre  fujet  de  converfation. 

. La  plupart  même  ne  croient  pas 
avoir  befoin  de  s’en  inftruire  ; Je  lais 
plus  de  bien  que  je  n’en  veux  faire, 
dira  l’un  ; je  me  contente  de  mon 
Catéchifme  , dira  l’autre.  Je  veux 
croire,  dira  celui-ci,  fans  approfon- 
dir ; les  vérités  de  la  Religion  doivent 
être  refpeâées;  il.eft  dangereux  des.ciem, 
raifonner  fur  ces  matières.  Vous 

* • m « tO* 

nez  quils  craignent  de  trouver  le  655. a. 
foible  de  leur  Religion , s’ils  s’en  inf-®«“** 
truifoiént  plus  à fond.  Mais  tous  ces 
difcours  ne  font  que  de  vains  prétex-  *• 
tes  dont  fe  couvrent  l’ignorance  & la 
parefle.  La  vraie  Religion  ne  craint  Rom. 
point  d’être  connue  , elle  n’enfeigne  Cor.' 
rien  qui  ne  fe  foutienne  au  plus  grand  x.*5. 
jour. . La  même  Ecriture  qui  nous  or- 
donné  de  recevoir  avec  foumiffion  les  pf, 
vérités  révélées  de  Dieu , ■ de  capti- 
ver  notre  entendement,  d’obéir  à la  proV.  t; 
foi,  nous  commande, expreffément  de 
méditer  fa  loi  jour  &.  nuit , de  nous  RÔm. 
appliquer  de  toutes  nos  forces  à l’é-  x”»  2. 
tilde,  de  la  fcience  & de  la  fagefle 
& de  travailler  toute  notre  vie  à Coioir. 
CQnnoJtre  la  volonté  de  Dieu  le  *’5  ‘°* 

A iij 
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6 Du  destin  & de  Vufage 
plus  diftinâement  qu’il  eft  poflîble. 
En  effet , quoique  le  Catéchifme 
contienne  ce  qui  eft  le  plus  néceffaire 
à favoir,  il  en  eft  comme  de  tous  les 
autres  abrégés , que  l’on  ne  fait  jamais 
bien  fi  l’on  n’étirdie  rien  au-delà.  Pour 
entendre  & retenir  ce  peu  que  con- 
tient le  Catéchifme  , il  faut  en  pefer 
toutes  les  paroles  , & pénétrer,  cha- 
cun félon  fa  portée , la  profondeur  de 
la'doéfrine  qu’elles  renferment.  Quant 
aux  vérités  de  morale , il  eft  vrai  que 
la  meilleure  maniéré  de  les  étudier , eft 
la  pratique  , & que  nous  ne  favons 
comme  il  faut  que  celles  que  nous  ob- 
fervons  ; mais  il  ne  s’enfuit  pas  que 
nous  ne  devions  les  apprendre  qu’à 
mefure  que  nous.les  mettons  enœuvre. 
Les  occafions  d’agir  ne  fe  préfentent 
pas  par  ordre  ; & fi  j’attends  que  j’aye 
exécuté  tous  les  Commandemens  jde 
Dieu,  pour  connoître  lesconfeils , je 
ne  les  connoîtrai  peut-être  de  ma  vie , 
quoiqu’ils  foient  donnés  pour  faciliter 
l’obfervation  des  commandemens.  La 
) négligence  à garder  les  préceptes  que 
nous  favons  déjà,  ne  nous  donne 
donc  pas  droit  d’ipnorer  les  autres  ; 
nous  femmes  obliges  à les  garder  tous, 
de  par  conféquent  à les  favoir  tous. . 
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Enfin,  la  vraie  Religion  n’eft  pas 
comme  les  fauffes  , qui  ne  confident 
■qu’en  un  culte  extérieur  & en  de  vai- 
nes cérémonies  : c’eft  une  doftrine  , 
une  étude  , une  fcience.  Les  fidelles 
étoient  nommés  difciples  avant  qu’ils 
cuffent  reçu  à Antioche  le  nom  de 
Chrétiens  : les  Evêques  font  nommés 
Dodeurs  chez  tous  les  Anciens  , & 
Jesüs-Christ  fondant  fon  Eglife  , 
dit  aux  Apôtres  : Allez,  inftruifez 
toutes  les  nations.  Il  eft  donc  impofii- 
i)le  d’être  Chrétien  & d’être  entière- 
ment ignorant  ; & celui-là  eft' le 
meilleur  Chrétien  , qui  connoît  le 
mieux  & pratique  le  mieux  la  loi  de 
Dieu,  Or,  quoiqu’on' puilTe  la  con- 
noître  fans  la  pratiquer,  il  eR  int- 
poflUîle  d’en  pratiquer  tout  ce  que 
l’on  en  connoît. 

Mais  il  faut  avouer  que  les  particu- 
liers ne  font  pas  feuls  coupables  de 
l’ignorance  qui  régné  depuis  long- 
temps dans  l’EgUfe  : il  y a bien  de  no- 
tre faute  , je  dis , de  nous  autres  Prê- 
. très , & de  tous  ceux  qui  font  établis 
- pour  inflruire;  Quoique  l’on, prêche 
frèsr  fou  vent,  & qu’il  y ait  une  infinité 
de  livres  qui  traitent  de  toutes  les 
parties  de  la  Religion,  on  peut  dire 

A iv 
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*8  Du  dijftin  & de  Pufage 
qu’il  n’y  a pas  affez  d’inftruftion  pour 
les  Chrétiens,  même  pour  les  mieux 
intentionnés.  Les  livres  font  de  plu^ 
fieurs  fortes  : des  traités  de  Théologie, 
pleins  de  queftions  curieufes,  dont  le 
commun  des  fidelles  n’a  pas  befoin  , 
écrits  en  latin , & d’un  ftyle  qui  n’eft 
intelligible  qu’à  ceux  qui  ont  fréquen- 
té les  écoles  ; des  commentaires  fur 
l’Ecriture  la  plupart  fort  longs , & 
prefque  tout  en  latin  ; des  vies  des 
Saints,  qui  ne  vont  qu’à  montrer  des 
exemples  particuliers  de  vertu;  des 
livres  fpirituels,  qui  donnent  de  bon- 
nes pratiques  pour  fortir  du  péché 
pour  avancer  dans  la  vertu  & dans  la 
perfeâion  , mais  qui  fuppofent  des 
Chrétiens  fuffifamment  inlîruits  de 
l’effentiel  de  la  Religion , & qui  par 
la  longueur  du  flyle  & la  groffeur  des 
volumes,  ne  font  pas  à l’ufage  des 
gens  occupés  ou  peu  attentifs.  Il  en 
eft  de  même  des  Sermons.  On  n’y 
traite  que  des  fujets  particuliers , déta- 
chés le  plus  fouvent  les  uns  des  au- 
tres , félon  la  fête  , l’Evangile  ou  le 
deffein  du  Prédicateur;  on  y explique 
rarement  les  premiers  principes  , & 
les  faits  qui  font  les  fondemens  de  tous 
les  dogmes  : on  y parle  des  hifloires 
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contenues  dans/  l’Ecriture  Sainte  , 
comme  de  chores  connues  de  tout 
le  monde. 

De  là  vient  que  les  leftures  publi- 
ques de  l’Ecriture,  qui  font  partie  de 
l’Office  de l’Eglife,  fervent  (i  peu  pour 
lünftruftion  des  fidelles , pour  laquelle 
on  les  a inflituées.  Tout  le  monde 
n’entend  pas  le  latin  ; peu  de  gens  fe 
fervent  des  traduftions  ; & elles  ne 
•fuffifsnt  pas  , fl  l’on  ne  connoît  les 
livres  faints  , d’où  les  leçons  font  ti- 
rées , & fi  on  ne  les  y lit  dans  leur 
fuite.  On  devrôit  fuppléer  à ce  défaut 
par  les  Sermons  ; mais  ce  n’eft  pas 
expliquer  un  Evangile  , que  d’en 
prendre  un  mot  pour  texte , & y faire 
-venir  à propos  tout  ce  que  l’on  veiitè 
. Ainfi  , on  trouve- par-tout  de  bonnes 
gens,  qui  fséquehtant  les  Eglifes  de- 
puis quarante  ou  cinquante  ans 
•étapt  fort  affidus  aux  Offices  5c  aux 
Sermons,  ignorent  encore  les  pre- 
miers élémens  du  Chriftianifme. 

' Il  n’y  a que  les  Catéchifmes  qui  def- 
cendent  jufques  à ces  premières  inf- 
truétions  ,(î  néceffiaires  à tout  le  mon- 
de ; mais  il  femble  qu’ils  ne  font  pas 
affez  eftimés.  La  plupart  croient  fa- 
yoir  le  Cal^chifme , parce  quHls  l’opt 
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appris  en  leur  enfance  ; & ne  s’apper- 
çoivent  pas  qu’ils  l’ont  oublié,  ou 
qu’ils  ne  l’ont  jamais  bien  entendu. 
D’autres  onthonte  d’avouer  leur  igno- 
rance & leur  mauvaife  éducation , & 
ne  peuvent  s’abaiffer  jufqu’à  ces  inf- 
trudions  qui  les  remettroient,  ce  fem- 
ble  , aux  petites  écoles.  Les  Eccléliaf- 
tiques , je  dis , ceux  qui  cherchent 
leur  intérêt  plutôt  que'ceux  de  Jefus- 
Chrift  , méprifent  cet  emploi , parce 
qu’il  eft  pénible,  obfcur  & infruélueux. 
S’ils  croient  avoir  de  grands  talens , 
ils  cherchent  de  la  réputation  par  l’é- 
loquence de  la  Chaire  : s’ils  en  ont  '• 
moins , ils  s’appliquent  au  Confeffion-  - 
nal  & à la  direôion.  Mais  une  des 
plus  grandes  difficultés  de  la  confef- 
îion , eft  l’ignorance  des  Chrétiens  ; & 
qui  les  inftruiroit  bien  ^trancheroit 
beaucoup  de  péchés  par  la  racine. 

. Il  eft  vrai  que  la  forme  & le  ftyle 
des  Catéchifmes  a peu  d’attrait  pour 
ceux  qui  l’apprennent  ; car  pour  ceux 
qui  l’enfeignent , il  ne  faut  pas  efpérer 
qu’ils  prennent  jamais  grand  plaifir  à 
répéter  fouvent  des  vérités  qui  leur 
font  familières  : trouvant  toujours  de 
nouvelles  difficultés  de  la  part  des 
Auditeurs , il  n’y  a que  la  charité  qui 
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puîffe  en  faire  l’agrément.  Mais  pour 
les  difciples , comme  la  plupart  font 
des  enfans  , qui  ne  peuvent  voir  l’u- 
tilité  de  ces  inftruûions  , il  feroit  fort 
à fouhaiter  qu’elles  eufl'ent  quelque 
chofe  de  plus  engageant  qu’elles  n’en 
ont  pour  l’ordinaire.  Car  il  femble  que 
ceux  qui  dans  ces  derniers  temps  ont 
compofé  des  Catéchifmes  , n’ont  pas 
eu  cette  vue , ou  n’ont  pas  cru  qu’il 
fut  poflible  d’y  réuffir.  Ils  ont  feule- 
ment cherché  à renfermer  en  peu  de 
paroles  le  plus  eiTentiel  de  la  doârine 
Chrétienne,  à le  diftribuer  fuivantun 
certain  ordre , & à le  faire  apprendre 
aux  enfans  , par  des  queflions  & des 
réponfes , qui  s’imprimaffent  forte- 
ment dans  leur  mémoire , ^ c’eft  en 
effet  le  plus  néceflaire,  Auffi , ces  Ca- 
téchifmes ont-ils  fait  de  très -grands, 
fruits  : & quelle  ignorance  qui  refte 
parmi  les  Chrétiens,  elle  n’eft  pas 
comparable  à celle  qufrégnoit  U y a 
deux  cents  ans , avant  que  S.  Ignace 
&.fes  Difciples-euffent  rappelé  la 
coutume  de  catéchifer  les  enfans. 

Mais  enfin  , on  ne  peut  nier  que  le 
flyle  des  Catéchifmes  ne  foit  commu- 
nément fort  fec,  & que  les  enfans 
n’ayent  bsaucoup'de  peine  à lesrete-i 
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nir,  & encore  plus  à les  entendre.  Ce- 
pendant les  premières  impreffionsfont- 
les  plus  fortes;  & pluneurs  confer- 
vent  toute  leur  vie  une  averfion  fe- 
crete  de  ces  inftrudions  qui  les  ont 
tant  fatigués  dans  leur  enfance.  Tous 
les  difeours  de  Religion  leur  paroiffent 
trilles  & ennuyeux.  S’ils  écoutent  des 
fermons , s’ils  lifentde&livres  de  piété* 
c’eft  avec  dégoût  & à contre-cœur, 
comme  on  prend  des  médecines  falu- 
taires  , mais  défagréables.  La  Religion 
leur  femble  une  loi  dure,  ils  ne  la  fui- 
vent  que  par  crainte , fans  goût  & 
fansalfeéHon,  la  mettant  oû  elle  n’ell 
pas , & ne  s’attachant  qu’aux  forma- 
lités. D’autres , plus  emportés , s’écar- 
tent tout-4-fait  : prévenus  des  fauffes 
idées  que  leur  ont  donné  la  duretédes 
Catéchifmes  &da  {implicite  des  fem- 
mes qui  ont  été  les  premières  à leur 
parler  de  Religon , ils  ne  veufent  rien 
"écouter,  & fu^ofent,  fans  s’éclaircir , 
que  tous  jces  difeours  ne  méritent  pas 
feulement  d’être  examinés.  C’eft  ce 
qui  feit  les  libertins  , principalement 
quand  leurs  paflions  & leurs  mauvais 
(es  habitudes  leur  rendentodieufes  les 
vérités, de  la  Religion  ; quand  ils  ont 
intérêt  de  les  détruire,  au  moins  dans 
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leurefprlt,  pourappailer  les  remords 
"qui  les  tourmentent.  Et  voilà  jufqu’où 
peuvent  aller  les  mauvais  effets  des 
inffruâions  défagréables. 

Cherchons  donc,  avec  l’aide  de 
Dieu , qui  veut  le  falut  de  tous  les 
hommes,  s’il  y a quelque  moyen  de 
remédier  oudefuppléer  àlaiechereffe 
des  Catéchifmes;  & première  ment  tâ- 
chons d’en  découvrir  la  caufe.'  Elle 
vient,  fl  Je  ne  me  trompe , de  ce  que 
les  premiers  qui  les  ont  compofés, 
éîoient  des  Théologiens  nourris  dans 
l’école , qui  n’ont  fait  qu’extraire  de 
chaque  traité  de  Théologie,  les  défini- 
tions &c  les  divifions  qu’ils  ont  Jugé 
les  plus  néceffaires , &les  traduire  en 
langue  vulgaire,  fans  en  changer  le 
ftyle.  ils  ont  auffi  fuivi  la  méthode 
fcolaff  ique , & ont  voulu  faire  appren- 
dre aux  enfans  les  raifons  de  la  fuite 
des  traités  ; c’eff  pourquoi  l’on  parle 
d|^  vertus  & des  facremens , après 
avoir  traité  des  myfteres , & ainfi  du 
refte.  Mais  Je  crains  qu’ils  n’ayent  pas 
affez  fait  réflexion  fur  l’état  de  ceux 
qu’ils  entreprennent  d’inftruire;  &eni 
effet , il  eft  difficile  que  des  hommes 
qui  ont  étudié  long-temps , & quifont 
fort  exercés  dans  toutes  les  fubtilités 
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d’une  fcience  puiffent  bien  le  repré- 
fenter  jufqu’où  va  l’ignorance  de  ceux 
qui  n’en  ont  aucune  teinture. 

- La  méthode  & le  ftyle  de  laThéolo- 
giefcolaftique/eft  fort  propre  à ceux 
qui  ont  étudié  la  logique  & les  autres 
parties  de  la  philofophie  , tels  que  font 
S.  Th.  ordinairement  les  Théologiens.Quand 
i.part.  on  leur  propofe  d’abord  que  Dieu 
peut  être  conlidéré  en  foi,  ou  par  rap- 
port aux  créatures  : en  foi , ou  quant 
à l’effence,  ou  quant  à la  diftinélion 
des  perfonnes:  à l’égard  des  créatures, 
ou  comme  leur  principe , ou  comme 
leur  fin  : que  les  moyens  par  lefquels 
la  créature  raifonnable  peut  arriver  à 
cette  fin,font  les  vertus, & la  grâce  que 
Jefus-Chrift  nous  a méritée , & qui 
nous  eft  communiquée  par  les  Sacre-, 
mens.  Quand, dis-je, tous propoferez 
tout  cela  à un  homme  inftruitde  la  phi- 
lofophie , il  vous  entendra  fort  bien  : 
& ce  plan  général  lui  fera  prév|îf 
agréablement  tout  ce  qu’il  doit  ap- 
prendre enfuite.  Mais  li  vous  dites  la 
même  chofeàun  marchand  ou  à un 
homme  d’affaires , qui  n’a  point  été  au 
College,  il  ne  vous  entendra  point , 
& il  ne  fe  formera  qu’une  idée  confufe 
d’un  difeours  qui  regarde  Dieu  ôc  la 
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Religion.  Il  n’eft  point  accoutumé  à 
ces  divifions  méthodiques  ; il  n’en- 
tend point  ces  termes  d’effence  , de 
principe , de  fin , de  moyens  ; il  fau- 
droit  bien  des  paroles  & bien  du  temps 
pour  lui  expliquer  tout  cela.^Ce  fera 
bien  pis  fi  vous  parlez  â un  payfan, 
à une  femme  de  ménage , à un  enfant 
.qui  ne  fait  pas  encore  toute  la  langue , 
& qui  n’a  pas  encore  toutes  les  idées 
des  chofes  communes  de  la  vie. 


La  meilleure  méthode  d’enféigner 
n’eftdonc  pas  celle  qui  nous  paroît 
la  plus  naturelle,  -quand  nous  con- 
fidérons  les  vérités  abfiraites  & en 


elles-mêmes;  mais  celle  que  l’expé- 
rience fait  connoitre  pour  la  plus  pro- 
pre à faire  entrer  ces  vérités  dans  les 
efprits  de  ceux  à qui  nous  parlons. 
Or,  il  me  femble  que  nous  devons 
faire  grandcas.de  l’expérience  de  tous 
les  fiecles.  En  remontant  jufqu’à  fept 
ou  huit  cents  ans,  qui  eiî  à peu  près 
le  temps  où  la  plus  grande  ignorance 
s’eft  répandue  dans  le  Chriftianifme; 
'au-deflus  de  ces  temps  raiférables  , 
jufqu’au  commencement  du  monde  , 
je  trouve  que  l’on  a toujours  luivi  à 
peu  près  la  même  méthode  pour  en- 
feigner  la  Religion , & que  l’on  s’eft 
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fervi  principalement  de  la  narration 
& de  la  fimple  déduâion  des  faits  , 
fur  laquelle  oh  fondoit  les  dogmes  ÔC 
les  préceptes  de  morale. 

En  effet,  pendantles  premiers  deux 
mille  ans  la  vraie  Religion  fe  conferva 
fans  écriture  par  la  ïéule  tradition  ; 

& cette  tradition  n’étoit  autre  chofe 
que  le  foin  religieux  qu’avoient  les 
peres  de  raconter  à leurs  enfans  les 
merveilles  de  Dieu  . qu’ils  avoient 
vues  de  leurs  yeux,  ou  apprifes  par  le 
récit  de  leurs  peres  ; & que  ces  enfans 
également  pieux  & fidelles , avoient 
foin  à leur  tour  de  raconter  à leurs 
enfans.  Ainfi,  Adam  avoit  inftruit  ce 
grand  nombre  d’enfans , dont.il  com-  ' 
mença  à peupler  la  terre.  Il  leur  avoit 
ditfouvent,  l’ayant  appris  de  Dieu 
même,  comment  le  monde  fut  créé, 
comment  lui  & fa  femme  furent  for- 
més ; il  leur  avoit  raconté  le  bonheur 
de  leur  premier  état , leur  péché,  leur 
peine.  Ainfi  Noé  avoi^  enfeigné  à fes 
enfans  tout  bequi  s’étoit  paffé  de  mé- 
morable avant  le  déluge;  & fes  trois 
fils  répandirent  par  toute  la  terre  la 
mémoire  de  ce  fameux  événement. 
Qui  peut  douter  qu* Abraham  n’ait 
pris  grand  foin  de  raco.nter  à Ifaac 

tout 
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tout  ce  que  Dieu  avoir  fait  avant  lui 
pour  le  genre  humain  , & les  grâces 
particulières  que  lui- même  en  avoit 
reçues,  puifque  l’Ecriture  marque  ex- 
preffément  fon  zele  pour  l’indruftion 
de  fa  famille?  & qui  peut  douter  que 
les  autres  Patriarches  ne  Payent  imité  ? 

Moyfe , infpiré  de  Dieu , recueillit 
& écrivit  toutes  ces  anciennes  tradi- 
tions dans  le  Livre  de  la  Genefe  ; & 
dans  les  livres  fuivans , après  avoir  ra- 
conté fort  au  long  les  grands  miracles 
que  Dieu  avoit  faits  pour  tirer  fon 
peuple  de  la  fervitude  d’Egypte,  il  re- 
commande à tous  les  Ifraëlites  , qui 
les  avoient  vus  comme  lui , de  les  ra- 
conter à leurs  enfans , & répété  fou- 
vent,  de  la  part  de  Dieu , ce  comman- 
dement , comme  celui  de  lire , relire 
& méditer  Continuellement  fa  loi, 
c’eft-è-dire,  toutee  qu’il  leur  donnoit 
par  écrit.  Jofué  , Samuel  & les  autres 
Prophètes  écrivirent  de  temps  en 
temps  les  miracles , les  prédidions  <k. 
toutes  les  autres  chofesquifervoient  à 
la  Religion  ; ce  qui  fut  continué  fans 
interruption  Jufqu’à  la  captivité  de 
Babylone.  Au  retour , Dieu  fufeita  le 
favant  Efdras  pour  recueillir  avec 
foin  tous  les  Livres  précédens,  5c y 
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ajouter  Thiftoire  du  réiabliffement^ 
Enfin,  après  un  affez  long  intervalle, 
où  il  ne  s’étoitrienpafi'é  de  mémora- 
ble pour  la  Religion,  on  écrivit  l’hif- 
toire  de  Judas  Machabée  & de  Tes  frè- 
res , qui  l’avoient  défendue  fi  vail- 
lamment contre  les  Infîdelles  acharnés 
à la  détruire  & à faire  périr  les  livres 
facrés;  & cette  hiftoire  nous  mene 
fort  proche  du  temps  du  Meffie.  Ce- 
pendant l’Ecriture  ne  nuifoit  pas  à la 
tradition,  elle  ne  fervoit  qu’à  la  ren- 
Pfatm.  dre  plus  certaine  ; & les  Fidelles  n’a- 
voient  pas  moins  de  foin  que  dans  les 
3.  &c.  premiers  temps , de  raconter  à leurs 
8.^  IV,  î*.  & à leurs  petits-enfans  ce  qu’ik 

Ecci.  avoient  appris  de  leurs,  peres  & de  * 
*•  leurs  aïeux , & de  leur  recommander 
de  le  faire  pafTer  à leur  poflérité.  Ce 
devoir  efl  marqué  dans  tous  les  livres 
de  morale , & particuliérement  dans 
les  Pleaumes.  Il  eft  donc  vrai  que 
pendant  tout  l’ancien  Teflament  la 
Religion  s’eft  confervée  par  les  nar- 
rations & par  les  hiftoires. 

La  publication  de  la  nouvelle  al- 
liance n’a  rien  changé  à cette  métho- 
de ; on  a feulement  ajouté  à l’hifloire 
des, anciennes  merveilles,  celle  des’ 
nouvelles  encore  plus  grandes  j la 


.._A  . . 


r ‘ dby  Google 


de  ce  Catcchifme,  19 

naiffance  & la  vie  de  Jefus-Chrift,  fes 
difcours , fes  miracles,  fa  réfurredion , 
rétabliffement  de  fon  Eglife  ; & Dieu 
a fait  écrire  ces  prodiges  nouveaux, 
-comme  les  anciens,  par  ceux  qui  en 
ctoient  témoins  oculaires.  Le  fermon 
de  faint  Etienne , & la  plupart  de  ceux  Aft.Tir. 
<les  Apôtres  , oue  l’Ecriture  nous  rap- 
porte,  tont  voir  que  leurs  duputes xvu.ii. 
contre  les  Juifs  , & les  inllrudions 
qu’ils  donnoient  aux  Païens,  étoient 
toujours  fondées  fur  la  dédudion  des 
faits.  Il  falloir  faire  fouvenir  les  Juife 
■de  ce  que  Dieu  avoir  fait  pour  leurs 
peres , & de  ce  qu’il  leur  avoir  pro- 
mis , pour  leur  en  montrer  l’accom- 
pliffement;  & il  falloir  enfeigner  aux 
înfidelles,  que  Dieu  avoir  créé  le 
monde,  qu’il  le  gouvernoit  par  la  pro- 
vidence , & qu’il  devoit  envoyer  un 
Jiomme  extraordinaire  pour  le  jugeiy 
' Nous  voyons  la  même  conduite  dans 
lesliecles  fuivans.  Entre  les  ouvrages 
des  Peres , nous  avons  grand  nombre 
d’inftrudions  pour  ceux  qui  fe  vou- 
loient  faire  Chrétiens.  Elles  font 'la 
plupart  fondées  fur  les  feits,  &le  corps  ' 
du  difcours  eft  d’ordinaire  une  narra-, 
tiori  de  tout  ce  que  Dieu  a fait  pour 
k genre  humain , depuis  l’origine  du 
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inonde,  jufques  à la  publication  de 
l’Evangile,  Rien  n’eft  plus  clair  que 
Devera  Auguftin  a écrit  dans  le 

reiig.  c.  livre  de  la  vraie  Religion  , & dans 
celui  qu’il  a coinpofé  exprès,  delà 
tecii.ru-  maniéré  dont  on  devolt  catéchifer  les 
iJibus.  ignorans.  Il  parle  toujours  de  narra- 
tion : il  fuppofe  toujours  que  l’inftruc- 
tion  doit  le  faire  en  racontant  des  faits , 
& en  les  étendant  plus  ou  moins,  félon 
leur  importance  la  capacité  du  dif- 
ciple;  & le  modèle  de  Catéchifme 
qu’il  donne  lui-même  à !a  fin  de  ce 
traité,  eft  un  abrégé  de  toute  l’hlftoire 
de  la  Religion,  mêlé  de  diverfes ré- 
flexions. 11  en  donne  encore  un  fem- 
blable  dansl’Epitre  à Volufien,  com- 
mençant à la  vocation  d’Abraham , & 
finilîant  à fon  temps.  Il  eft  vrai  qu’en 
lous  ces  ouvrages  faint  Auguftin  ne 
parle  que  de  l’inflruéllon  des  perfon- 
■nes  railonnables , qui  ayant  paffé  une 
partie  de  leur  vie  hors  de  l’Egüfe, 
demandoient  à être  inftruits  de  la  Re- 
ligion Chrétienne;  il  ne  parle  point 
desenfansbaptifés  : &ni  dans  ce  Pere, 
ni  dans  aucun  autre , nous  ne  voyons 
point  de  Catéchifme  pour  eux.  Cela 
vient  de  ce  que  ceux  qui  étoient  bap- 
tifés  en  enfance , éîoisnt  enfans  de 
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Chrétiens,  qui avoieni  été  eux- mê- 
mes bien  inftruits  avant  que  d’êtfe 
baptifés , & qui  enluite  avoient  grand 
foin  d’inftruire  leurs  enfans  chez  eux 
& de  les  mener  à l’Eglife , où  iisaflif- 
toient  au  Catéchifme  de  ceux  qiii 
demandoient  le  baptême.  Ainfi , l’hif- 
toir^  de  la  Religion,  & toute  la  doc- 
trine Chrétienne  leur  étoit  tant  de 
fois  répétée , & en  public  & en  parti- 
culier , qu’ils  ne  pouvoient  manquer 
de  la  bien  fa  voir,  pour  peu  qu’ils  y 
enflent  d’affedion. 

Il  ne  faut  pas  douter  néanmoins, 
que  rinftrudion  des  enfans  baptifés 
n’ait  toujours#fcômmencé  d’une  autre 
maniéré  que  celle  des  Catéchumènes 
^plus  âgés.  Avant  que  de  donner  le 
fymbole  à ces  derniers  & leur  expli- 
quer- les  myfteres,  il  falloir  les  pré- 
parer par  pîufieurs  difcours,  pour 
s’affurer  de  leur  converlion,  & pour 
leur  infpirerla  foumiflîon  qui  eft  due 
à l’autorité  de  i’Egiife  ; en  forte  qu’ils 
fuflent  prêts  à recevoir  fans  examen  , 
toutes  les  vérités  qu’elle  leurpropofe- 
roit  à croire.  Les  enfans  baptifés  n’a- 
voientpasbefoin  de  ces  préparations; 
ils  avoient  déjà  la  foi , ils  avoient  la 
docilité , non-feulement  par  la  crédur 
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lité  naturelle  à leur  âge , qui  n’eùt 
produit  tout  au  plus  qu’une  foi  hu-  ^ 
maine,  mais  par  la  grâce  du  baptême  ^ 
qui  leur  avoit  imprimé  dans  refprit 
l’autorité  de  Dieu  &;  de  fon  Eglife, 
Ainfi  on  leur  enfeignoit  d’abord  le 
Symbole , comme  nous  faifons  enco- 
re; mais  on  étoit  'plus  foigneux  que 
nous  ne  femmes  de  leur  expliquer , 

& de  fortifier  leur  foi  par  toutes  les 
inftrudions  que  j’ai  marquées,  & 
dans  les  maifons  & à l’Eglife. 

Il  efl;  à croire  que  cette  maniéré 
d’inftfuire  a duré  tant  que  l’ancienne 
difeipline  de  l’Eglife  s’eft  confervée  ^ 
c’eft-à-dire,  jufques  vessie  neuvième 
fiecle , puifque  l’on  voit  durer  juf-r 
ques  à l’ufage  de  catéchifer  & d’exa- 
miner plufieurs  fois  pendant  le  ca- 
rême ceux  que  l’on  devoit  baptifer  à 
Pâques.  J’en  trouve  dans  le  feprieme 
fiecle  deux  exemples  remarquables: 
un  fermon  de  faint  Gai , auxlnfideb 
les  d’Allemagne , vers  l’an  6io  , & un 
de  faint  "Wilfrid  aux  Anglois  de  Suffex 
l’an  680. Enfin,  lorlqu’on  commença 
à ne  baptifer  plus  que  des  enfans  , ces 
infiruâions  publiques  dégénérèrent 
en  formalité  ; & la  mifere  des  temps  ^ 
ayant  iotroduit.uae  grande ignorau'? 
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ce,  même  dans  le  Clergé,  Tindruc- 
tion  efFeôive  fut  fort  négligée.  On  ne 
le  voit  que  trop  par  les  plaintes  qu’en 
fontlesEvêquesauConcile de  Troffé, 
l’an  909.  Depuis  un  fiecle  on  étoit 
réduit  à ordonner  en  plufieurs  Con- 
ciles , que  les  Evêques  & les  Prê- 
tres enfeigneroient  aux  peuples  du 
moins  le  Symbole  & l’Oraifon  Domi- 
nicale. Par-là  ils  marquoient  tout  le 
Catéchifme.  Expliquer  ou  donner  le 
Symbole,  félon  les  anciens,  c’eftcaté- 
chifer  , parce  que  le  Symbole  cft  l’a- 
brégé de  toute  la  doârine.  En  effet, 
ces  Conciles  veulent  que  l’on  envoyé 
les  enfans  aux  écoles,  pour  recevoir 
cette  inftruélion  ; ce  qui  feroit  inutile 
s’il  ne  s’agiffoit  que  de  retenir  par 
cœur  ce  peu  de  paroles  ; & ils  veulent 
que  les  Fidelles  apprennent  le  Symbole 
& rOraifon  au  moins  en  leur  langue 
vulgaire,  afin  qu’ils  l’entendent,  & 
en  forte  qu’ils  puiflent  l’enfeigner  aux 
autres.  Depuis  ce  temps-là,  c’eft-à- 
dire,  environ  depuis  le  dixième  (ie- 
cle,  on  s’eft  réduit  à cette  maniéré 
d’inflruélion  ; & l’on  a cru  que  pourvu 
que  les  Chrétiens  entendirent  médio- 
crement le  Symbole,  ils  pouvoient 
£e  palTef  ^ur  la  plupart  de  k con» 
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noiffance  des  faits  que  les  anciens 
étoient  fi  foigneux  de  leur  raconter. 
Cependant  quand  nous  n’aurions  pas 
l’autorité  de  l’Ecriture  &les  exemples 
de  tant  de  fiecles,  il  feroit  aifé  de 
voir  que  la  narration  & la  déduéHon 
des  faits  eft,  généralement  parlant, 
la  meilleure  maniéré  d’enfeigner  la 
Religion. 

On  peut,  à la  vérité,  prouver  par 
des  raifons  convaincantes.,  qu’il  y a 
un  Dieu  créateur  de  toutes  choies, 
quilesconferve  & les  gouverne  par 
(a  providence;  que  la  nature  humaine 
ell  corrompue  ; que  l’ame  eft  immor- 
telle, & qu’elle  ne  peut  trouver  de 
bonheur  en  cette  vie.  Les  Peres  l’ont 
fait  quelquefois  & le  dévoient , ayant 
à convertir  des  hommes  en  âge  de- 
raifon  , & fouvent  des  Hérétiques  ou 
des  Philofophes.  C’eft  de  cette  el’pece 
de  Catéchiime  que  faint  Grégoire  de 
NylTe  nous  a donné  un  excellent  mo- 
dèle. Mais  les  enfans  & la  plupart  des 
hommes  greffiers  &:  peu  attentifs,  ne 
font  point  capables  d’entendre  & de 
fuivre  cesraifdnnemens.  Ceux-mêmes 
qui  raifonnent  le  mieux,  ne  peiiv^t 
arriver  à qui  eft  au-defifus  de  la 
raifon,  comme  la  Trinité,  l’Incarna- 
tion, 
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tion  , la  prédeftination  , en  un  mot  , 
les  myfteres,  -dont  toutefois  la  con- 
noiffance  eft  nécefl’alre  pour  nous 
faire  voir  ce  que  nous  devons  à Dieu. 
C’eft  pourquoi  Dieu , qui  nous  con-  • 
poît  parfaitement,  a fondé  la  doc- 
trine de  fa  Religion  fur  des  preuves 
dont  tous  les  hommes  fuffent  capa- 
bles , c’eft-à-dire  , fur  des  faits  , & 
fur  des  faits  évidens  , illuftres  , fen- 
{ibles  , tels  que  font  la  création  du 
monde,  le  péché  du  premier  homme, 
le  déluge  , la  vocation  d’Abrahani  , 
la  fortie  d’Egypte. 

Afin  que  la  vérité  de  ces  faits  ne 
pût  être  révoquée  en  doute  par  ceux 
qui  ne  les  auroient  pas  vus  , Dieu  a 
de  temps  en  temps  rendu  témoignage 
à ceux  qui  les  racontoient , par  d’au- 
tres faits  extraordinaires , c’eÂ  à-  cj^re, 
par  des  miracles , tels  que  ceux  de 
M5yfe  & des  Prophètes  , & enfin  de 
Jefus-Chrift  & de  fes  Difciples.  En 
forte  que  pour  croire  à ceux  que  Dieu  ’ 
a envoyés , il  n’a  été  befoin  que  de  ce 
raifonnement  fi  facile  : Il  faut  bien 
què  ce  foit  Dieu  qui  nous  parle  par 
ces  hbtnmes  , puifqu’en  fon  nom  ils 
refl'ufciteqt  des  morts,  & font  d*^auires 

^ merveilles  que  lui/eul  peut  faire, 
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C’eû  ainfi  que  l’aveugle-né  raifon- 
noit  fui'  les  miracles  de  Jefus-Chrifl:, 

& faifoit  le  même  raifonnement  que 
Nicodeme , Doéleur  en  Ifraël. 

Cette  maniéré  d’inftmire  n’eft  pas 
feulement  la  plus  fùre  & la  plus' pro- 
portionnée à toutes  fortes  d’efprits  ,* 
c’eft  encore  la  plus  facile  & la  plus 
agréable.  Tout  le  monde  peut  enten- 
dre & retenir  une  hiftoire  où  la  fuite 
des  faits  engage  infenfiblement , & 
où  l’imagination  fe  trouve  prife;  & 
quoique  plufieurs  fe  plaignent  de  leur 
mémoire , elle  eft  toutefois  moins  rare 
que  le 'jugement.  De  là  vient  la  cu- 
riofité  pour  les  nouvelles , l’amour 
des  romans  Si  des  fables.  Sur-tout, 
ce  font  les  enfans  qui  en  font  Igs  plus 
avides , parce  que  tout  a pour  eux 
ra^émentde  la  nouveauté  j Si  comme 
d’^Ieurs  les  perfonnes  âgées  aiment 
naturellement  à raconter  les  faits  dont 
elles  ont  la  mémoire  pleine  , rien  ne 
feroit  û facile  que  d’inftrulfe  les  en- 
fans  dans  la  Religion  , li  les  peres  & 
les  meres  en  étoient  bien  inftruits  , 
& s’ils  vouloient  s’appliquer  à racôn? 
ter  les  merveilles  de  Dieu  , comme 
ils  faùbient  autrefois. 

Ceux  qui  ont  çorapofç.nos  Cat6*  ^ 
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chifmes  modernes  , ont  bien  vu  cette 
utilité  des  faits , pour  arrêter  l’ima- 
gination des  enfans , & pour  leur 
. rendre  les  inftruftions  agréables  ;‘ôi 
plüfieurs  ont  établi  pour  réglé  de  leur 
méthode , de  finir  chaque  leçon  par 
une  hiftoire.  Mais  comme  ils  n^ont 
pas  trouvé  dans  l’Ecriture  & dans  les 
Kvres  de  grande  autorité , des  hifioi-- 
Tes  courtes  qui  s’ajufiafient  toujours 
à leurs  leçons  , iis  en  ont  pris  oii  ils 
ont  pu , & fouvent  ils  les  ont  tirées 
de  la  Fleur  des  exemples , du  Pédago- 
gue Chrétien,  ou  de  quelques  vies 
des  Saints  peu  correéles  ; en  forte 
que  la  plupart  de  ces  hiftcires  con- 
tiennent des  vifions  ou  des  miracles 
peu  certains  , ou  meme  peu  vraifem- 
blables.  On  croit  que  tout  eft  bon 
pour  les  entans  ; mais  ils  deviendront 
hommes,  & ces  premières  impreffions 
peuvent  les  rendre  trop  crédules , ou 
leur  donner  du  mépris  pour  tout  ce 
qu^üs  ont  appris  dans  l’enfance , fans 
diftinguer  le  foiide.  De  'plus , le  Ca- 
técbilme  fe  fait  en  publié  & à la  face 
des  Autels  : c’efl  la  parole. de  Dieu, 
* oîi  il  n’cft  pas  permis  de  riet;  mêler 
qui  ne  puiflè  fe  foutenir  devant  les 
\ hommes  les  plus  favans  & les  mieuJi 

C ij 


'LJ  ' '.nnglc 


x8  Du  dcjfcin  6*  de.  Cufage 
fenfés  , & qui  ne  loit  digne  de  la  ma- 
jefté  de  la  Religion,  j 

Un  autre  moyen  pour  fuppléer  à la 
féchereffe  des  Catéchifmes  , bien  plus'  ' 
approchant  de  l’ancienne  méthode, 
font  les  abrégés  de  l’Hiftoire  fainte 
de  l’ancien  & du  nouveau  Tefta- 
ment , accompagnés  de  ligures.  L’in- 
vention en  eft  excellente  ; les  ima- 
ges font  très-propres  à frapper  l’ima- 
gination des  enfans  , & à fixer  leur 
mémoire  ; & c’eft  l’écriture  des  igno- 
rans.  Mais  il  feroit  à délirer  que  ceux 
qui  ont  fait  ces  abrégés  , au  moins 
ceux  dont  j’ai  connoifî'ance , y euf- 
fent  obfervé  plus  de  choix  &'  plus 
de'métRode.  Ils  ont  mis  bien  plus  au 
long  les  hifloires  de  la  Genefe,*que 
des  autres  livres  hilloriques  : ils  en 
ont  mis  plulieurs  qui  ne  fervent  de 
rien  à l’effence  de  la  Religion , comme 
la  punition  d’Adonibezec  & d’Agag, 
la  révolte  de  Zambri  & d’autres  feni’* 
blables;  & ils  en  ont  omis  d’impor- 
tantes , compïé  les  promefles  du 
Melfie  faites  à David , la  vie  des 
Pro^hetesl  fur  - tout  , il  ne  paroît 
pas  qu^ls  ayent  pris  foin  de  faire 
voir  Ja  fuite  & le  rapport  de  tous 
çest  faits  ; véritablement  c’eft  cç 
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que  les  enfans  entendent  le  plus  tard  : 
mais  c’eft  pourtant  à quoi  l’on  doit 
toujours  tendre.  Enfin  , les  livres 
pleins  de  figures  font  de  trop  grand 
prix  pour  être  à l’ufage  des  pauvres , 
qui  ont  le  plus  befoin  de  ces  inftruc- 
tions  ; & le  difeours  , qui  n’efi  fait 
que  pour  expliquer  les  figures,  n’eft 
plus  fi,  clair  quand  elles  font  ôtées. 
Cependant  elles  m’ont  paru  d’une  fi 
grande  utilité , que  j’ai  cru  devoir 
les  mettre  à ce  Catéchifme  ^ afin  qu’il 
puiffe  fervir  tout  enfemble  de  Caté- 
chifme & de  figure  de  l’Hiftoire  fain- 
te.  Mais  je  les  y ai  jointes  de  telle 
forte  qu’il  n’en  dépend  aucunement, 
& que  les  figures  ont  plus  befoin 
du  difeours  que  le  difeours  des 
figures. 

Je  fais  bien  que  l’on  a cqmpofé  les 
CatéchifmeS  fans  narrations,  par  le 
défir  de  fe  réduire  au  plus  néceffaire , 
fondé  fur  la  connoiflance  que  l’on 
avoitde  l’ignorance  crafTe  de  la  plu- 
part des  Chrétiens , de  leur  peu  d’ap- 
plication , & de  leur  incapacité.  On 
a cru  qu’ils  pouvoient  ignorer  les 
noms  des  Patriarches  & des  Prophè- 
tes , l’alliance  avec  Abraham  , la  fer- 
vitude  d’Egypte  & de  Babylone  ; 


JO  Du  dejfeln  & de  tuf  âge 
pourvu  qu’ils  fuffent  qu’en  Dieu  il 
y a trois  perfonnes  , que  la  fécondé  | 
s’efl:  fait  homme  , qu’il  y a fept  Sa-  ^ 
cremens  , & le  refte.  Cependant  on 
n’a  pu  éviter  de  mêler  beaucoup  de  . 
faits  à la  doûrine.  On  ne  peut  expli- 
quer le  premier  article  de  ce  fym- 
bole  fans  parler  de  la  création  ; ni  le 
baptême  , fans-  parler  du  pçché  de 
notre  premier  pere  ; ni  le  commen- 
cement du  Décalogue , fans  parler  de 
Moyfe , de  i’occahon  & de  la  ma- 
niéré dont  la  loi  lui  fut  donnée.  On 
ne  peut  s’exempter  de  raconter  alTez 
en  détail  la  natffance  de  Jefus  Chrifl:, 
fes  principaux  miracles,  fa  paflion  , 
fa  réfurrcftion , Ton  afcenfion , quand 
ce  ne  feroit  que  pour  rendre  raifon 
des  fêtes  par  lefquelles  on  honore  ces 
myfleres , qui  eft  une  des  inflruéHons 
dont  le  peuple  a le  plus  befoin.  Or, 
ces  faits  feroient  bien  plus  intelligi- 
bles & plus  agréables , s’ils  étoient 
racontés  de  fuite  dans  leur  ordre  na- 
turel & avec  une  étendue  raifon- 
nable,  qu’ils  ne  font  quand  on  ne  les 
dit  que  par  bccafion  , fuivant  l’ordre 
des  parties  du  Catéchifrae  , quand 
on  ne  les  dit  qu’en  paflant,  & comme 
à regret , craignant  d’y,  perdre  du 
temps,  - 
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C’eft  ce  qui  mérite  d’être  fort  con(î- 
déré;  car  je  crains  que  les  Caîéchifmes 
les  plus  courts  ne  contiennent  p!u- 
fieiirs  chofes  moins  néceffaires  que 
ces  narrations.  Il  n’y  en  a guere  qui 
ne  difent  rien  ao-dclà  de  ce  qui  ert: 
préçifément  de  la  foi  : & ce  furplus 
efl  tiré  pour  l’ordinaire  , ou  des  opi- 
nions de  l’école , ou  des  méditations 
des  fpirituels.  Il  n’y  en  a point  qui 
ne  foit  rempli  de  termes  de  fcolam- 
que , qui  demandent  une  grande  ex- 
plication pour  pouvoir  être  entendus  . 
du  peuple  : Vertus  infufes  , vertus 
Théologales,  Cardinales  , culte  de 
latrie  , de  dulie , d’hyperdulie.  Mais 
qviand  on  pourroit , fans  connoilTance 
des  faits,  favoir  les  vérités  les  plus 
abfolument  nécelfaires  au  falut , ne 
faut- il  pas  fonger  à rendre  les  Chré- 
tiens capables  de  profiler  des  livres 
de  piété  , des  fermôns , de  l’Ecriture 
même , s’ils  peuvent  y arriver  Ne 
faut- il  pas  qu’ils  entendent,  autant 
qu’il  eft  poffible,  ce  quife  lit  publi- 
quement , & ce  qui  fe  chante  à la 
Meffe  & aux  autres  Offices , & ce  qui 
eft  fignifié  par  les  faintes  cérémonies 
de  l’Eglife  ? Or , que  peuvent  y en- 
tendre ceux  qui  n’ont  jamais  oui  par- 
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1er  ni  de  Patriarches  , ni  de  Prophè- 
tes , ni  d’ Abraham  , ni  d’Ifraël , ni  de 
Moyfe,  ni  de  David,  ni  dé  Jérufa-  ^ 
lem  , ni  du  Temple  , ni  des  facrificesi 
anciens  ; ou  qui  en  ont  oui  parler  fi 
confufément , qu’ils»n’en  ont  aucune 
idée  claire  } 

Voilà  les  motifs  qui  m’ont  fait  entre- 
prendre ce  Catéchifme , dont  le  but 
eft  de  foutenir  par  la  connoiflance 
des  faits , l’explication  du  fymbole  Sc 
des  autres  parties  de  la  Dodrine 
Chrétienne.  L’expérience  a déjà  fait 
voir  que  cette  méthode  n’eft  pas  inu- 
tile ; & CO  qui  m’en  a fait  bien  efpé- 
rer  d’abord , eft  qu’elle  approche  de 
celle  que  Dieu  même  nous  a enfei- 
gnée  dans  la  fuite  de  fes  faintes  Ecri^  ^ 
turcs.  Les  premiers  livres  & les  plus  - 
anciens,  ne  font  la  plupart  que  des 
hifioires  : les  préceptes  de  morale 
viennent  après  ; puis  les  livres  des 
Prophètes,  mêlés  d’exhortations  & de 
prédirions  : par- tout  l’ordre  des  temps 
efi  fuivi.  Il  en  eft  de  même  dans  le 
nouveau  Teftament.  D’abord  eft  l’hif- 
toire  , dans  les  Evangiles  & les  Aâes 
des  Apôtres  ; puis  les  inftruélions  & 
les  exhortations,  dans  leurs  Epîtres; 

& enfin  les  prédirions,  dans  l’Apoca-! 


Digilized  by  Couple 


de  et  Catcchlfme.  ‘35 
lypfe  : en  forte  que  l’ordre  des  écritu- 
res renferme  toute  la  fuite  des  deffeins 
de  Dieu.  Le  premier  livre  commence 
par  la  création  du  monde , & le  der- 
nier finit  par  l’efpérance  du  dernier 
avènement  de  Jefus-Chrift. 

Si  tous  les  Chrétiens  étoient  encore 
capables  , comme  dans  les  premiers 
temps , de  lire  l’Ecriture  & de  l’enten- 
dre , il  ne  leur  faudroit  point  d’au- 
tre inftruélion , puifque  ce  feroit  Dieu 
même  qui  les  inftruiroit , parlant  par 
fes  Prophètes.  Mais  il  n’eft  que  trop 
évident  que  toutes  fortes  de  gens  ne 
font  pas  en  état  de  lire  utilement  l’E- 
criture. La  plupart  font  arrêtés  à 
toutes  les  pages,  par  les  maniérés  de 
parler  & par  les  locutions  hébraïques , • 
que  l’on  ne  peut  éviter  dans  les  meil- 
leures tradudions,  ou  par  les  moeurs 
des  anciens  Orientaux  , fi  différentes 
des  nôtres.  Quoique  chacun  des  li- 
vres foit  court , tous  enfemble  font 
un  affez  gros  volume;  & le  commun 
des  Chrétiens  ont  peu  de  loifir  pour 
lire  , peu  d’application  , 'ou  peu  de 
mémoire.  De  plus , quoique  toute  l’E- 
criture foit  très-utile  pour  notre  fakit, 
toutes  fes  parties  ne  font  pas  néceflai- 
res  à tous.  Les  livres  purement  hifto- 
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riques  font  plus  nécefl'aires  que  Job  , 
‘le  Cantique  & les  Prophètes  ; le  nou- 
veau Teftament  plus  que  l’anciçn, 
quoique  l’on  ne  puifle  bien  entendre 
l’un  lans  l’autre.  Dans  la  Genefe  & 
dans  les  autres  livres  d’hiftoires  , il  y 
a bien  des  faits  qui  ne  nous  impor- 
tent pas  autant  qu’à  ceux  pour  qui 
ils  ont  été  premièrement  écrits , com- 
>me  les  origines  des  nations  & les  gé- 
néalogies. Dans  la  loi,  nous  avons 
bien  plus  befoin  des  préceptes  de 
morale  , que  des  cérémonies  qui  font 
abolies.  Or  , il  eft  impolfible  de  dé- 
mêler d’abord  tout  cela , li  l’on  n’eft 
averti  par  quelqu’un  qui_ait  bien  lu 
l’Ecriture. 

L’obfcurité  de  l’Ecriture  eft  encore 
un  obftacle  confidérable.  Car , fans 
parler  de  ce  quiaétéécritobfcurément 
tout  exprès , pour  exercer  notre  foi 
& notre  foumiffion , & pour  exciter 
notre  attention  ; ce  qui  étoit  écrit  le 
plus  clairement , eft  devenu  obfcur  en 
plulieurs  endroits  , p'ar  des  caufesfort 
naturelles  ;*par  l’imperfeftion  des  tra- 
du£Hons,  qui  ne  peuvent  jamais  attein- 
dre à la  force  des  expreftions  origina- 
les ; par  la  différence  des  mœurs;  par 
la  longueur  du  temps , qui  a fait  per- 
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dre  la  tradition  de  mille  circonftances 
des  lieux  & des  perfonnes.  On  ne 
peut  lever  ces  difficultés  que  par  une 
longue  étude  & une  grande  applica- 
tion , qui  doit  être  le  partage  des 
Prêtres  & des  Pafteurs.  C’eft  à eux 
d’étudier  continuellement  la  loi  de 
Dieu  , pour  l’expliquer  en  public 
en  particulier , au  Peuple  , qui  a 
droit  de  la  chercher  dans  leur  bou- 
che. Mais  avant  que  d’en  venir  au 
détail  de  chaque  livre  & de  chaque  ' 
pafTage,  il  efl:  néceffaire  de  leur  mon- 
trei*  en  abrégé  le  fommaire  de  la  doc- 
trine que  contiennent  ces  livres  di- 
vins , pour  les  conduire  à la  leélure 
qu’ils  en  pourront  faire  enfuite , leur  , 
marquant  ce  qu’ils  y doivent  princi- 
' paiement  chercher,  ce  qu’ils  doivent 
lire  d’abord,  & où  il  faut  le  plus 
s’arrêter.  Or  j’efpere  que  ce  Caté- 
cbifme  pourra  fervir  à cette  forte 
d’inftruflion. 

Après  avoir  rendu  compte  du  def- 
fein  que  je  me  fuis  propofé  , je  crois 
devoir  expliquer  la  méthode  dont  je 
voudrois  me  fervir  pour  le  réduire 
en  pratique.  Je  ne  prétends  pas  que  ce 
Catéchifme  doive  être  regardé  comme 
un  livre  fait  fimplement  pour  être 
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lu  , ou  même  pour  être  appris  par 
cœur;  ce  doit  être  plutôt  un  modèle 
d’inftruftion  , que  le  Prêtre , ou  tout 
autre  qui  enieigne , puiffe  fuivre  fé- 
lon fon  talent , fans  s’y  attacher  fcru- 
puleufement , changeant  & diverfî-  . 
fiant  fuivant  les  perfonnes  & les 
occafîons.  Autre  doit  être  l’inftruc- 
tion  des  enfans , autre  celle  des  per- 
fonnes raifonnables , mais  ignorantes 
de  la  Religion  : à des  gens  polis  & - 
éclairés  d’ailleurs  , il  faut  parler  autre- 
ment qu’à  des  ouvriers  & à des 
payfans.  Ne  pouvant  marquer  toutes  ‘ 
ces  différences  dans  ce  modèle , je  rne 
fuis  contenté  d’y  marquer  la  princi- 
pale, & de  donner  deux  Catéchifmes  ; 
un  plus  petit , pour  les  enfans  , qui 
pourra  fervir  aux  hommes  moins  inf- 
truits;  & un  plus  grand  , pour  les  per- 
fonnes plus  éclairées  & plus  capables. 

Le  premier  Catéchifme  ne  fera  pas 
néceflaire  à ceux  qui  feront  en  état 
d’entendre  d’abord  le  fécond  ; mais* 
ceux  qui  fe  ferviront  du  premier  , 
doivent  enfuite  étudier  l’autre  , puif- 
qu’encore  qu’il  aille  un  peu  au-delà 
de  ce  qui  eft  abfolumeut  néceffaire  , je 
ne  crois  toutefois  y avoir  rien  mis  qui 
ne  foit  fort  utile  à tous  les  Chrétiens. 
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Au  refte , afin  que  le  grand  Caté- 
chifme  put  être  feul  une  inftruftion 
fuffifante  , je  n’ai  pu  éviter  d’y  com* 
prendre  tout  ce  que  contient  le  petit, 
& je  n’ai  pas  craint  que  cette  répé- 
tition fut  inutile.  Ceux  qui  commen- 
cent à apprendre  , ne  font  jamais  fi 
attentifs-,  qu’il  fiiffife  de  leur  dire  les 
chofes  une  fois  : on  eft  bien  heureux 
s’ils  la  retiennent  à la  troifieme  ou  à 
la  quatrième  répétition  ; & je  crois 
que  c’eft  la  caufe  des  fréquentes  redi- 
tes que  nous  trouvons  dans  l’Ecritu- 
re , particuliérement  dans  la  loi.  Dieu 
parlant  par-Moyfe  ne  fe  contente  pas 
de  propofer  fes  volontés  une  fois  à ion 
peuple  : il  les  leur  redit  plufieurs  fois 
en  différentes  occafions  , & les  fait 
écrire  comme  il  les  avoit  dites , parti- 
culiérement celles  qui  étoient  les  plus 
importantes  , comme  la  défenfe  de 
l’idolâtrie.  Ainfi  je  crois  qu’il  fera 
bon  qu’un  enftnt  qui  aura  d’abord 
appris  de  fon  pere  ou  de  fa  mere , les 
paroles  du  fymbole , avec  quelque  lé- 
gère explication , apprenne  l’hiftoire 
du  petit  Catéchifme  , avec  les  quef- 
lions  & les  réponfes  de  chaque  leçon  ; 
qu’il  revoie , .dans  l’explication  des 
dogmes,  ce  qu’il  doit  le  plus  retenir 
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& qu’il  pafl'e  enfiiite  au  grand  Caté- 
chifme,  où  il  verra  encore  les  mêmes' 
faits  & les  mêmes  dogmes,  mais  avec 
plus  d’étendue.  A force  d’entendre 
dire  ces  mêmes  vérités  en  tant  de 
maniérés  différentes  , peut-être  enfin 
lui  demeureront  - elles  dans  l’efprit, 
peut-être  y prendra-t-il  goût,  & s’af-  ' 
feftionnera-t-il  à s’inftruire  plus  à 
fond  tout  le  relie  de  fa  vie  par  la 
ie^re  de  l’Ecriture  fainte  & des  au- 
tres livres  fpirituels  , par  les  fermons 
& les  entretiens  familiers.  Je  fais  qu’il 
peut  y avoir  plulieurs  degrés  de  capa- 
cité entre  ceux  à qui  le  petit  Caté- 
chifme  eft  nécell'aire  & ceux  qui 
peuvent  d’abord  fe  fervir  du  grand  : 
c’eft  au  Catéchise  à s’accommoder  à 
ces  différences , avec  jugement  & dif- 
crétion.  Il  doit  étendre  ou  relTerrer 
les  narrations  félon  la  portée  de  fes 
difciples  ; leur  éclaircir  ce  qu’ils  trou- 
veront obfcur , fatîsfaire  à leurs  diffi- 
cultés; enfin  ne  point  quitter  chaque 
fujet , qu’ils  ne  l’entendent  autant 
qu’ils  en  font  capables. 

11  eft  évident  par-là  que  le  Caté- 
chille  doit  en  favoir  beaucoup  plus 
que  ce  qui  eft  écrit  ici.  Il  doit  avoir 
bien  lu  l’Ecriture  fainte  , particulié- 


Digitized  by  Coogle 


de  ce  Cdtéchîfme.  59 

rement  les  livres  hiftonques  ; il  doit, 
pour  bien  faire , avoir  vu  dans  les 
îources  tout  ce  que  J’ai  tiré  des  Au- 
teurs Eccléfiafliquès  marqués  dans  les 
marges.  Je  n’ai  dit  dans  chaque  le- 
çon que  ce  que  je  crois  néceffaire; 
mais  afin  que  le  difciple  puifl'e  rete- 
nir ce  peu  que  j’y  ai  mis , il  lui  en 
faut  dire  bien  davantage.  Donc,  dans 
la  partie  hifiorique,  il  faudra  éten- 
dre les  narrations , y ajoutant  les  cir- 
confiances  que  j’ai  retranchées  , du 
moins  celles  que  l’on  jugera  les  plus 
utiles  ; & je  crois  que  le  plus  fouvent 
il  n’y  aura  qu’à  lire  , en  ces  endroits  , 
le  texte  de  l’Ecriture.  Dans  la  partie 
dogmatique , on  pourra  s’étendre  par 
des  raifonnemens , des  comparaifons , 
des  exemples  , toujours  bien  fenfi- 
bles  , & bien  proportionnés  à l’Au- 
diteur. 

Mais  en  l’une  & en  l’autre  partie , 
il  faut  bien  prendre  garde  à ne  rien 
ajouter  qui  ne  foit  exadement  vrai  , 
& d’une  autorité  incontefiable.  Gar- 
dez-vous de  mêler  aux  vérités  de  l’E- 
criture , les  opinions  qui  partagent 
l’école  touchant  les  circoftfiances  de 
la  création  du  monde , les  Anges  , 
d’innocence  j de  vouloir  déter- 
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miner  le  temps  qu’Adam  pafla  dans 
le  Paradis  terreftre  , l’âge  d’Abèl , & 
comment  Caïn  mourut.  Ne  vous  ar- 
rêtez pas  aux  queflions  que  les  difci- 
' pies  pourroient  faire  fur  ces  circonf- 
tances  & fur  d’autres  plus  .inutiles. 
Accoutumez  de  bonne  heure  les  enfans 
à borner  leur  curiofité , naturellement 
infinie  , & à fe  contenter  de  ce  que 
Dieu  a voulu  que  nous  fâchions.  En 
expliquant  ce  qui  regarde  Jefus-Chrift, 
on  doit  fe  défier  de  certaines  médita- 
tions , qui  ajoutent  aux  hiftoires  plu- 
fieurs  circonftances  , inventées  fous 
prétexte  de  vraifemblance  ; comme 
ces  difcours  de  la  fainte  Vierge  avec 
fon  Fils , ou  avec  les  Anges;  qu’elle 
étoit  préfente  à l’Afcenfion;  que  les 
Apôtres  aflifterent  à fa  mort , & mille 
autres  particularités  femblables  dont. 
l’Ecriture  ne  dit  rien.  Tout  de  même 
fur  les  dogmes , on  ne  doit  pas  mêler 
les  opinions  probables  avec  les  déci- 
fions  de  foi.  Vous  trouverez  aflêzde 
chofes  nécefiaires  à dire  avant  que  de 
parler  de  la  qualité  des  peines  du  Pur- 
gatoire , de  l’âge  auquel  nous  devons 
relTufciter\'  & d’autres  articles  fem- 
blables , fur  lefquels  l’Eglife  n’a  rien 
- prononcé , & dont  pliifieurs  s’embar-  ‘ 

raffent 
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raffent,  tandis  qu’ils  en  ignorent  d’ef- 
fentiels  à la  Religion, 

II  ferait  à défirer  que  l’on  usât  à 
proportion  de  la  même  retenue  & de 
la  même  Toluiété  dans  les  pratiques 
de  Religion  que  l’on  enfeigne , & que 
l’on  fe  contentât  de  celles  que  l’ufage 
public  de  l’Eglife  a autoril'ées,/-fans 
y en  ajouter  de  plus  nouvelles  ou 
moins  générales.  Ainfi,  pour  la  priere , 
du  matin , je  me  voudrois  régler  fur 
l’Office  de  Prime  : & pour  celle  du 
foir,  fur  les  Compiles,  afin  de  ne 
propofer  au  Peuple  que  des  prières 

3ui  en  fuffent  tirées , ou  compofées 
ans  le  même  efprit.  Eo  un  mot,  il 
me  femble  que  le  plus  fùr  feroit  de  fe 
fervir , autant  tju’il  feroit  poffible , 
des  prières  qui  fe  trouvent  dans  le 
Bréviaire,  le  Miffel,  le  Rituel  ou  le 
Pontifical.  Il  y en  a A choifir  pour 
toutes  fortes  de  fujets  : & on  ne  peut 
pas  trop  s’appliquera  conferver  l’uni- 
formité, & à retrancher  la  dé man- 
geaifon  des  dévotions  nouvelles  & fin- 
gulieres.  J’ajoute  le  Chapelet,  prin- 
cipalement en  faveur  de  ceux  qui  ne 
favent  pas  lire. 

Quelqu’un  croira  peut-être  que  je 
yeux  ici  blâmer  l’ufage  des  formules, 
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comme  Ibnt  les  adies  de  contrition, 
d’adoration,  d’offrande,  de  remer- 
ciment,  & les  autres.  Mais  au  con- 
traire je  prétends  les  établir  avec  bien 
plus  d’autorité;  car  tous  ces a£tes fe 
trcuvenf  dans  les  prières  Eccléfîafti- 
ques,  il  n’y  a qu’à  les  y favoir  re- 
. connaître.  Le  Symbole  tout  entier 
n^eft  qu’un  afte  de  foi , ou  fi  Ton 
veut,  ce  font  autant d’aûes  que  d’ar- 
ticles. Le  Confiteor  TiQ  contient- il  pas 
Tade  de  contrition?  Quand  je  frappe 
ma  poitrine  pour  me  punir  moi-mê- 
me , répétant  jufqu’à  trois  fois,  que 
j’ai  offenfé  Dieu , par  ma  faute  , fans 
y chercher  d’excüfe , & implorant  le 
fecours  de  tous  les  Saints,  & dans  le 
Ciel  & fur  la  terre  ; n’eft-cé  pas  affez 
témoigner  que  j’ai  regret  de  mes  pé- 
chés ? Que  fi  quelqu’un  n’eft  pas  coh-  , 
tent  de  cette  formule  de  contrition , il 
en  trouvera  fufHlamment  dans  le  Mi» 
Jcrere  , dans  les  fix  autres  Pfeaumes. 
que  l’Eglife  a confacrés  à la  péniten- 
ce , & dans  les.  Oraifons  qui  fuivent 
les  Litanies  des  Saints.  Qu’eft-ce  que 
le  Gloria  Patri , finon  un  afte  d’ado- 
tation?  ôi  \q  pio  gracias  y finon  un 
â£fe  de  remerciment?  Il  faut  être  b:en 
grofller  pour  ne  pas  reconnoîire  ces 
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aâes,  s’ils  ne  font  intitulés  & s’ils 
ne  contiennent  formellement  le  mot 
de  remerciment,  d’offrande,  d’ado- 
ration. Prefqtie  fous  les  verfets  des 
Pfeaumes  font  autant  d’excellens  mo- 
dèles de  tous  les  aôes  de  Religion  les 
plus  parfaits  ; & c’eft  par  cette  rai- 
fon  que  l’Eglife  les  a choifis  entre  tou- 
tes les  parties  de  l’Ecriture , pour 
nous  les  mettre  continuellement  à la 
touche,  afin,  dit  S.  Athanafe , 
former  nosfentimens  & nosaffeéHons 
fur  ces  excellens  modèles.  Les  Orai-  cclim,^ 
fons  qui  terminent  toutes  les  parties 
de  l’Office,  font  encore  de  très- bel  les 
formules  de  toutes  fortes  d’affeélions. 

On  y eft  fi  accoutumé,  qu’il  femble  à 
pluneurs  qu’elles  ne  fignifient  plus 
rien  : & c’eft  peut-être  ce  qui  a fait 
compofer  ces  formules  modem  es, pour 
rendre  fenfibles  les  mêmes  aéfes  par 
d’autres  paroles.  Mais  il  eft  à crain- 
dre que  l’on  ne  s’y  appuie  trop  ; que 
plufieurs  croyent  avoir  fait  un  afte  de 
contrition  quand  ils  ont  prononcé 
bien  diftinftement,"  quoique  froide- 
menj;  Mon  Dieu , i’ai  grand  regretde 
vous  avoir  offenfé , & le  refte;& qu’il 
îi’y  en  ait  d’âffez  ftmples  pour  croire 
<qu’iis  auroient  perdu  la  contrition, 
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s’ils  avoient  oublié  leur  formule.  L’im- 
portance ell  de  toucher  les  cœurs. 
Quand  les  fentimens  y feront  impri- 
més, les  paroles  ne  manqueront  pas;  ' 
& quand  elles  nous  manqueroient , | 

Dieu  ne  noqs  entendroit  pas  moins,  j 
Lorlque  le  Catéchifte  fe  trouvera  1 
obligé  de  defcendre  dans  le  détail  de 
ce  que  l’on  doit  faire  en  fe  levant  & 
en  fe  couchant,  & dans  les  autres 
afHons  ordinaires  de  la  vie,  il  doit 
bien  prendre  garde  à le  faire  avec  une 
telle  difcrétion , qu’il  ne  donne  pas 
occafion  aux  gens  (impies  & greffiers , 
de  devenir  fcrupuleux  ou  fuperffi- 
tieux  ; qu’ils  ne  croientpas  avoir  fait  un 
grand  péché,s’ils  ont  manqué  à dire  cer-  j 
taineX  paroles  en  s’éveillant;  ou  qu’ils 
ne  croient  pas  avoir  tout  fait  quand  - 
ils  ont  fatisfait  à l’extérieur.  S’ils  ont 
.delà  piété,  ils  n’y  manqueront  pas; 
mais  il  n’y  en  a que  trop  qui  le  font 
par  coutume , fans  véritable  religion. 
Voilà  les  chofes  que  l’on  doitenfei* 
gner:  venons  à la  maniéré,  &pre-  * 
miérement  au  flyle.  J’ai  déjà  mar- 
qué l’inconvénient  du  ftyle  fcolaffi- 
que  des  CHatéchifmes  ; & ilelS!^plus 
grand  qu’on  ne  penfe.  Ce  n’eft  pas 
croire  , que  de  4voir  par  cœur  cer-  ,i 
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taînes  paroles,  fans  en  entendre  le 
fens.  Cen’efl  pas  de  la  bouche  que  l’on 
croit,  c’eft  du  cœur;  & la  bouche  ne 
fait  que  proférer  au-dehors  ce  que 
le  cœur  croit.  Encore  que  la  foi  foit 

- une  connoiffance  obfcure,  parce  que 
nous  croyons  ce  qui  n’eft  ni  propofé 
à nos  fens , ni  clair  à notre  raifon , 
c’eft  toutefois  une  connoiflance  , & 
une  connoiflance  certaine.  Qutndje 
dis  qu’il  y a un  feul  Dieu,  Pere, 
Fils , & Saint-Efprit,  je  crois  diftinfte- 
ment  que  chacun  de  ces  trois  n’eft: 
point  l’autre,  & que  tous  trois  font  le 
même  Dieu.  Je  ne  comprends  pas 
comment  cela  eft,  mais  je  fais* certai- 
nement qu’il  eft;  & c’eft  aflez  pour  la 
foi.  Maison  ne  peut  dire  que  je  crois 
ce  myftere,  fije  n’en  ai  aucvme  idée , 
fi  j’ai  feulement  ma  mémoire  chargée 
d’un  fon  de  paroles,  qui  me  foient 
aufll  inconnues  que  celles  d’une  lan-, 
gue  étrangère.  Or , tel  eft  le  langage 
ifcolaftique,  à l’égard  de  tous  ceux 
qui  ne  l’ont  pas  étudié.  Il  y a des  Ca- 

- téchifmes  où , pour  définition  de  Dieu 
on  dit  que  c’eft  un  aâe  pur,  fans 
mélange  de  puiflance.  A quiconque 
entend  le  langage  de  l’école,  cela  li- 
gnifie que  Dieu  ne  peut  être  que  çet 
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qu’il  eft,  & poflede  aûueilement  tou- 
tes le-s  perfedions  poiîibles.  Mais  à 
ceux  qui  ne  favent  que  le  François, 
ces  mots  pourroient  faire  imaginer 
que  Dieu  n’a  point  de  pouvoir.  Les 
mots  d’effence  & de  fubftance  figni- 
fient  toute  autre  chofe  au  peuple 
qu’aux  favaps.  Aûe,  puHTance , qua- 
lité , difpofition , habituel , . virtuel  : 
tous  les  mots  qui  fignifient  des  abf- 
traâions , ou  de  fécondés  intentions, 
comme  on  les  nomme  dans  l’école, 
tout  ce  langage  eft  inconnu  à la  plu- 
part dès  gens.  Il  voudroit  autant  leur 
laiffer  dire  le  Symbole  en  latin  , que  - 
le  leur  expliquer  de  la  forte  : l’ex- 
périence le  fait  voir.  Après  que  vous 
vous  êtes  bien  fatigué  à faire  répé- 
ter cent  & cent  fois  à des  enfans  ou 
à des  payfans,  qu’il  y a en  Dieu 
trois  perlbnnes  en  une  nature , & 
en  Jefus  Chrift  deux  natures  en  une 
perfonne  ; toutes  les  fois  que  vous 
les  interrogerez,  vous  les  mettrez 
au  hafard  de  dire  deux  perfonnes  > 
en  une  nature , ou  trois  natures  en  ' 
une  perfonne.  On  fait  des  exemples 
de  gens  âgés  & éclairés  d’ailleurs, 
qui  difoient,  fe  plaignant  que  l’on 
youloit  les  remettre  au  Catéchifme'; 
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Ne  {avons- nous  pas  bien  "qu’il  y a 
trois  Dieux  en  une  perfonne  ? Cela 
vient  de  ce  que  n’ayant  aucune  idée 
dans  l’efprit  qui  réponde  à ces  mots 
de  nature  & de  perfonne  , ils  en 
font  embarraffés,  ils  les  brouillent 
aifément,  & y joignent  indifférem- 
ment un  ou  trois,  félon  qu’il  leur 
vient  à Ij  bouche.  Cependant  tes  hé- 
rétiques & les  impies  en  prennent 
prétexte  de  calomnier  la  Religion, 
& de  dire , que  nous  la  faifons  con- 
fifler  en  des  fubtilités,  dont  peu- de 
gens  font  capables. 

Mais,  dira-t-on',  comment  ex- 
pliquer les  myfteres , fans  tous  ces 
termes  confacrés  à la  Religion  de- 
puis fl  ' long  temps  ? Peut-  être  ne 
peut-on  pas  s’en  paffer  entièrement; 
mais  peut  être  aufîî  que  la  cou- 
tume nous  en  impofe  ? II  efl  bien 
plus  aifé , je  l’avoue , de  propofer  au 
peuple  la  dodrine  Chrétienne,  avec 
les  mêmés  termes  que  nous  avons 
lus  dans  les  livres  de  Théologie; 
mais  il  ne  faut  pas  plaindre  notre 
peine,  fi  nous  pouvons  trouver  des 
expreflions  qui  leurfaifent  mieux  en- 
tendre les  mêmes  chofes.  Or,  il 
n’eft  pas  nécefiaire  pour  cela  d’en 
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inventer  de  nouvelles  : il  n’y  a qu’à  9 
bien  étudier  celles  dont  on  fe  fer-  |j| 
voit  avant  que  les  fubtilités  des  hé- 
rétiques euffent  forcé  les  Théolo- 
giens à emprunter  ce  langag^e  d’A- 
riftote  & des  autres  Philofophesl 
Encore  n’en  trouvera  • t • on  guere 
dans  les  Peres  des  quatre  ou  cinq 
premiers  hecles,  quoique  l’on  eût 
déjà  bien  difputé  fur  toutes  les  par- 
ties de  la  doârine  Chrétienne  : ils.,-’ 
s’attachoient  religieufement  au  lan- 
gage de  l’Ecriture  fainte.  ' ; • 

Suivons  leur  exemple;  imitons,,  l 
autant  que  nous  pourrons,  félon  no-,  , *1 
tre  langue  & nos  moeurs,  le  ftyle 
de  Jefus-Chrift,  des  Apôtres  &dès 
Prophètes.  Us  parloient  le  langage  j'* 
commun  des  hommes  : leurs  expref-  . 
fions  étoient  fimples,  nettes,  folides,  Y. 
& ne  laiflbient  pas  d’être  grandes  ^ 
nobles.  Us  donnoient  des  idées  clai-  iy\ 
res  & vives,  & agiffoient^ beaucoup . 
fur  l’imagination  ; parce  qu’il  y a peu  ; • 
d’hommes  capables  de  penfer  fans 
s’en  aider.  Plus  Jes  Peres  font  an-  ^ 
ciens,  plus  ils  tiennent  de  cette  no-  Æ 
ble  fimplicité.  Servons- nous  desex- 
prefGons  que  l’Eglife  a confacrées  par 
(es  décrets  & par  fes prières,  & par-,;g 
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ticullérement  de  celles  des  fymboles 
& des  autres  profeffions  de  foi  qu’elle 
a faites  de  temps  en  temps,  pour  con- 
ferverfa  doftrine  contre  les  héréfies, 
à mefure  qu’elles  fe  font  introduites  ; 
car  c’eft  le  langage  qu’elle  a voulu 
mettre  en  la  bouche  de  tout  le  peu- 
ple. Les  termes  fcientlfiques  feront 
toujours  d’ufage  dans  les  écoles , en- 
tre les  Théologiens  de  profefHon: 
mais  à quoi  bon  en  fatiguer  les  (im- 
pies , qui  ne  demandent' qu’à  s’inf- 
truire  , fans  difputer  ; & à qui  il  im- 
porte de  favoir  les  chofes  qu’ils  doi- 
vent croire,  ôc  non  pas  les  mots  dont 
fe  fervent  les  Savans  pour  les  ex- 
pliquer. 

Or , je  prétends  que  la  méthode 
hiûorique  fera  fort'  utile  pour  faire 
entendre  le  fond  des  chofes , fans 
s’arrêter  aux  paroles.  Je  fiippofe  qu’un 
enfant , fi-tôt  qu’il  a fu  parler  , a ap- 
pris par  cœur  le  fymbole , & fi  l’on 
veut , quelqu’un  des  Catéchifmes  or- 
dinaires, le  plus  court  & le  plus  clair. 
Quand  après  cela  pendant  un  long 
temps , comme  de  fix  mois , on  lui 
aura  parlé  de  la  création  du  monde, 
dè  la  providence  de  Dieu  , de  fes 
miracles , de  fes  bienfaits  , des  tei;- 
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ribles  effets  de  (a  juftice  , & de  tout 
le  refte  que  je  raconte  clans  la  pre- 
mière partie  : la  fécondé  fera  bien 
préparée , Ôc  les  dogmes  feront  beau- 
coup moins  difficiles.  Il  doit  natu- 
rellement refter  de  tous  ces  faits  l’i- 
dée d’un  Dieu  tout-pulffant  , bon  ^ 
jufte  & fage.  11  ne  fera  pas  néceffaire 
de  demander  combien  il  ^ a de 
Dieux , il  ne  viendra  pas  dans  l’ef-!- 
prit  qu’il  puiffe  y en  avoir  plufieiirs; 
vu  principalement  que  ni  les'  héré- 
tiques qui  nous  environnent,  ni  les 
jnfîddles  les  plus  proches  de  nous, 
qui  font  les  Juifs  & les  Mahomé- 
tans , ne  prêchent  que  l’unité  de 
Dieu. 

Dans  la  mênil  fuite  d’hifloire  on 
aura  fouvent  parlé  du  Meffie  , Fils 
de  Dieu,  long-temps  promis  & aN 
tendu.  On  aura  raconté  fa  venue  , fa 
vie , fes  miracles  , fa  doftrine  , f? 
■paffion.  On  aura  parlé  plufîeurs  fois 
du  Saint- Efprit , à l’occalion  des  Pro*- 
phetes  & des  Apôtres.  Après  tous  çe$ 
faits  bien  expliqués,  il  ne  fera  pas 
difficile*  de  faire  entendre  que  Dieu 
eft  Pere  , Fils,  & Saint  - Efprit  ; que 
Jefus-Chrift  eft  vrai  Dieu  & vrai 
jîopîiîte , ôc  que  toutefois  ce  ne  fo^ 
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pas  deux , mais  un  feul  Jefus-Chrifl, 
Il  ne  fera  pas  nécelTalre  de  parler  , fi 
l’on  ne  veut , de  fubfiftance  ni  d’u- 
nion hypoftatique.  Tout  de  même 
dans  les  Sacrcmens  , je  crois  qu’ab- 
folument  parlant,  on  pourroit  fe  paf- 
fer  des  mots  de  matière  -,  de  forme  ^ 
de  fubftance  & d’accidens  , dont  l’E- 
giife  en  effet  ne  fe  fert  point  dans  fou 
Office  public.  Il  fuffiroit  de  décrire 
exaûement  comment  les  Sacremens 
font  adminillrés , & d’obferver  foi- 
gneufement  quelles  allons  extérieu- 
res & quelles  paroles  y font  les  plus 
néceffaires.  Que  fi  après  avoir  inftruit 
long- temps  , & avoir  eflayé  tous  les 
moyens  que  la  charité  peut  fuggérer, 
on  trouve  des  hommes  fi  groffiers, 
qu’ils  ne  puiffent  entendre  les  vérités 
néceffaires  au  falut;  je  ne  fais  fi  on 
ne  doit  point  les  regarder  comme  des 
imbécilles , & les  abandonner  à la 
miféricorde  de  Dieu  ; fe  contentant 
de  prier  pour  eux  , fans  fe  tourmen- 
ter à' leur  faire  apprendre  par  cœur 
des  paroles  qui  ne  les  fauveront  pas 
toutes  feules. 

Outre,  les  mots , il  faut  encore 
prendre  garde  aux  phrafes.  Ceux  qui 
écrivent  dans  leur  cabinet , ne  man- 
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quent  guere  de  donner  à ce  qu’ils 
compolent,  un  lourde  période  , prin- 
cipalement s’ils  fayent  écrire  en  latin. 
Mais  nous  ne  parlons  point  no- 
tre ftyle  naturel  efl:  tout  coupé  , & 
celui  des  enfans  bien  plus  que  des 
autres.  Ils  ne  peuvent  pas  embraffer 
à la  fois  plufieurs  idées ^ ni  en  con- 
noître  les  rapports.  Auffi , quand  oa 
fait  dire  à un  enfant  que  le  Chrétien 
eft  celui  qui  étant  baptifé  fait  profef- 
fion  de  la  doftrine  Chrétienne,  efl-il 
embarraffé  de  ce  mot  étant  ^ qui  fuf- 
pend  le  fens  & lie  la  période  ; il  di- 
^,Aroit  plutôt  féparément  : Un  Chrétien 
efl  un  homme  qui  eft  baptifé  , & qui 
fait  profefîion  de  la  doûrine  Chré- 
tienne. Encore  ces  mots  de  profefîion 
& de  doûrin'e  font  bien  grands  pour 
des  enfans.  De-là  vient  que  n’enten- 
dant point  ce  qu’ils  apprennent,  ils 
ne  le  difent  point  naturellement  com- 
me quand  ils  parlent  d’eux-mêmes  , 
mais  le  récitent  avec  précipitation  , 
comme  pour  s’en  décharger,  & éle- 
vent  la  voix  en  fînilTant.  J’ai  fuivi  en 
cette  remarque  le  génie  de  la  langue 
françoife , & on  en  peut  faire  de  fem- 
blables  en  chaque  langue. 

Le  Catéchifîe  doit  prendre  fur  lui 
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itoute  la  peine  ; fe  faire  petit  avec  les 
enfans  ; & avec  les  (impies , étudier 
leur  langage  & entrer  dans  leurs  idées , 
pour  s’y  accommoder  autant  qu’il  fera 
poffible  ; mais  il  ne  faut  pas  donner 
dans  la  baflefTel  Pour  fe  faire  enten- 
dre des  enfans , il  n’eft  pas  néceffaire 
de  parler  comme  leurs  nourrices,  ni 
de  bégayer  avec  eux;  pour  s’accom- 
moder au  petit  peuple,  il  n’eft  pas 
befoin  de  faire  comme  lui  des  folé- 
cifmes , d’ufer  de  fes  quolibets  & de 
fes  proverbes.  Il  faut  toujours  con- 
ferver  la  majefté  delà  Religion,  Sz 
attirer  du  refpeft  à la  parole  de  Dieu. 

II  n’y  a qu’à  bien  étudier  TEcriture 
fainte  , on  y trouvera  les  moyerls 
d’être  fimple  , non  - feulement  fans 
balfeffe  , mais  avec  grande  dignité. 

On  s’étonnera  peut-être  du  dif-  - 
cours  fuivi  que  J’ai  mis  à chacune  des 
leçons  -du  petit  Catéchifme , avant 
les  queftions  & les  réponfes.  La  mé- 
thode hidoriqiie  m’y  a engagé  ; car 
une  hiftoire  s’entend  mieux  racontée 
de  fuite  que  coupée  par  des  inter- 
rogations. Outre  qu’il  pourroit  fern- 
bler  étrange  d’interroger  un  enfant  ■ 
avant  que  de  lui  avoir  rien  appris; 
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& de  lui  faire  dire  toute  la  doflriné 
comme  s’il  inftruifoit  le  Maître  qui 
l’interroge;  il  fembleroit  plus  natu- 
rel, que  l’enfant , qui  ne  fait  rien, 
fît  des  queflions  pour  s’inftruire.  Je 
fais  bien  que  l’ignorance  des  enfàns 
va  jufqu’à  ne  favoir  pas  qu’il  y ait 
quelque  chofe  à apprendre  , & que 
bien  qu’ils  faffent  fouvent  des  quef- 
tions  , ils  les  font  fans  ordre  & fans 
choix.  C’eft  pourquoi  le  plus  raifon- 
nable,  à mon  avis  , eft  qu’un  pere* 
ou  un  maître  prenne  un  enfant, 
quand  il  le  trouve  en  état  d’enten- 
, dre  , & qu’il  lui  raconte  une  hiftoi- 
re , ou  lui  explique  un  myftere  ; 8c 
qu’enfuite  il  l’interroge  , pour  voir  ce 
qu’il  a retenu  , & pour  le  redrefler , 
s’il  a mal  entendu  quelque  chofe  , 
ou  s’il  ne  s’eft  pas  attaché  au  plus 
effentiel.  ' 

J’ai  fait  les  réponfes  les  plus  cour- 
tes que  j’ai  pu  , pour  fatiguer  moins 
les  enfans , & pour  imiter  mieux  la 
nature  ; car  ils  ne  parlent  pas  long- 
temps de  fuite.  J’ai  mieux  aimé  les 
interroger  à pîufieurs  fois  , & je  dé- 
lire que  l’on  en  ufe  ainli  , autant 
que  l’on  pourra;  quoique  quelque- 
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fols  pour  écrire  moins  j’aye  fait  des 
réponfes  un  peu  longues , j’ai  aulîî 
évité  de  les  faire  trop  fouvent  répon- 
dre par  oui  & par  non , de  peurqu’üs 
ne  foient  pas  attentifs  à ce  qu’ils  af- 
firment ou  nient.  Enfin  , je  me  fuis 
efforcé  de  les  interroger  de  telle  forte 
qu’ils  ne  puiffent  répondre  aux  cho- 
ies que  ce  que  j’ai  mis , ou  qu’ils  n’y 
changent  que  les  paroles  ; & j’en  ai 
lait  quelques  expériences  fur  des  en- 
fans  de  bon  efprit. 

J’aurois  fouhaité  que  l’on  eut  pu 
enfeigner  ce  Catéchifme  fans  le  faire 
apprendre  par  cœur  ; ou  que  l’on 
n’eût  fait  apprendre  au  plus  que  les 
.quelUons  & les  réponfes , après  avoir 
plufieurs  fois  récité  ou  fait  lire  le 
difcours  , & l’avoir  bien  expliqué. 
Mais  il  en  coûteroit  trop  au  Maître  , 
& les  enfàns  ont  la  mémoire  fi  fa- 
cile , que  c’eft  plutôt  fait  de  leur 
laiffer  apprendre  tout,  même  le  dif- 
cours fuivi.  Je  voudrois  du  moins  ne 
les  point  aflujettir  à redire  les  mêmes 
mots  qu’ils  auront  appris.  J’aimerois 
mieux  qu’Ms  les  changeaffent , fans 
changer  le  fens  , puifque  ce  feroit 
une  preuve  affurée  qu’ils  auroient 
* E iv 
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compris  la  chofe  5 au  lieu  qu’il  y ii 
fujet  d’en  douter  , quand  ils  difent  les 
mêmes  paroles.  Au  refte , je  prétends 
que  le  Catéchifte  fe  donne  toute  la 
liberté  néceflaire  pour  augmenter  ou 
retrancher  dans  les  queuions  aufli- 
bien  que  dans  le  difcours , pourvu 
qu’il  obierve  les  réglés  que  j’ai  mar- 
quées , & qu’il  ne  dife  rien  que  de 
conforme  à cette  doélrine  qui  a été 
foigneufement  examinée. 

Quant  au  grand  Catéchifme , j’en 
ai  retranché  les  queftions  & les  ré- 
ponfes  ; parce  que  les  perfonnes  plus 
raifonnables  & plus  âgées  ne  s’y  af- 
fujettiroient  pas  volontiers , & n’en 
ont  pas  tant  befoin.  Ils  font  d’ordi- 
naire plus  attentifs  que  les  enfans  ; 
lis  ont  l’efprit  plus  fuivi , & voient 
mieux  l’utilité  de  ce  qu’ils  apprennent. 
Il  fuffira  de  le  leur  faire  lire  , ou  le 
lire  en  leur  préfence , & leur  expli- 
quer ce  qui  ne  fera  pas  affez  clair  pour 
eux.  S’ils  peuvent  lire  la  fainte  Ecri- 
ture , il  fera  bon  de  leur  indiquer  les 
lieux  d’où  la  leçon  eft  tirée  , & ceux 
qui  y ont  le  plus  de  rapport*  On  pourra 
leur  choifir  quelques  endroits  des  Pe- 
res  les  plus  propres  à leur  édification  ^ 
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leur  faire  lire  quelques  Aftes  des  Mar- 
tyrs , & quelques  vies  des  Saints  , les 
plus  certaines  & les  mieux  écrites- 
Dans  l’explication  des  Sacremens , la 
leâure  du  Rituel  & du  Pontifical  fera 


fort  utile.  E»fin  il  faut , autant  qu’il 
eft  poflible  , faire  voir  au  difciple  la 
doftrine , dans  les  fources  où  nous 
l’avons  prife  , afin  de  le  rendre  capa- 
ble d’enfeigner  à fon  tour  les  autres. 

Car  les  meilleurs  Catéchiftes  fe- 


roient  les  peres  de  famille,  fi  chacun 
étoit  bien  infiruit  & foigneux  d’inf- 
truire  fes  enfans  & fes  domefiiqiies. 
Ils  feroient  beaucoup  plus  de  bien 
que  ne  peuvent  faire  les  Prêtres  Sc 
les  Pafteurs.  Nous  ne  parlons  aux 
enfansqu’à  l’Eglife  , à certains  jours  , 
pendant  peu  de  temps.  Les  enfans  y 
font  pîufieurs  enfemble , extrêmement 
diffipés  par  la  compagnie , par  les 
divers  objets  qui  les  frappent  de  tous 
côtés , & qui  ne  leur  font  pas  fami- 
liers. De-là  vient  la  peine  que  l’on 
a à les  rendre  attentifs  ; les  interrup- 
tions & les  réprimandes  , qui  empor- 
tent la  moitié  du  temps  deftiné  au 
Catéchifme.  Pendant  que  vous  êtes 
tourné  d’un  côté , l’autre  fs  dérange  : 
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ü vous  vous  appliquez  à un  enfant , 
dix  autres  badinent;  c’eft  toujours  à 
recommencer.  Au  contraire  , dans  la 
malfon , les  eiifàns  font  plus  recueil- 
lis, parce  qu’ils  font  plus  libres.  S’ils 
n’ont  pas  cette  crainte , qui  les  rend 
quelquefois  immobiles  à l’Edife , leurs 
penfées  font  plus  tranquilles , ils  ne 
voient  rien  qui  leur  foit  nouveau. 

Un  pere  qui  n’en  a que  deux  ou  trois 
accoutumés  à le  refpefter , n’a  pas 
de  peine  à les  tenir  dans  le  devoir; 
il  les  a tous  les  jours  auprès  de  lui  ; 
il  peut  prendre  le  temps  où  ils  font 
plus  dociles  ; il  connoît  la  portée  de 
leur  efprit , leur  génie  , leurs  incli- 
nations. Il  peut  les  inftruire  tout  à 
loilir,  & y donner  tout  le  temps  né- 
ceflaire  ; & ce  temps  doit  être  long  ; 
car  comme  les  enfans  ne  peuvent 
s’appliquer  beaucoup  de  fuite  , il  faut  , 
y revenir  fouvent,  & continuer  l’inf- 
truâion  pendant  plulieurs  années , 
avançant  à mefure  que 'leur  efprit  & 
leurs  mœurs  fe  forment.  Ge  que  je 
dis  des  peres,  doit  s’entendre  des  me- 
res  à proportion  , principalement  à 
l’égard  des  filles  ; & je  ne  dis  rien  ici 
que  je  n’aye  vu , & que  je  ne  fâche 
par  expérience. 
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Je  connois  im  homme  entr’autres 
qiii  eft  paffablement  inftruit  de  fa 
Religion,  fans  avoir  jamais  appris  par 
cœur  les  Catéchifmes  ordinaires  ; fans 
avoir  eu  pendant  l’enfance  d’autre 
maître  que  fon  pere.  Dès  l’âge  de 
trois  ans  , ce  bon  homme  le  prenoit 
fur  fes  genoux,  le  foir  après  s’être 
retiré,  lui  contoit  familièrement  tan- 
tôt le  facrifice  d’ Abraham,  tantôt 
l’hiftoire  de  Jofepb  ou  quelqu’autre 
femblable  ; il  les  lui  faifoit  voir , en 
même  temps,  dans  un  livre  de  figu- 
res; & c’étoit  un  divertiffement  dans 
la  famille , de  répéter  ces  hiftoires* 
A fix  ou  fept  ans , quand  cet  enfant 
commença  à favoir  un  peu  de  latin, 
fon  pere  lui  faifoit  lire  l’Evangile  , 
& les  livres  les  plus  faciles  de  l’an- 
cien Tefiament,  ayant  foin  de  lui  ex- 
pliquer les  difficultés.  Il  lui  eft  refté, 
toute  fa  vie  , un  grand  refpeél  ÔC  une 
grande  afieéfion  pour  l’Ecriture  fain- 
te , & pour  tout  ce  qui  regarde  la 
Religion. 

Je  fais  bien  qu’il  y a peu  de  peres 
6c  de  meres  qui  veuillent  prendre 
cette  peine.  On  trouve  plus  commode 
de  mettre  les  filles  en  penfion  chez 
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des  Religieules  , & les  garçons  au 
College  , ou  de  payer  des  Maîtres 
& des  Maîtreffes  ; mais  il  eft  difficile 
que  des  étrangers  faffent  par  charité 
ou  par  intérêt , ce  que  des  peres  & 
des  meres  feroient  par  l’amour  que 
Dieu  leur  donne  naturellement  pour 
leurs  enfans  , s’ils  favoient  le  bien 
appliquer.  Quelque  occupé  que  foit 
un  pere  , il  a peu  d’affaires  auffi  pref- 
fantes  que  celle-ci;  & fes  enfans  ga- 
gneroient  beaucoup  , (i  pour  leur 
laiffer  une  meilleure  éducation  , il 
leur  laiffoit  moins  d’argent.  On  ne 
voit  que  trop  de  peres  qui  ne  favent 
à quoi  s’occuper,  après  avoir  mis 
leurs  enfans  hors  de  chez  eux , & 
qui  ne  les  éloignent  que  pour  n’en 
point  avoir  l’embarras  , & fe  don- 
ner plus  librement  à leurs  plaifirs. 
Il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  ces  enfans 
ont  peu  d’amitié , & même  peu  de 
refpeft  pour  leurs  parens  ; & c’eft  un 
grand  bonheur  quand  ils  deviennent 
honnêtes  gens  & bons  Chrétiens.  Au 
contraire,  on  voit  ordinairement  réuf- 
lir  ceux  dont  les  peres  font  vertueux, 
capables  , & foigneux  de  les  bien 
inffruire. 


V, 
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Tout  le  Catéchifme  fe  rapporte  à 
l’amour  de  Dieu.  Raconte-^  , dit  faint  De  Ca- 
Auguftin  , de  telle  forte  que  C Audi- 
leur  croie  en  écoutant  , qu  il  efpere  c.  4.  in 
en  croyant , 6*  qu  il  aime  en  efpérant, 

Or  l’amour  de  Dieu , refpérance  , 
ou  la  crainte , ne  s’ini'pirent  pas  d’or- 
dinaire , en  difant  feulement  qu’il 
faut  aimer  , craindre  ou  efpérer, 
quoiqu’on  le  répété  plufieurs  fois  , 
principalement  fi  on  le  dit  d’une  ma- 
niéré feche  & défagréable.  Il  faut 
dire  des  chofes  qui  infpirent  effeftive- 
ment  l’amour  eu  Ig  crainte  , foit  que 
vous  les  nommiez  ou  non  ; pulf- 
qif  il  importe'  bien  plus  au  difciple  de 
les  avoir  que  de  les  connoître.  La 
crainte  de  Dieu  entrera  dans  les  ef- 
prits  , fl  l’on  fait  bien  repréfenter 
la  création  , les  miracles  du  défert , 

& les  autres  faits  qui  montrent  fa 
grandeur  & fa  toute- puiffance  ; fi  l’on 
raconte  bien  le  déluge , l’embrafe- 
ment  de  Sodome , les  plaies  d’Egyp- 
te , la  captivité  de  Babylone  , & les 
autres  effets  de  fa  juflice  : la  feule 
déduûion  de  ces  faits  rendra  Dieu 
terrible  , même  fans  dire  qu’il  le  foit. 

Au  contraire , on  le  fera  voir  aimable , 
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par  les  biens  qu’il  a faits  à Abraham  , 
par  le  foin  qu’il  a eu  du  peuple  dans 
le  défert , par  fa  fidélité  à accomplir 
fes  promeffes,  par  la  profpérité  de 
David  & de  Salomon  , par  le  retour 
de  Babylone  ; " mais  bien  plus  fans 
comparaifon  par  l’incarnation  de  fon 
Fils , par  la  vie  & la  paflion  de  Jefus- 
Chrift.  Après  avoir  raconté  fidelle- 
ment  tout  cela , quand  même  vous 
ne  diriez  point  à vos  Auditeurs  qu’ils 
doivent  aimer  Dieu  , ils  l’aimeront  ; 
ou  ils  feront  infenfibles.  Mais  tant 
qu’ils  ne  faiiront  point  tous  ces  faits , 
ou  qu’ils  n’en  auront  oui  parler  que 
légèrement  & confufémeht , en  forte 
que  l’impreflion  en  fera  foible  , quoi- 
que l’on  s’échauiFe  en  leur  difant 
qu’il  faut  aimer  Dieu , quoiqu’on 
leur  faffe  apprendre  par  cœur  divers 
motifs  d’amour  , quoiqu’ils  en  pro- 
noncent des  aûes,  il  eft  à craindre 
qu’ils  ne  demeurent  auffi  froids  qu’au- 
paravant. 

La  maniéré  d’enfeigner  y fait  en- 
core. Si  le  Catéchifte  parle  des  myf- 
leres  de  la  Religion  féchement  & 
froidement , comme  de  chofes  indif- 
férentes , s’il  marque  de  l’ennui  ou  du 
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dégoût;  s’il  s’impatiente,  & fe  met 
en  colere  , s’il  fe  familiarife  trop  , s’il 
lui  -échappe  quelque  parole  ou  quel- 
que gefte  indigne  du  perfonnage  qu’il 
•fait;  il  ne  faut  pas  attendre  grand 
fruit  de  fon  inflruftion.  Les  enfans, 
avant  que  d’entendre  la  langue  de 
leur  pays , entendent  ce  langage  na< 
turel  &c  commun  à tous  les  hommes , 
qui  confiûe  dans  les  mouvemens  des 
yeux , du  vifage  & de  tout  le  corps  , 
dans  le  ton , ou  le  mouvement  de 
la  voix  ; & qui , fans  parole , exprime 
toutes  les  payions.  Ainfi  ils  voient 
fort  bien  fi  l’on  agit  férieufement , 
ou  fl  l’on  fe  joue  ; fi  on  les  flatte, 
fi  on  les  menace  , fi  on  efl:  tranquille 
ou  paflionné.  ils  reçoivent  mieux  l’im- 
preflion  des  mouvemens  que  des  pa- 
roles. Si  vous  voulez  donc  leur  inf- 
pirer  la  crainte  & l’amour  de  Dieu, 
il  taut  que  vous  leur  paroilfiez  pé- 
nétré de  ces  fentimens;  & pour  le 
paroître,  il  le  faut  être  en  effet.Quand 
ils  vous  verront  raconter  les  merveil- 
les de  Dieu  , avec  un  profond  ref- 
peft , montrant  naturellement  par  vos 
gefles  que  vous  êtes  faifi  d’admira- 
tion & de  crainte , ils  fuivront  vos 
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mouvemens.  Il  en  fera  de  même  de 
refpérance  , fi  vous  leur  paroiffez 
frappé  de  l’attente  du  Royaume  de 
Jefus-Chrifi;  fi  levant  les  yeux  ôc  les 
mains  au  Ciel,  vous  foupirez  après- 
cette  bienheureufe  éternité;  fi  vous 
repréfentez  dignement  la  gloire  des 
corps  reflufcités , & la  joie  du  Para- 
dis. II  en  fera  de  même  de  l’amour , 
fi  vous  favez  bien  peindre  les  fouf- 
frances  du  Sauveur , fi  vous  les  dé- 
crivez avec  tendreffe  , fi  vous  êtes 
pénétré  jufqu’à  verfer  des  larmes. 
Or  tout  cela  viendra  de  foi-même , 
fi  vous  êtes  bien  touché  des  vérités 
de  la  Religion  ; & vous  le  ferez , fi 
vous  êtes  homme  d’oraifon. 

C’efi  par  ce  confeiPque  je  finis 
rinftruclion  de  quiconque  fe  voudra 
fervir  de  ce  Catéchifme.  On  ne  peut 
bien  écrire  une  méthode  qui  doit 
varier  infiniment  félon  les  lujets  & 
les  occafions  ; mais  l’on  eft  afliiré  que 
l’on  fera  bien  , fi  l’on  a une  véritable 
charité  pour  Dieu  & pour  le  pro- 
chain ; & c’efi  par  la  priere  qu’elle 
s’acquiert  & fe  fortifie.  Prions  donc 
fans  cefle  & de  toutes  nos  forces , 
que  Dieu  envoie  de  dignes  ouvriers 

dans 
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dans  fa  moiffon  ; qu’il  leur  donne 
les  lumières  nécelTaire’s  pour  inflruire 
les  fimples,  la  charité  toutes  les 
vertus  qui  doivent  foutenir  ces  inf- 
triiftions.  Puifque  nous  femmes  ap- 
pelés à une  fonftion  fi  noble,  prions 
que  nous  ne  la  déshonorions  pas  par 
notre  négligence  à nous  en  acquitter, 
&par  notre  vie  peu  édifiante.  Deman- 
dons un  zele  ardent  qui  nous  fournifle 
mille  faintes  inventions , pour  attirer 
les  petits  & les  grands  , les  fimples  ôc 
les  lages , & qui  nous  falTe  être  tou- 
jours prêts  à donner  des  infimélions 
à ceux  qui  les  voudront  recevoir.  De- 
mandons une  patience  invincible, 
pour  fupporter  leurs  défauts  & la 
fatigue  de  l’inftruôion  ; enfin  une  hu- 
milité folide,  qui  nous  perfiiade  fin- 
.'érement  que  nous  y commettons  une 
nfinité  de  fautes , & que  nous  ne  fai- 
)ns  que  gâter  l’œuvre  de  Dieu.  Nous 
aufiî  beaucoup  prier  pour 
?iix  que  nous  inftruirons  ; demander 
Dieu  qu’il  nous  fournifle  les  occa- 
>ns  & nous  ouvre  les  portes;  qu’il 
nne  à ceux  qui  nous  écoutent  la 
ci/ité  , l’intelligence,  l’affedlon  , la 
fevérance.  On  peut  fe  fervir  très- 
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utilement  à cette  fin , des  prières  que 
l’EgUfe  a inftituées  pour  les  catéchu- 
. menés , & que  nous  avons  encore 
dans  le  Rituel  au  commencement  de 
la  cérémonie  du  Baptême,  Voilà  ce 
que  j’avois  à dire  fur  le  deffein  &: 
l’ufage  de  ce  Catéchifme. 
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PETIT 

CATÉCHISME 

HISTORIQUE. 

PREMIERE  PARTIE, 
Contenant  m abrégé  THiÿoirc  Sain  ta 


DE  L A CRÉATIO  N, 

a fait  le  monde  de 

El|I  rien  , par  fa  parole  & fa 
iH  volonté,  & pour  fa  gloire. 
II  l’a  fait  en  fix  jourâ.  Lè 
premier  jour  il  a créé  le  Ciel  & la 
terre  , enfuite  la  lumière  ; le  fécond  , 
jour  il  créa  le  firmament , qu’il  ap- 
pela le  Ciel  ; le  troifieme  jour  il  fé- 
para  l’eau  & la  terre  , & fît  pro- 
duire à la  terre  toutes  lés  plantes  ; &i 
le  qtiatriemsil  créa  le  foleil , la  lune 
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les  étoiles;  le  cinquième  il  forma  les 
oifeaux  dans  l’air,  & les  poilTons  dans 
la  mer  ; le  fixieme  il  prcduifii  les  ani- 
maux terreflres,  & forma  rhommeâ 
fon image;  & Dieu  fe  repofa  le  fep- 
tieme  jour.  Pour  faire  l’homme , il 
forma  d’abord  le  corps  de  terre,  puis 
il  y mit  une  ame  faite  à fon  image. 
L’homme  eft  l’imàge  de  Dieu , parce 
qu’il  ell  capable  de  connoître  Dieu  & 
de  l’aimer,  & c’eft  pour  cela  que 
Dieu  l’a  fait.  Le  premier  homme 
eut  nom  Adam,  Dieu  lui  donna  pour 
compagne  la  femme  qu’il  forma  d’une 
de  fes  côtes , afin  qu’il  l’aimât  comme 
une  partie  de  lui- même  ; ainfi  il  inf- 
titua  le  mariage.  La  première  femme 
fut  nommée  Eve.  Dieu  mit  Adam  8c 
Eve  dans  le  Paradis  terreftre,  qui 
étoit  un  jardin  délicieux,  où  ils  vi- 
voient  heureux,  ils  avoient  la  liberté 
de  manger  de  toutes  fortes  de  fruits, 
hors  de  ceux  de  l’arbre  de  lafcience 
du  bien  & du  mal,  que  Dieu  leur 
avoit  défendu.  Ils  étoient  tout  nus  , 
fans  en  avoir  de  honte , parce  qu’ils 
n’avoient  point  de  malice  : iis  ne  fouf-  • 
frôlent  aucune  incommodité,  8c  ne 
dévoient  point mourir.Dieu  avoit  aufli 
créé  de  purs  Efprits,qiii  font  les  Anges*. 
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’ Demande.  Qui  a fait  le  monde  ? Ré-‘ 
ponjè.  C’eft  Dieu.  D.  De  quoi  l’a-t-il 
fait.^  R.  Il  l’a  fait  de  rien.  D.  Com- 
ment l’a  t il  fait  ? R.  par  fa  parole. 
D.  Pourquoi  l’a-t-il  fait?  R.  Pour  fa 
gloire.  D.  En  combien  de  jours  Dieu 
a-t-il  créé  le  monde?  ■/?.  Dans  l’ef- 
pace  de  fix  jours.  D.  Qu’a-t-il  créé 
le  premier  jour  ? R.  Le  Ciel  & la 
terre,  enfuite  la  lumière.  D.  Et  le 
fécond  jour?  R.  Le  firmament  qu’il 
appela  Ciel.  D.  Que  fit-il  le  troifie me 
jour?  R.  II  fépara  l’eau  de  la  terre, 
& fit  produire  à la  terre  toutes  for- 
tes de  plantes.  D.  Et  le  quatrième? 
R.  Il  créa  le  foleil,  la  lune  & les 
étoiles.  D.  Et  le  cinquième  ? R.  Il 
forma  dans  l’air  les  oifeaux,  & les 
poiffons  dans  la  mer.  D.  Et  le  fixieme  ? 
R.  11  produifit  tous  les  animaux  ter- 
reftres , & forma  l’homme  à fon  image. 
D.  Que  fit-il  enfin  le  feptieme  jour  ? 
R.  Après  avoir  créé  toutes  chofes,  il 
fe  repofa.  D.  De  quoi  a-t-il  fait  le  pre- 
mier homme  ? Æ.  Il  a fait  le  corps  de 
terre.  D.  Et  l’ame  ? R.  Il  l’a  créée  de 
rien.  Z>.  De  qui  eft-elle  l’image?  R, 
De  Dieu  même.  D.  Pourquoi  îi)ieu 
a-t-il  fait  l’homme  ? R.  Pour  le  con- 
noître  & l’aimer,  D,  De  quoi  fut 
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faite  la  première  femme  ? R.  D’ufte 
côte  de  rhomme.  D.  Pourquoi  cela? 
R.  Pour  montrer  qu’ils  étoient  tous 
deux  d’une  même  chair.  D.  Qu’étoit- 
ce  que  le  Paradis  terre  ftre?  R.  Un 
beau  jardin  où  Dieu  mit  Adam  & Eve. 
D.  En  quel  état  y vivoient-ils  ? R, 
Ils  vivoient  heureux.  D.  Quand  de- 
voieht-ils  mourir?  R.  Ils  ne  dévoient 
point  mourir.  D.  Qui  font  les  Anges  ? 
R.  De  purs  Efprits , qui  n’ont  point 
de  corps. 


LEÇON  1 1; 

Du  péché  du  premier  homme, 

IL  y eut  des  Anges  qui  fe  révol- 
tèrent contre  Dieu  , il  les  pré- 
cipita dans  l’enfer  & dans  le  feu  éter- 
nel. Ce  font  les  Démons,  ou  les  An- 
ges du  Diable  qui  s’occupent  à ten- 
ter les  hommes,  & à les  révolter 
contre  Dieu.  Un  de  ces  malins  Ef- 
prits fe  fervit  du  ferpent , & perfuada 
à la  femme  de  manger  du  fruit  de 
l’arbre  que  Dieu  leur  avoit  défendu': 
elle  en  mangea , & en  fit  manger  à 
fort  mari.  Alors  Dieu  maudit  le  fexr 
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périt,  & déclara  que  de  la  femme  riaî- 
troit  celui  qui  lui  écfafetoit  la  têre; 
c’eft-à  dire , le  Sauveur  du  monde  , 
quiviendroit  un  jour  détruire  la  puif- 
fance  du  démon.  Il  chaffa'^  Adam  & 

Eve  du  Paradis,  & ils  demeurèrent 
dans  un  état  très-miférable.  Ils  perdi- 
rent la  grâce  de  Dieu,  & devinrent  ' 
captifs  du  diable,  &c  fujets  à la  mort 
& à tontes  les  incommodités  du  corps,  , 

& de  plus  à l’ignorance  ôi  à la  concu- 
pifcen  ce.  La  concupifcen  ce  eft  l’amour 
de  notis-même's,  qui  nous  détourne 
d’aimer  Dieu  notre  Créateur;  & de- 
là viennent  tous  les  pèches  qui  mè- 
nent à la  mort  éternelie.  Adam  & 

Eve  n’eürent  des  enfans  qu’aprèsleur 
péché,  c^eft  pourquoi  leurs  enfans 
naquirent  fujets  aux  mêmes  miferes 
qu’eut  , & les  firent  palTer  à leurs 
defcendans  ; en  forte  que  tous  les 
hommes  naiffent  dans  le  péché , en- 
nemis de  Dieu  & defiinés  à l’enfer. 

C*eû  ce  mal  que  nous  appelons  le  pé- 
ché originel. 

Demande.  Qui  eft  le  démon } Ré- 
pônfe.  C’eft  un  Ange  rebelle  à Dieu. 

D.  A quoi  Dieu  l’a  t-il  condamné? 

R.  Au  feu  éternel.  D.  A quoi  s’oc- 
cupe-t-il \ R,  A tenter  le4  homines  ôt 
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les  faire  cfFenfer  Dieu  D.  Comment 
tenta-t-il  le  premier  homme?  R.  II 
entra  dans  le  ferpent,  & perfuada 
à la  femme  de  manger  du  fruit  dé-  , 
fendu.  D.  Que  fit-elle  enfuite?  R.  Elle 
en  fit  manger  à fon  mari.  D.  Que 
fît  Dieu?  R.  Il  maudit  le  ferpent. 
D.  Comment  punît-il  Adam  & Eve? 
R.  11  les  chaffa  du  Paradis  terreflre. 
D.  Que  leur  promit-il  ? R,  Que  la 
femme  écraferoit  la  tête  du  ferpent. 
D.  Q u’eft-ce  à dire  ? R.  Qu’il  vien- 
droit  d’elle  un  Sauveur  des  hommes, 
pour  ruiner  la  puiffance  du  démon. 
D.  En  quel  état  fe  trouva  l’homme 
après  fon  péché  } /?.  Fort  miférable, 
& en  fon  ame  & en  fon  corps.  D. 
Quels  maux  lui  vinrent  de  la  part  du 
corps?  R.  Toutes  fortes  d’incom- 
modités, les  maladies  & la  mort. 
D.  Et  de  la  part  de  l’ame  ? R.  L’igno- 
rance & la  concupifcence.  D.  Qu’eft- 
ce  que  la  concupifcence?  R,  L’atta- 
chement que  nous  avons  à n’aimer 
que  nous.  D.  Que  produit-elle  ? 

Le  péché.  D.  Que  produit  le  péché? 
R.  La  mort  éternelle. /?.  Quandfut-ce 
qu’Adam  & Eve  eurent  des  enfans  ? 
R.  Après  leur  péché.  D.  Leur  péché 
pafl'a  t-il  à leurs  enfans?  R*  Oui,  Ôs 

aux 


Digitized  by  Googl 


Historique.  75 
aux  enfans  de  leurs  enfans  ? D,  Ce 
mal  dure-t-il  encore?  Oui,  tous 
les  hommes  naiflent  avec  ce  péché, 
D.  Comment  l’appelle-t-on?  ü.  Le 
péché  originel 


LEÇON  III. 

s 

Du  déluse  & de  la  loi  de  naturel 

O 

Les  premiers  enfans  d’Adam  & 
d’Eve  furent  Caïn  & Abel.  Caïn 
tua  fon  frere  par  envie  de  fa  vertu  ; 
& les  defcendans  de  Caïn  furent  mé- 
chans.  Adam  eut  un  autre  fils  nom- 
mé Seth , dont  les  enfans  conferve- 
rent  la  crainte  de  Dieu  : mais  ils  s’al- 
lièrent avec  les  méchans , & fe  cor- 
rompirent; de  forte  que  tous  les  hom- 
mes étant  adonnés  au  mal,  Dieu  ré- 
folut  de  les  faire  périr  par  un  dé- 
luge uni  verfel.  Il  n’y  eut  que  Noé, 
defcendu  de  Seth,  qui  trouva  grâce 
devant  Dieu.  Dieu  l’avertit  de  fon 
deffein  , & lui  commanda  de  bâtir 
Vjne  Arche,  c’eft-à-dire,  un  vaiffeau 
carré  & couvert  en  forme  de  cof- 
fre, afifez  grand  pour  contenir  une 
couple  de  chaque  efpece  de  bêtes  ÔC 
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d’oueaux.  Quand  il  y fiit  entré,  Dieu 
fit  tomber  pédant  quarante  jours  ÔC 
quarante  nuits  une  pluie  épouvan- 
table , accompagnée  de  débordement 
de  la  mèr;  en  forte  que  toute  la  ter- 
re fut  couverte  d’eau.  Tous  les  hom- 
jfies  ôi  tous  les  animaux  furent  noyés  : 
il  n’y  eut  que  huit  perfonnes  de  fau- 
vées,  Noé,  fa  femme  , fes  trois  fils^ 
& leurs.feraraes , & les  animaux  qui 
étoient  dans  l’arche.  Après  le  déluge 
Te  monde  fut  repeuplé  par  les  trois  en- 
- fans  de  Noé  ; Sem,  Cham  de  laphet  ; 
ainfi  nous  fommes  tous  freres.  Mais 
les  hommes  devinrent  bientôt  plus 
méchans  qu’auparavant.  Au  heu  d’a- 
dorer Dieu , la  plupart  adoroient  le 
foleil , la  lune  ou  d’autres  créatures  ; 
ils  n’honoroient  point  leurs  peres;  ils 
étoient  impudiques  ; ils  fe  tiioient , 
fe  voloient , fe  calomnioient  les  uns 
les  autres , ne  difoient  point  la  vérité, 
& fuivoient  leurs  défirs  déréglés.  En 
tout  cela  ils  faifoient  contre  leurrai- 
fon  & leur  confciencé , qui  eft  la  loi 


de  nature. 

Demande.  Qui  fut  le  premier  meur- 
trier dans  le  monde  ? Reponji.  Gain 
-qui  tua  fon  frere  Abel.  D.  Pourquoi 
letua  t-.jl?  /i.  Par  envie  de  la  vertu. 


') 
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i?.Tous  les  hommes  furent-ils  méchans 
comme  lui  } R,  La  plupart  le  furent. 
D.  Ne  refta-t-il  pas  un  homme  agréa- 
ble à Dieu  } R-  Il  ne  refta  que  Noé. 
D.  Que  fit  Dieu  pour  punir  les 
hommes  ? ü.  II  envoya  le  déluge. 
D.  Qu’eft-ce  que  ce  déluge?  R.  Une 
grande  inondation  qui  couvrit  d’eau 
toute  la  terre.  D.  Que  devinrent  les 
hommes  ? R.  Ils  furent  tous  noyés. 
D.  Et  les  bêtes  ? R.  Elles  furent 
aufli  noyées.  D.  Que  devint  Noé? 
R,  Dieu  le  conferva  dans  l’arche,' 
D.  Qu’étoit-ce  que  l’arche  de  Noé?  . 
iî.  Un  grand  vaiffeau  carré  & cou- 
vert en  forme  de  coffre.  D.  S’y  fau- 
va-t-ilfeul?  R.  Oui,  avec  fa  famille. 
D.  Et  quoi  encore?  R.  Une  couple 
de  bêtes  & d’oifeaux  de  toutes  fortes. 
D.  Tous  les  hommes  font  ils  nos  frè- 
res? R.  Oui,  parce  que  nous  venons 
tousd’Adam  & de  Noé.  D.  Qu’efl  ce 
que  la  loi  de  nature  ? R.  C’eft  4 raifon 
& la  confcience.  D,  Que  nous  enfei- 
gne-t-elle  à l’égard  de  Dieu  ? R.  Qu’il 
ne  faut  adorer  que  lui.  D.  Et  à l’égard 
des  hommes  ? R.  De  ne  faire  à person- 
ne ce  que  nous  ne  voudrions  pas  que 
l’o'h  nous  fit.  D.  Et  à l’égard  de  nous-, 
mêmes  ? R.  De  modérer  nos  pafiionsi 
& nos  défirs,  G ij 
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Abrahutn  & des  autres  P atriarches» 

La  vraie  religion  & la  loi  de  na- 
ture fe  conl'erverent  chez  quel- 
ques faints  perfonnages,  principale- 
ment de  la  race  de  Sem.  Un  d en- 
îr’eux  fut  Abraham  que  Dieu  choi- 
fit  pour  faire  alliance  avec  lui.  11  lui 
'commanda  de  quitter  fon  pays  ^ oC 
lui  promit  de  le  rendre  pere  dun 
peuple  innombrable;  de  donner  à ce 
' peuple  la  terre  de  Canaan , & de 
bénir  en  fa  race  toutes  les  nations  de 
la  terre  ; ce  qui  marquoit  que  de  la 
poftérité  naitroit  le  Sauveur  du  mon- 
de. Abraham  crut  aux  promeües  de 
Dieu,  qui  lui  ordonna  la  Circonci- 
lion  pour  marque  de  fon  alliance , 
& lui  donna  un  fils  nommé  Laac. 
Dieu  voulant  éprouver  la  toi  d A- 
braham  , lui  commanda  de  facnfier 
ce  cher  fils;  mais  il  l’arrêta  comme 
il  étoit  prêt  de^’égorger.  Ifaac  tut 
pere  de  Jacob,  autrement  nomme 
jiraël,  qui  eut  douze  fils,  entr’autres 
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•Lévi,  Juda  , Jofeph  & Benjamin.  Ce 
j font  les  douze  Patriarches  peres  des 
I douze  Tribus , gui  compoferent  tout 

I le  peuple  d’Ifrâël.  On  appelle  anffi 

Patriarches  tous  les  Saints  qui  ont 
vécu  fous  la  loi  de  nature. 

Demanda.  Où  fe  conferva.la  loi 
de  nature  après  le  déluge.  Rèponfe. 
Dans  la  famille  de  Sem.  D.  Qui  tut 
celui  , avec  qui  Dieu  fit  alliance  } 
R.  Abraham.  D.  Que  lui  ordonna- 
t-il  ? R.  De  quitter  fa  famille  & 
fon  pays.  D.  Que  lui  promit-il  ? /?.  De 
faire  -venir  de  lui  un  grand  peuple. 
D.  Que  lui  promit- il  encore  ? R.  De 
lui  donner  la  terre  de  Canaan.  D, 
Que  lui  promit-il  de  plus  grand? 
R.  De  bénir  en  fa  race  toutes  les 
nations  de  la  terre,  D.  Que  vouloit 
dire  cela  ? R.  Que  le  Sauveur  du  mon- 
de viendroit  de  la  race  d’Abraham. 
D.  Quelle  fut  la  marque  de  l’allian- 
ce de  Dieu  avec  Abraham  ./C  La 
Circoncifion.  D.  Qui  fut  le  fils  d’A- 
braham ? R,  Ifaac.  D.  Pourquoi  le 
voulut-il  facrifier  ? R.  Pour  obéir  à 
Dieu.  D.  Pourquoi  Dieu  le  lui  avoit- 
il  commandé  ? R.  Pour  éprouver  fa 
foi.  D.  Qui  fut  Jacob?  R.  Le  fils  d’I- 
faac.  D,  Quel  autre  nom  eut  Jacob  ? 

G ii) 
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R,  I!  fut  auffi  nommé  Ifraël.  D.  Com- 
bien eut-il  d’enfans  ? R.  Il  en  eut 
douze.  D.  Comment  les  appela-t-on? 
R.  Les  Patriarches. 


LEÇON  V. 

De  la  fervîtude  Egypte  & de  la' 
Pâque»  ' 

Les  frères  de  Jofeph  le  vendirent 
par  envie  : il  fut  mené  en  Egypte, 
oîiilfut  long-temps  efclave  ; mais  il 
demeura  fidelle  à Dieu  , qui  le  déli- 
vra, & le  fit  devenir  favori  du  Roi; 
II  pardonna  à fes  freres , & les  fit  vènîr 
en  Egypte,  avec  leur  perè  toute 
fa  famille.  Ils  y moururent,  & leurs 
enfans  s’y  multiplièrent  nverveilleufe-  ’ 
ment.  Un  autre  Roi  d’Egypte  crai- 
* gnant  qu’ils  ne  fe  rendiffent  trop  puif- 
fans,  les  chargea  dé  travaux  pénibles, 
& voulut  même  faire  périr  tous  les 
enfans  mâles.  Mais  Dieu  eut  pitié  de 
fon  peuple,  & envoya,  pour  les-dé- 
livrer,  Moyfe  defcendu  de  Lévi  avec 
fon  frere  Aaron.  Ils  vinrent  trouver 
Pharaon,  c’étoit  le  nom  des  Rois 

'S.  ' ^ 
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gypte,  & lui  commandèrent  de  la  part 
de  Dieu  de  laiffer  aller  fon  peuple  ; il 
lerefufæplufieursfois;  & Moyfe,  pour 
l’y  contraindre,  lit  plufieurs  miracles 
terribles , que  l’on  appelle  les  plaies 
d’Egypte.  Les  Ilraélires  fortirent  en- 
fin : mais  auparavant  ils  célébrèrent 
la  Pâque  par  ordre  de  Dieu,  man- 
geant dans  chaque  famille  un  agneau 
rôti , après  avoir  marqué  de  fon  fang 
la  porte  de  chaque  maifon.  Pâque 
fignifie  paffâge;  & Dieu  leur  ordonna 
de  faire  un  pareil  facrifice  & un  pareil 
repas  tous  les  ans,  en  mémoire  de  leur 
délivrance,  qui  étoit  un* ligne  que 
tous  les  hommes  feroient  un  jour  dé-, 
livrés  du  péché  & de  la  fervitude  du 
démon. 

Demande.  Racontez  l’hiftoire  de  Jo^ 
feph  ? Reponfe,  Ses  freres  le  vendi- 
rent par  envie  : il  fut  long  temps  ef- 
clave  en  Egypte , puis  il  devint  fa- 
vori du  Roi.  D.  Que  fit  il  à fes  freres 
dans  fa  grande  puiffance  ? R.  Il  leur 
pardonna,  & les  fit  venir  en  Egypte 
avec  toutes  leurs  familles,  d.  Qu’ai- 
riva-t-il  en  Egypte  aux  enfans  d’If- 
raëli  R.  Ils  s’y  multiplièrent  extrê- 
mement. £).  Que  leur  lit  le  Roi  d’E- 
gypte } R,  Il  voulut  les  faire  périr, 

G iv 
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Z).  Qui  les  fecourut?  r.  Dieu.  d.  De 
<jui  le  fervit-il  pour  les  délivrer  î 
R.  De  Moyfe.  d.  Que  fit'Moyfe? 
R.  De  grands  miracles  pour  contrain- 
dre Pharaon  d’obéir  à Dieu.  £>.  Qu’eft- 
ce  que  la  Pâque?  r.  C’efl  un  agneau 
qui  fut  facrifié  & mangé  la  nuit  de 
leur  délivrance.  D.  Que  fît- on  de  fon 
fang  ? R.  On  en  marqua  les  maifons 
des  Ifraélites.  b.  Que  fignifioit  la  dé- 
livrance des  Ifraélites  ? r.  Que  Dieu 
délivreroit  un  jour  tous  les  hommes 
de  la  fervitude  du  démon. 


LEÇON.  VI. 

JDu  voyage  dans  U défen  & de  la  loi 
écrite, 

DI  EU  ayant  délivré  les  Ifraélites 
de  la  fervitude  d’Egypte , les 
mena  dans  la  terre  de  Canaan,  fui- 
vant  les  promeffes  qu’il  avoit  faites 
^ leurs  peres.  Il  fît  de  grands  mira- 
cles dans  ce  voyage.  Il  les  fît  palTer 
à pied  fec  au  travers  de  la  mer  rou- 
ge , pour  les  délivrer  de  Pharaon  qui 
les  pourfuivoit.  Il  les  mena  par  un 
grand  défert , oü  il  les  nourrit  qua- 
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rante  ans  duran^,  de  la  manne  qu’il 
faifoit  tomber  du  Ciel;  & leur  fit 
fortir  de  l’eau  d’un  rocher.  Dès  le 
commencement  du  voyage  ils  arrivè- 
rent au  mont  Sinaï , où  Dieu  leur 
donna  la  loi  le  cinquantième  jour  après 
la  Pâque.  Ils  virent  la  montagne  toute 
en  feu  & couverte  d’un  nuage  épais, 
d’où  fortoient  des  éclairs,  des  ton- 
nerres , & un  bruit  comme  des  trom- 
pettes, & ils  entendirent  une  voix 
qui  dit.:  Je  fuis  le  feigneur  ton  Dieu, 
qui  t’ai  tiré  de  la  fervitude  d’Egypte. 
Tu  n’auras  point  d’autres  Dieux  de- 
vant moi.  Tu  ne  te  feras  point  d’Idd- 
le,  ni  aucune 'figure  pour  l’adorer. 
2.  Tu  ne  prendras  point  le  nom  dir 
Seigneur  ton  Dieu  en  vain.  3.  Sou- 
vienS'toi  de  fanftifier  le  jour  du  Sab- 
bat, c’eft-à-dire,  le  repos  du  feptie- 
me  jour.  4.  .Honore  ton  pere  & ta 
mere,  afin  que  tu  vives  long-temps 
dans  la  terre  promife.  5.  Tu  ne  tue- 
ras point.  6.  Tu  ne  commettras  point 
d’adultere.  7.  Tu  ne  déroberas  point. 
8.  Tu  ne  diras  point  de  faux  témoi- 
gnage contre  ton  prochain.  9.  Tu  ne 
défireras  point  la  femme  de  ton  pro- 
chain. JO.  Tu  ne  défireras  point  le 
bien  de  ton  prochain.  Dieu  donw 
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Moyfe  ces  dix  Commandemens  écrits 
fur  deux  tables  de  pierre.  Ils  ne  con- 
Tenoient  guere  que  la  loi  naturelle  : 
& Dieu  Ja  voulut  alors  donner  par 
écrit,  parce  qu’elle  s’oublioit,  tant 
la  malice  des  hommes ■étoit  grande. 

Demanda.  Où  allèrent  les  IfraéJites 
au  fortir  d’Egypte  ? Reponfi.  Dans  la 
terre  de  Canaan , où  Dieu  les  mena* 
j>.  Pourquoi  les  y mena  t-il  ? r.  Pour 
accomplir  fes  promeffes.  d.  Comment 
pafferent-ils  la  mer  rouge  ? R.  Dieu 
leur  fit  un  chemin  fec  au  milieu  des 
eaux.  D.  Par-où  pafierent-ils  enfuite? 
R,  Par  un  grand  défert.  d.  De  quoi 
y vécurent- ils?  r.  De  la  manne  que 
Dieu  leur  envoyoit  du  Ciel.  d.  Quand 
l’eau  leur  manqua , où  en  prirent-ils  ? 
jR.  Dieu  en  fit  fortir  d’un  rocher. 
D.  Quand  Dieu  leur  donna  t-il  fa  Loi? 
R.  Le  cinquantième  jour  après  leur 
fortie.  Z).  En  quel  lieu?  R,  Sur  le 
mont  Sinaï.  d.  Comment  parut  la 
montagne  ? r.  Toute  en  feu,  avec  des 
tonnerres  & des  éclairs.  Z).  Dites  les 
Commandemens  que  Dieu  leur  don- 
na? R.  Je  fuis  le  Seigneur  ton  Dieu, 
qui  t’ai  tiré,  &c.  Z).  Dites  le  fécond  ? 
R,  Tu  ne  prendras  point  le  nom  du 
Seigneur,  &c.  p.  Le  troifieme»  &c,. 
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Li  Dîfc'ipk  doit  apprendre  par  cœur  Ûs- 
Commandemens  tout  au  long  ^ comme  ils 
font  ci  deffus.  D.  Ces  dix  Commande-  - 
mens  furent-ils  écrits  ? R.  Oui,  fur 
deux  tables  de  pierre.  D.  Etoienf-ils 
nouveaux?  R.  Non,  c’étoit  la  loi  de 
nature. 


LEÇON  VII. 

J 

De  Vaillance  de  Dieu  avec  lès  ÎJraéllteSé 

DIeu  fit  mettre  les  tables  de  la  loi 
dansl’Arche  d’alliance,  quiétoit 
ûn  coffre  de  bois  précieux , tout  re-  ^ 
.vêtu  d’or.  Cette  Arche  étoit  gardée 
dans  un  Tabernacle  , c’effà.dire,  une 
tente  de  riches  étoffes  : & devant  il 
y avoit  un  Autel  pour  les  facrificês  , ; 

qui  fe  fàifoient  en  égorgeant  des 
bœufs  & des  moutons,  que  l’on  fai- 
foit  brûler  enfuite  fur  l’Autel.  C’étoit 
fa  maniéré  dlionorer  Dieu  en  ces 
temps- là.  Aaron  & fes  enfans  furent 
conîaerés  Prêtres  , pour  offrir  ces  fa- 
crifices,  & tout  le  refie  de  la  Tribu 
de  Lévi  fut  defiiné  au  fervice  du  Ta- 
bernacle. L’Arche  & le  Tabernacle 
étoient  la  marque  de  raUiance  de  Dieu 
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avec  les  llraélites;  & cette  alliance, 
qui  s’appelle  auffi  Teftament,  étoit 
la  même  qu’il  avoit  faite  avec  Abra- 
ham : car  il  renouvela  en  leur  faveur 
toutes  les  promeffes  qu’il  avoit  faites 
à leurs  peres.  Il  promit  de  les  prendre 
pour  fon  peuple  bien- aimé;  de  les 
établir  dans  la  terre  de  Canaan , & 
de-  les  y combler  de  biens  ; & cette 
terre  promife  étoit  la  figure  du  Ciel 
& du  féjour  des  bienheureux.  Le  peu- 
ple, de  fon  côté , promit  de  ne  point 
reconnoître  d’autre  Dieu  que  le  Sei- 
gneur; de  l’aimer  de  tout  fon  cœur,  ' 
& d’cbferver  tous  fes  Commande- 
raens , fous  peine  d’être  chaflés  de  la 
terre  promife,  & accablés  de  miferes. 
Cette  alliance  fut  confirmée  par  le  fang 
desviélimes,  & Dieu  l’exécuta  très- 
fidellement.il  fit  remonter  le  Jourdain 
vers  fa  fource  ; il  arrêta  le  foleil  & la 
lune,  & fit  plufieurs  autres  grands 
iniracles,  pour  mettre  les  Ifraélites  en 
pofTeffion  de  la  terre  de  Canaan  ; & 
ils  la  partagèrent  en  douze  parts,  une 
pour  chacune  des  douze  Tribus.  Mais 
ils  ne  tinrent  rien  de  ce  qu’ils  avoient 
promis  à Dieu.  Us  fe  révoltèrent  plus 
de  dix  fois  pendant  le  voyage,  & étant 
entrés  dans  la  terre,  iis  firent  alliance 
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avec  les  anciens  habitans,  que  Dieu 
leur  av-oit  commandé  d’exterminer  , 

& adorèrent  leurs  idoles. 

D.emandî,  Comment  fe  faifoient  les 
facrifices  de  l’ancienne  loi?  Réponjè, 

On  égorgeoit  une  bête,  puis  on  la 
brûloit  fur  l’Autel.  D.  Où  étoit  l’Au- 
tel? R.  Devant  le  Tabernacle,  d.  Qu’y 
avoit-il  dams  le  Tabernacle  ? R.  L’Ar- 
che d’alliance.'/?.  Qu’étoit-ce  que 
cette  Arch%  ? r.  Un  coffre  tout  revêtu 
d’or.  D.  Qu’y  avoit-il_dedans?  r.  Les 
deux  tables  de  la  loi.  D.  Qui  étoient 
les  facrificateurs?  R.  Aaron  & fes  en- 
fans.  D.  Qui  étoient  les  Lévites.  R, 
Tout  le  refte  de  la  Tribu , deftiné  au 
facrifice  du  Tabernacle,  d.  Quelle  fut 
l’alliance  de  Dieu  avec  les  Ifraélites  ? 

R.  La  même  qu’il  avoit  faite  avec 
^Abraham.  D.  Que  leur  promit-il? 

R.  II  promit  de  les  prendre  pour  fon 
peuple  , les  établir  dans  la  terre  de  v 
Canaan , & les  combler  de  biens,  d. 
Que  fignifioit  cette  terre?  R.  C’étoit 
l’image  du  Ciel.  D.  Que  promit  le 
peuple?  R.  D’aimer  Dieu  de  tout  fon 
Cjœur , & d’obferver  fes  Commande*?, 
mens,  D.  Sous  quelle  peine?  R.  Sous, 
peine  ’ d’être  chafles  & accablés  dô 
miferes.  d.  Cette  alliance  fut-elle 
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bien  exécutée  ? R,  Oui , de  la  part 
' de  Dieu.  D.  Quels  miracles  fit-il  pour 
mettre  fon  peuple  en  poileffion  de  la 
terre  ? R.  Il  fécha  le  Jourdain  ; il  ar- 
rêta le  foleil  & la  lune.,Z).  Comment 
fut  exécutée  l’alliance  de  la  part  du 
.peuple?  R.  Il  l’exécuta  très- mal.  D, 
Combien  dé  fois  fe  révolterent-ils 
dans  le  défert?  r.  Plus  de4dix  fois.' 
D.  Que  firent  ils  après  leur  établiffe- 
ment  dans  la  terre  promût  ? R,  Ils 
quittèrent  fouvent  Dieu  pour  les 
idoles. 


LEÇON  VIII. 

A 

Dt  r Idolâtrie. 

DIeu  n’étoit  plus  connu  ni  adoré 
que  chez  les  liraélires;  & l’ido- 
lâtrie régnolt  chez  toutes  les  autres 
hations.Les  hommes  ne  s’appliqüoient 
qu’à  leurs  corps,  & ne  penfoient  ni  . 
à leur  ame,  ni  à Dieu  pur  Efprit,  Créa-  - 
teiir  du  ciel  & de  la  terre.  Ils  fe  figu- 
roient  une  infinité  de  Dieux , à qui  ils 
donnoient  dlfFérens  noms  félon  les 
pays,  & en  contoient  mille  fables  ridi- 
cules,' Ils  les  repréfentoient , les  uns 


Digitizod  by  Googic 


historique.  Sy 

comme  des  hommes;  les  autres  com- 
me des  femmes , qu’ils  nommoient 
Déefl'es  : ils  en  faifoient  des  idoles  de 
bois,  de  pierre,  d’or  ou  d’argent,  ôc 
adoroient  les  ouvrages  de  leurs  mains, 
leur  bâtiffant  des  Temples , leur  dref- 
fant  des  Autels,  & leur  faifantdes  fa- 
crifîces.  Ainfiles  Grecs  & les  Romains 
adoroient  Jupiter,  qu’üs  difoient  être 
le  plus  grand  des  Dieux;  Junon, qu’ils 
faifoient  fa  femme;  Mars,  Vénus, 
Bacchus  & plufieurs  autres.  Ainfi  en 
Egypte  on  adoroit  Ifis  fous  la  figure 
d’une  femme  avec  une  tête  de  vache, 
& d’autres  monftres  femblables.  Le 
démon  les  abufoit  de  la  forte,- poui' 
fe  faire  adorer  fous  ces  noms , & leur 
faire  commettre  toutes  fortes  de  cri- 
mes , fous  prétexte  de  religion  : car 
leurs  fêtes  q’étoient  que  débauches  Ô£ 
dÜToîiitions.  Ce  font  ces  Idolâtres  que 
l’on  nommoit  Gentils  ou  Païens.  Les 
Ifraélitcs  fe  lailferent  fouvent  empor- 
ter à leurs  mauvais  exemples.  Toutes 
les  fois  qu’ils  quittèrent  Dieu  pour  les 
Idoles,  il  les  abandonna  à leurs  enne- 
mis, qui  les  tinrent  en  fervitude  ; 
toutes  les  fois  qu’ils  revinrent  à lui , 
il  leur  fufcita  des  hommes  extraordi- 
naires pour  les  en  délivrer. 
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Demande.  Le  vrai  Dieu  n’étoit-il 
connu  que  des  Ilraélites?  Rep.  Non, 
il  n’y  avoir  plus  qu’eux  qui  le  connuC- 
fent.  JD.  Qu’eft-ce  donc  que  les  autres 
nations  adoroient?  K.  Des  Idoles  qu’ils 
fe  forgeoient  à plalfir.  d.  Que  repré- 
fentoient  ces  idoles  ? R.  Des  hommes, 
des  femmes , des  animaux , qu’ils  nom- 
moient  Dieux  & Déeffes?  z>.  Com- 
ment les  honoroient-ils  ? a.  Ils  les 
prioient  & leur  faifoient  des  facrifi- 
ces.  D.  D’où  venoit  cet  aveuglement? 
R.  De  ce  qu’ils  avoient  oublié  leur 
Créateur,  d.  Comment  l’avoient-ils 
oublié?  R.  En  ne  penfant qu’au  corps. 
D.  Qui  les  entretenoit  dans  cette  er- 
reur ? iî.  Le  démon  qui  fe  faifoit  ado- 
rer fous  le  nom  desfaux  Dieux.  z>.  Que 
produifoit  l’idolâtrie  ? R.  Elle  les  en- 
gageoit  à toutes  fortes  de  vices.  D, 
Comment  nomme-t-on  autrement  les 
Idolâtres?  R.  On  les  nomme  aufTi  Gen- 
tils ou  Païens. 
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LEÇON  IX. 

•>  / . 

D&  David  & du  McJJie. 

Les  Ifraélites,  depuis  leur  entrée 
dans  h terre  de  Canaan , furent 
• long-temps  gouvernés  par  des  Juges  : 
enluite  ils  voulurent  avoir  des  Rois , 
dont  le  premier  fut  Saul  ; le  fécond , 
David.  Il  étoit  de  la  Tribu  de  Juda , 
de  qui  devoit  venir  le  Sauveur  du 
monde , fuivant  que  Jacob  l’a  voit  pré- 
dit. David  fut  facré  par  ordre  de 
Dieu , avec  de  l’huile  fainte  : & tous, 
les  autres  Rois  furent  facrés  de  mê- 
me , d’ou  vient  qu’on  les  appeloit 
Chrifts  , c’eft-à-dire  , Oints.  David 
fut  long- temps  perfécuté  par  Saôl , & 
foutint  de  grandes  guerres  contre  les 
i-nfidelles.  Enfin,  Dieu  le  mit  au-def- 
fus  de  tous  Tes  ennemis , & le  com- 
bla de  richeffes  & de  gloire.  Sa  ville 
capitale  étoit  Jérufalem,  où  il  avoit 
bâti  un  Palais  fur  la  montagne  de 
Sion  , & y fit  apporter  l’Arche  d’al- 
Lance.  Il  vou’oit  faire  bâtir  un  Tem- 
ple : mais  Dieu  lui  déclara  que  cet 
honneur  étoit  réfsrvé  à fon  fils  ; qii^ 

H 
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fa  pofîérité  régneroit  éternellement, 
fur  le  peuple  fîdelle  ; & que  de  luf 
viendroit  le  Sauveur  promis  depuis 
le  commencement  du  monde  : qu’il 
.régneroit  non- feulement  fur  la  mai- 
fon  d’Ifraél,  mais  encore  fur  toutes 
les  nations  de  la  terre.  Que  ce  Sau- 
veur feroit  fils  de  Dieu  & fils  de  Da- 
vid tout  enfemble  : qu’il  feroit  mé- 
piifé  & perfécuté  par  les  hommes  ; 
mais  qu’enfuite  il  rameneroit  toutes 
les  nations  à la  connoiflance  & au  fer- 
vice  du  vrai  Dieu. "Depuis  ce  temps 
les  Ifraélites  nommèrent  le  Sauveur 
qu’ils  attendoient , le  Roi  fils  de  Da-  - 
vid,  autrement  le  Meflie  ou  le  Ghrifi. 

- Demande.  Comment  les  Ifraélites 
furent-ils  gouvernés  après  leur  entrée 
dans  la  terre  promife  ? Reponfe.  Par 
des  Juges,  puis  par  des’Pvois,  z>.  Qui 
fut  leur  premier  Roi?  R.  Saiil.  D.  Qui 
fut  le  fécond  ? R.  David.  D.  De  quelle" 
Tribu  étoit-il?  R.  De  la  Tribu  de 
Juda.  D.  Où  étoit  fa  réfidence  ordi-' 
naire?  R.  Sur  le  mont  de  Sion,  dans 
la  ville  de.  Jérufalem.  d.  Où  fit* il  ap- 
porter l’Arche  d’alliance  ? Ji.  Là-mê- 
me, à Sion.  D.  Qu’eft-ce  que  Dieu 
lui  pronriit  ? /i.  Que  fa  pofiérité  régne- 
roit éternellement  fur  le  peuple  de 
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Dieu.  D.  Et  quoi  encore?  r.  Que  le 
Sauveur  viendroit  de  lui.  d.  Qu’eft  ce 
que  le  Chrift  ou  le  Meffie?  K,  C’efl: 
ce  même  Sauveur.  z>.  Que  veut  dire 
ce  nom  de  Chrift  ? R.  Oint  ou  Sacré. 
D.  Pourquoi  cçla  ? R.  Parce  que  Da- 
vid & les  autres  Pvois  furent  facrés 
avec  de  l’huile  fainte. 


LEÇON  X. 

Du  Schifrm  di  Sdmaru. 

SAlomon  fuccéda  à fon  pere  Da- 
vid , qui  fut  l’image  du  Meffie 
dans  fa  gloire,  comme  David  avoit 
été  l’image  du  Meiîie  dans  fes  tra- 
vaux & dans  fes  fouffrances.  Salomoa 
régna  toujours  en  paix , comblé  de 
ricneffes  &;  de  plaifirs  ; & ce  qui  eft 
bien  au-deffus,  Dieu  lui  avoit  don- 
né la  vraie  fageffe.  11  fit  bâtir  un 
Temple  à Jérufalem,  fuivant  le  pro- 
jet de  fon  pere.  L’Arche  d’alliancç 
y fut  placée , & on  y fit  les  faerifi- 
ces.  Il  n’y  avoit  que  ce  ieul  Tem- 
ple,, & il  n’étoit  permis  de  facrifier 
que  fur  ce  feul  Autel.  La  loi.  l’or- 
donnoitairifi,  pour  mieux  faire  corn* 

H ij 
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prendre  qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  & 
une  vraie  Religion,  A la  fin  Salo- 
mon perdit  fa  fagefîe , pour  s’être 
trop  adonné  aux  plaifirs  ; & les 
femmes  étrangères , qu’il  aima  paf- 
fionnément , l’entraînerent  à l’idolâ- 
trie. Pour  l’en  punir,  fon  Royaume 
fut  divifé  après  fa  mort.  Il  n’y  eut 
que  la  Tribu  de  Juda  èc  celle  de  Ben- 
jamin qui  obéirent  à fon  fils  Ro- 
boam  ; les  dix  autres  Tribus  prirent 
pour  leur  Roi  Jéroboam,  de  la  Tri- 
bu d’Ephraïm.  Celui-ci  , pour  fépa- 
rer  davantage  fes  fu jets  de  ceux  du 
Roi  de  Juda,  & les  empêcher  d’al- 
ler à Jérufalem  , leur  fit  une'  reli- 
gion , & éleva  des  veaux  d’or , qu’il 
faifoit  adorer  dans  fon  Royaume. 
Ainfi  il  y eut  un  fchifme  , c’eft-à- 
dire  une  divifion , qui  déchira  l’E- 
glife  de  Dieu.  La  vraie  Eglife  demeu- 
ra à Jérufalem , & la  fauffe  s^établit 
à Sichem  , puis  à Samarie , qui  fut 
la  capitale  du  Royaume  d’Ifraël  ou 
d’Ephraïm. 

Demande..  Qui  fut  le  fucceffeur  de 
David?  Reponfe.  Son  fils  Salomon,  d, 
Comnient  régna- 1- il?  «.Danslaprof- 
périté  & dans  les  plaifirs.  D.  N’eut- 
jil  rien  de  meilleur?  a,  Oui,  il  eut 
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la  fageffe.  d.  Quel  bâtiment  fît-il  ? 
K.  Le  Temple  de  Jérufalem.  d.  Y 
avoit-il  quelqu’autre  Temple  ôii  Dieu 
fût  honoré  ? R.  Non,  il- n’y  avoit 
qu’un  feul  Temple  & un  feul  Autel, 
z>.  Pourquoi  cela  ? R.  Pour  montrer 
qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  & une  religion. 
D.  Salomon  fut-il  fage  jufqu’à  la  fin? 
R,  Non , il  fe  corrompit  par  l’amour 
des  femmes,  d.  Qu’arriva- 1- il  après 
fa  mort  ? R,  Le  Royaume  fut  divifé. 
D.  Que  refta-t-il  au  fils  de  Salomon  ? 
R.  Deux  Tribus,  Juda  & Benjamin. 
/?,  Qui  fut  le  Roi  des  dix  autres?  R. 
Jéroboam,  d.  Que  fit-il  pour  affermir 
fon  Royaume?  /t.  Il  fit  un  fchifme. 
D.  Qu’eft-ce  qu’un  fchifme  ? R.  Une 
divifioh  dans  l’Eglife.  D.Oii  demeura 
la  vraie  EgUfe?  R.  A Jérufalem.  n. 
Quelle  fut  la  capitale  du  Royaume 
d’Ifraël  & de  la  fauffe  Eglife  ? r, 
Samarie.  ^ 

LEÇON  XL 

H 

Des  Prophètes. 

TOus  les'  Rois  d’Ifraël  furent  mé- 
chans  & idolâtres  : il  y en  eut 
suffi  plufieurs  entre  les  Rois  de  Juda, 


94  Petit  Catéchisme 
& Dieu  leur  envoya  aux  uns  & aux 
autres  plufieurs  Prophètes  pour  les 
rappeler  à fon  fervice.  On  appelle 
Prophètes  tous  ceux  que  Dieu  a rem- 
plis de  fon  efprit,  & à qui  il  a dé- 
couvert les  chofes  cachées  : & cet 
efprit  de  Dieu  qui  a parlé  par  les  Pro- 
phètes , eft  le  Saint- Efprit , Seigneur 
& vivifiant.  Ainfi  Moyfe , Samuel , 
David  &C  Salomon , étoient  des  Pro- 
phètes : mais  on  donna  ce  nom  par- 
ticuliérement à ceux  qui  menoient 
une  vie  aufter.e  & retirée , comme 
les  Jlellgieux , qui  furent  en  fort 
grand  nombre,  pendant  la  divifion 
des  Royaumes.  Tel  fut  Elie  , qui  ar- 
rêta la  pluie  pendant  trois  ans  &c 
demi  , fit  plufieurs  autres  miracles 
étonnans,  enfin  fut  enlevé  au  Ciel, 
& efi:  encore  vivant.  11  y a d’au- 
tres Prophètes  dont  nous  avons  des 
écrits , comme  Ifaïe  & Jérémie.  Ils 
prédirent  que  Samarie  Si  Jérufalem 
lêroient  détruites , Si  que  JéVufalem 
feroit  rétablie.  A ces  prédirions  ils 
en  mêloient  plufieurs  touchant  le  Mef- 
fie  , marquant  toutes  les  circonftan- 
ces  de  fa  naiflance , de  fa  vie , de  fes 
Souffrances,  de  fa  mort.  Si  de  fon 
régné  éternel.  Us  ont  dit  que  Dieu 
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feroit  avec  fon  peuple  une  nouvelle 
alliance  , plus  'parfaite  que  l’ancien- 
ne ; & qu’il  appelleroit  à fon  fervice 
toutes  les  nations  du  monde,lesfai- 
lànt  renoncer  à leurs  idoles. 

Demande..  Qui  étoient  les  Prophè- 
tes? Reponfe.  Des  hommes  remplis  de 
rEfprit  de  Dièu.  d.  Quel  étoit  cet 
Efprit?  R.  Le  Saint- Efprit,  Seigneur 
& vivifiant,  d.  Pourquoi  les  appelle- 
t-on  Prophètes?  r.  Parce  qii’ils  pré- 
difoient  l’avenir,  d.  Quand  y en  eut- 
i‘l  le  pins?  R.  Depuis  la  diviflon  des 
deux  Royaumes,  d.  Quel  eft  le  plus 
fameux  de  cestemps^Ià?  r.  Elie.  n. 
Comment  eft-il  mort?  r.  II  n’eft  point 
mort.  D.  Qu’eft-il  donc  devenu  ? r. 
Il  a été  enlevé  au  Ciel  tout  vivant. 
D.  Qui  font  les  Prophètes  dont  nous 
avons  des  écrits  ? r.  Ifaïe,  Jérémie  & 
plufieurs  autres,  d.  Qu’ont-ils  pré- 
dit? R,  La  mine  entière  du  Royau- 
me de  Samarie.  d.  Et  de  Jerufalem  ? 
R.  ils  ont  prédit  qu’elle  feroit  ruinée 
& rétablie,  d.  Ont-ils  parlé  du  Meflîe  ? 
R.  Oui,  ils  ont  prédit  tout  ce  qui  lui 
devoit  arriver.  z>.  Ont-ils  parlé  d’une 
nouvelle  alliance  ? r.  Oui,  ils  ont 
dit  qu’elle  feroit  plus  parfaite  que 
l’ancienne,  Qu’ont-ils  dit  de  la 
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vocation  des  Gentils?  R.  Que  toutes 
les  nations  quitteroient  leurs  idoles 
pour  adorer  le  vrai  Dieu. 


LEÇON  XII. 

J?e  la  captivité  de  Bahylone, 

Les  Rois  d’Ifraël  & de  Juda  ne 
profitèrent  ni  des  reproches  ni 
des  avertiffemens  des  Prophètes.  Au 
contraire , ils  les  perfécuterent  & les 
firent  mourir  cruellement  pour  la  plu-, 
part.  Dieu  fouffrit  leurs  crimes  avec 
une  patience  admirable , & les  atten- 
dit long-temps  à pénitence  : mais  en- 
fin il  exécuta  fes  menaces.  Le  Royau- 
me de  Samarie  fut  détruit , & les  dix 
Tribus  difperfées  en  des  pays  éloi- 
gnés, d’oii  elles  ne  revinrent  jamais. 
Enfuite  Nabuchodonofor,  Roi  de  Ba- 
bylone , ruina  Jérufalem  , brûla  le 
Temple , & emmena  le  peuple  en  cap- 
tivité. Babylone  étoit  alors  la  ville  la 
plus  puiffante  du  monde , mais  plei- 
ne d’idolâtrie,  de  fuperftitions , de 
débauches,  & de  toutes  fortes  de  vi- 
ces. Les  Juifs  ne  laifferent  pas  d’y  gar- 
der leur  religion , ôc  d’y  obferver  la 
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loi  de  Moyfe.  Il  y eut  même  parmi 
eux  de  grands  Saints  pendant  ce 
temps-là , entr’auîres  le  Prophète  Da- 
niel , qui  mena  une'vie  très-pure  au 
milieu.de  la  Cour  & des  plus  grands 
emplois  , & à qui  Dieu  révéla  de 
grands  myfteres.  Trois  jeunes  hom- 
mes^ qui  avoient  été  élevés  avec  lui, 
•refulerent  d’adorer  une  grande  Ilatue 
d'or  que  Nabuchodonofor  avoit  dref- 
fée,  & il  les  fit  jeter  dans  une  four- 
naife  ardente  , où  Dieu  les  conferva 
fans  aucun  mal.  Le  Roi  rendit  alors 
gloire  à Dieu  , qui  commençoit  ainfi 
à faire  conaoître  fa  puiüance  chez  les 
Infidelles. 

Demande.  Dieu  fe  hâta- 1 il  de  pu- 
nir les  péchés  des  Ifraëiites?  Réponfe, 
Non  , il  les  attendit  long-temps  à pé- 
nitence. D.  Que  devint  le  Royaume 
de  Samarie.!'  R.  Il  fut  détruit,  & les 
dix  Tribus  dirperfées.  D.  Qui  ruina 
Jéru(alem  ? R.  Nabuchodonofor  Roi 
de  Babylone.  D.  Que  fit-il  du  peuple 
Juif?  R.  Il  l’emmena  en  captivité.  , 

D Que  devint  la  vraie  Religion? 
R,  Les  Juifs  la  conferverent  dans  leur 
fervitude.  D.  Quelle  étoit  la  Religion 
de  Babylone  ?.  R.  L’idolâtrie  & la  lu- 
perftition,  D,  Que  fut  Daniel  ? R.  Un 
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grand  Saint  & un  grand  Prophète.’ 
JD.  Que  firent  fes  trois  compagnons? 
R.  Ils  refuferent  d’adorer  l’idole  du 
Roi  de  Babylone.  D.  Que  leur  fit  le 
Roi  ? R,  Il  les  fit  jeter  dans  une 
fournaife  ardente.  D.  Que  leur  arri- 
va til?  R,  Dieu  les  conferva  par 
miracle. 


LEÇON  XIII. 

Di  Vkat  des  Juifs  apûs  la  captivité. 

T3  Abylone  fut  prife  par  Cyrus  Roi 
♦ dePerfe,  qui  mit  les  Juifs  en  li- 

berté , & leur  permit  de  retourner  en 
y leur  pays  , & de  rebâtir  le  Temple, 
^ & la  ville  de  Jérufalem.  Alexandre  le 
Grand  vint  enfuite,  &:  fournit  à l’Em- 
pire des  Grecs  la  plus  grande  par- 
tie du  monde.  Les  Juifs  fe  trouvant 
mêlés  parmi  les  nations  infidelles,  ne 
laiflerent  pas  de  garder  fidellement 
leur  Religion  , & ne  tombèrent  plus 
dans  l’idolâtrie  depuis  la  captivité.  La 
connoiflance  du  vrai  Dieu  s’établifibit 
peu  à peu  au  milieu  du^Paganifine. 
Il  y eut  toutefois  des  Rois  qui  per- 
sécutèrent • les  Juifs , pour  les  faire 
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renoncer  à leur  fainte  loi , & adorer 
les  idoles.  Antlochus  rilluftre  , Roi 
de  Syrie  , prit  Jérufalem , profana 
le  Temple,  & fit  ceffer  les  facrifices. 
Plufieiirs  Juifs  fouffrirent  conftam-  ^ 
ment  la  mort  , même  de  cruels 
tourmens.  Mais  Judas  Machabée  6c 
fes  freres , prirent  les  armes  pour  la 
défenfe  de  leur  liberté  & de  leur  loi; 
& Dieu  les  protégea  fi  bien  , qu’ils 
affranchirent  le  peuple  du  joug  des 
nations.  Le  gouvernement  demeura 
à cette  famille  des  Machabées,  & il 
y en  eut  même  de  Rois  ; mais  ils  fu- 
rent bientôt  ruinés  par  les  Romains , 
qui  fe  rendirent  maîtres  du  monde. 
Tout  cela  avoit  été ‘prédit  par  les 
Prophètes. 

Demande.  Qui  fut  celui  qui  déli- 
vra les  Juifs  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone  ? Réponfe.  Ce  fut  Cyrus  Roi 
de  Perfe.  n.  A quoi  fervit  le  mélange 
des  Juifs  avec  les  autres  nations?  R, 
A faire  reconnoître  le  vrai  Dieu  chez 
les  infidelles.  £».  Les  Juifs  tomberent- 
ils  encore  dans  l’idolâtrie  depuis  la 
captivité  ? R.  Ils  n’y  tombèrent  plus. 
Z».  Qui  fut  le  premier  qui  les  perfé- 
euîa  pour  leur  Religion  ? R.  Antio- 
chus  Roi  de  Syrie  Grec  de  nation. 
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D.  Par  cui  commença  l’Empire  des 
Grecs  ? -R.  Par  Alexandre  le  Grand. 
D.  Qui  furent  ceux  qui  réfjfterent  à 
Antiochus  ? R.  Judas  Machabée  & fes 
freres.  D.  Que  firent-ils  ? R.  Ils  mi- 
rent le  peuple  en  liberté.  D.  Qui  gou- 
verna les  Juifs  depuis  ce  temps- là? 
R.  Cette  famille  des  Machabées.  D, 
Qui  les  ruina  ? R.  Les  Romains. 


LEÇON  XIV. 

A 

D&s  Juifs  fpirituds , 6*  des  Juifs 
charnels. 

H Érode  , l’un  des  plus  médians 
hommes  qui  fut  jamais  , ul'ur- 
pa  le  Royaume  de  Judée  par  la  fa- 
veur des  Empereurs  Romains.  De  fon 
temps  les  Juifs  voyoient  bien  que  le 
Chrift  alloit  paroître,  fuivant  toutes 
les  Prophéties.  Mais  il  y avoit  des 
Juifs  fpirituels  & des  Juifs  charnels. 
Les  Juifs  charnels  ne  s’attachoicnt 
qu’aux  choies  fenfibles  ; ils  ne  fer- 
yoient  Dieu  que  pour  avoir  les  biens 
de  la  terre,  abondance  de  blé,  de 
vin,  de  grands  troupeaux  de  bétail, 
fies  t.réfprs  d’or  & d’argent  pour 
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vivre  graffement  avec  leurs  femmes  & 
leurs  enfans.  Ils  ne  craignoient  Dieu 
qu’à  caufe  de  la  pauvreté  , des  ma- 
ladies Sc  de  la  mort.  Les  Juifs  fpiri- 
tuels  & les  vrais  Ifraéütes  fervoient 
Dieu  par  affeélion  ; ils  l’honôroient 
ik  l’aimoient  à caufe  de.  fa  puiffan- 
^ce.  Ils  fe  regardoient  comme  des 
voyageurs  fur  la  terre , & efpéroient 
une  autre  vie  après  celle-ci.  Les  uns 
& les  autres  attendoient  le  régné 
du  Meflie  , mais  différemment.  Les 
Juifs  charnels  prenoient  au  pied  de 
la  lettre  tout  ce  que  les  Prophètes 
avoient  dit  en  figures.  Ainfi  ils  s’ima- 
ginoient  qu’il  régneroit  fur  la  terre, 
qu’il  feroit  plus  grand  guerrier  que 
David,  & plus  riche  que  Salomon; 
& que  les  Juifs  , fous  fon  régné , 
vivroient  dans  la  gloire  & dan^  les 
délices , commandant  à toutes  les  au- 
tres nations.  Les  Juifs  fpirituels  fa- 
voient  qu’il  y a de  plus  grands  biens 
à attendre  que  ceux  dont  on  peut  jouir 
fur  la  terre.  Ainfi  ils  n’efpéroient 
d’être  heureux  qu’après  la  réfurrec- 
tion , & attendoient  principalement 
du  Mefiie  le  fecours  qui  nous  eft  né- 
ceffaire  pour  connoître  & pour  aimer 
Dieu; 

I iij 
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Demande.  Qui  fut  le  Roi  des  Juifs 
fous  lesEmpereurs  Romains?  Réponjè, 
Ce  fut  Hérode.  D.  Quand  fut  accom- 
pli le  temps  de  la  venue  du  Chrift  ? 
R.  Sous  le  régné  d’Hérode.  D Qui 
étoientfes  Juifs  charnels?  R.  Ceux  qui 
ne  fervoient  Dieu  que  par  intérêt. 
D.  Comment  fe  fîguroient-ils  le  régné 
du  Chrift  ? R,  Ils  croyoient  qu’il  ré- 
gneroit  fur  la  terre  ; qu’il  foumettroit 
aux  Juifs  toutes  les  autres  nations  ; 
qu’il  vivroit  dans  les  richeffes  , les 
honneurs  &les  plaifirs.  D.Qui  étoient 
les  Juifs  fpirituels  ? R.  Ceux  qui  fer- 
voient Dieu  par  affedion.  Z?. Oh  met- 
toient-ils  leur  efpérance?  R.  Dans 
l’autre  vie  après  la  rêfurredion.  D. 
Qu’attendoient-ils  du  Meflie  ? R.  Le 
fecours  néceffaire  pour  connoître  & 
pour  aimer  Dieu. 


L E C 'O  N X V. 

> 

De  la  Naijfance  de  Jefuî-Ckrîjî. 

DU  temps  qu’Hérode  régnoit  en 
Judée  , èc  que  Céfar-Augufte 
étoit  Empereur  de  Rome  , il  y avbit 
à Nazareth,  petite  ville  de  Galilée  en 
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la  terre  fainte  , une  fille  d’excellente 
fainteté  nommée  Marie,  qui  avoit  ré- 
folu  de  demeurer  vierge  , quoiqu’elle 
eût  été  fiancée  à un  faint  homme 
nommé  Jofeph,  de  la  même  famille 
qu’elle  , c’eft-à-dire  de  la  Tribu  de 
Juda  & de’la  race  de  David.  L’Ange 
faint  Gabriel  fut  envoyé  à Marie  de 
la  part  de  Dieu , pour  lui  annoncer 
qu’elle  feroit  la  Mere  du  Chrifi  : àc 
elle  y confentit , après  que  l’Ange 
l’eut  affurée  qu’elle  demeureroit  vier- 
ge , & qu’elle  feroit  Mere  par  l’opé- 
ration du  Saint' Efprit.  Alors  le  Fils 
de  Dieu,  le  Verbe  , quiétoit  en  Dieu 
au  commencement,  &c  quiétoit  Dieu 
comme  fon  Pere , fe  fit  chair , c’eft- 
à-dire  qu’il-  devint  homme  comme 
nous,  prenant  véritablement  un  corps 
& une  ame  au  fein  de  la  fainte  Vier- 
ge. Jofeph  & Marie  furent  obligés 
d’aller  à Bethléem  , ville  de  Judée  , 
& de  loger  dans  une  étable  ; & ce  fut- 
là  que  naquit  ce  faint  Enfant,  qui 
fut  circoncis  au  bout  de  huit  jours  , 
& nommé  Jefus  , c’eft-à-dlre , Sau- 
veur, Quelque  temps  après , des  Ma- 
ges , c’eft-à-dire  des  hommes  favans, 
vinrent  d’Orient  pour  l’adorer  , ÔC 
4û  offrirent  de  l’or,  de  la  myrrhe 
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& de  l’encens.  Comme  ils  difoient 
qu’ils  venoîent  adorer  le  Roi  des 
Juifs , Hérode  en  prit  l’alarme  , 
fît  mourir  tous  les  ePifans  des  envi- 
rons de  Bethléem.  Mais  faint  Jo- 
fepli  emmena  Jefus  en  Egypte  avec  fa 
Mere,  & ils  y demeurèrent  jufques 
à la  mort  d’Hérode  ; puis  ils  revin-  . 
rent  à Nazareth  y où  Jefus  vécut  in- 
connu jufqu’à  l’âge  d’environ  trente 
ans  , fournis  à fa  Mere  & à faint  Jo- 
feph  qui  pafToit  pour  fon  pere,  & 
travaillant  avec  lui , à fon  métier  de 
charpentier. 

Demande.  Qui  fut  la  Mere  de  No- 
tre'Seigneur  Jefus-  Chrift.  Réponjè.  La 
fainte  Vierge  Marie,  d.  De  quelle 
Tribu  étdit-elle  ? A.  De  Juda.  D.  De 
quelle  famille?  R.  De  David.  D.  Qui 
fut  fon  époux?  R.  Saint  Jofeph  , de 
la  même  famille,  d.  Comment  fut-  - 
elle  avertie  qu’elle  feroit  Mere  du 
Chrift  ? R.  Par  l’Ange  faint  Gabriel, 
que  Dieu  lui  envoya  exprès,  d.  Com- 
ment y confentit-elle  ? R,  Après  que 
l’Ange  l’eut  affurée  qu’elle  demeure- 
roit  vierge.  D.  Qu’arriva- t-il  alors  en 
elle  ? R.  Que  le  Verbe  fe  fit  chair,  d, 
Qu’eft-ce  que  le  Verbe  ? r.  Le  Fils  de 
Dieu.  D,  Qu’eft-ce  que  fe  faire  chair? 
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R.  C’eft  fe  faire  homme  comme  nous. 
JD.  OÙ  naquit  Notre- Seigneur  R.  A 
Bethléem  dans  une  étable,  d.  Que 
fignifie  le  nom  de  Jefus  r.  Il  lignifie 
Sauveur,  d.  Qui  furent  les  premiers 
Gentils  qui  l’adorerent  ? R.  Les  Mages 
venus  d’Orient.  D.  Que  fit  alors  Hé- 
rode  ? R.  Il  fit  mourir  tous  les  enfans 
'autour  de  Bethléem,  d.  Comment 
Jefus  fut-il  fauvé.-^  R.  Saint  Jofeph 
l’emmena  en  Egypte,  d.  Comment 
pafia  t-il  la  plus  grande  partie  de  fa 
vie.*^  JR.  Il  vivoit  fournis  à la  Vierge  fa 
mere  &:  à faint  Jofeph.  d.  Saint  Jo- 
feph étoit  il  fon  pere  ? r.  Non  ; mais 
on  le  croyoit.  D.  De  quel  métier 
étoit-il  ? R.  11  étoit  charpentier. 


LEÇON  XVI. 

De,  Saint  Jean  - Baptijle. 

T Rente  "ans  après  la  naiflance  de 
Jefus , il  parut  un  grand  Pro- 
phète, Jean  , fils  de  Zacharie  Sacrifica- 
teur, & d’Elifabeth  parente  de  la  Vier- 
ge jMarie.  Il  vivoit  dans  les  déferts , 
d’une  vie  plus  auftere  que  celle  des 
anciens  Prophètes,  & exhortoit  tout 
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le  monde  à faire  pénitence  ; parce’, 
difoit-il , que  le  Royaume  des  Cieux 
approche.  Il  baptifoit  dans  le  Jour- 
dain ceux  qui  profitoient  de  fes  pré- 
dications , c’eft-à-dire  qu’il  les  failoit 
baigner  & fe  laver  pour  la  rémif- 
fion  de  leurs  péchés , comme  les  Juifs 
avoient  coutume  de  fe  laver , pour  fe 
^ purifier  fuivant  la  loi.  De-là  lui  vint  le 
nom  de  Baptifie.  Les  Juifs  vouloient 
le  reconnoître  pour  le  Meflîe , mais 
il  leur  déclara  qu’il  ne  l’étôit  point  ; 
& qu’il  n’étoit  que  fon  Précurfeur  , 
c’eft-à-dire  un  homme  envoyé  devant 
pour  lui  préparer  le  chemin  , fuivant 
les  anciennes  Prophéties.  Jefus  vint 
comme  les  autres  fe  faire  baptifer  par 
. faint  Jean , & fanéUfia  ainfi  les  eaux, 
leur  donnant  la  vertu  de  remettre  les 
péchés  au  Sacrement  de  Baptême, 
S.  Jean  rendit  témoignage,  qu’il  avoit 
vu  le  Saint-Efprit  defcendre  fur  Jefus 
en  forme  de  colombe.  Il  dit  : Voilà 
l’Agneau  de  Dieu  qui  ôte  les  péchés 
du  monde  : la  loi  a été  donnée  par 
Moyfe , la  grâce  & la  vérité  font 
venues  par  Jefus-Chrift. 

Demande^Dç  qui  étoit  fiis  S.  Jean- 
Baptifte  ? Réponfi.  De  faint  Zacharie 
& de  fainte  Èlifabeth  parente  de  la 
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fainte  Vierge,  d.  Oîi  paffa-t*il  fa  vie.-* 
R.  Dans  les  délerts  oiiil  menoit  une 
vie  très-auftere.  D.  Les  Prophètes 
avoient'ils  parlé  de  lui } R,  Ils  l’avoient 
marqué  comme  le  Précurfeur  du  Mef- 
fie.  d'.  Que  veut  dire  le  Précurfeur.-* 
R.  Celui  qui  marche  devant  un  autre. 
D.  Que  prêchoit  S.  Jean  R.  II  exhor- 
toit  à faire  pénitence/*  D.  Que  faifoit- 
ïl  à ceux  qui  fe  convertiffoient  ? R.  Il 
les  baptifoit.  d.  Comment  les  bapti- 
foit  il  > R.  En  les  faifant  baigner  dans 
le  Jourdain,  d.  Baptifa-t  il  aulîî  Jefus 
R.  Oui,  il  voulut  être  baptifé  , pour 
fanéHIîer  l’eau  du  Baptême  .-*  D.Qu’ar- 
riva-t-il  à fon  baptême  R.  Le  Saint- 
Efprit  defcendit  fur  lui  vifiblement  en 
forme  de  colombe,  d.  Quel  témoi- 
gnage rendit  S.  Jean  de  Jefns-Chrift.^ 
R.  Qu’il  étoit  l’Agneau  de  Dieu , qui 
ôtoit  les  péchés  du  monde. 


LEÇON  XVII. 

Z>e  la  vocation  des  Apôtres. 

Audi- tôt  que  Jefus  fut  baptifé,  le 
Saint-Efprit  le  mena  dans  le  dé- 
fert , oii  il  jeûna  quarante  jours , & 
fouffrit  d’être  tenté  par  le  démon  en 
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plufieurs  maniérés.  II  revint  en  Gali* 
iée  , & demeura  près  du  Ipc  de  Gene- 
fareth.  Là , il  appela  pour  le  fuivre 
quatre  pêcheurs  ; André  & Simon  fon 
frere  , & deux  autres  freres , Jacques 
& Jean,  enfans  de  Zébédée.  II  en  ap- 
pela d’autres  enfuite,  particuliérement 
un  Publicain  ouRece  veur  des  impôts  , 
nommé  Matthieu.  Ils  quittoient  tout, 
pour  le  fuivre , auffi-tôt  qu’il  les  appe- 
loit.  Il  eut  bientôt  un  grand  nombre 
de  Difciples  , c’eft-à-dire,  des  gens 
attachés  à l’écouter , & à s’indruire 
foigneufement  de  là  doélrine.  Il  en 
choifit  douze  , qu’il  nomma  Apôtres  , 
c’ell-à-dire , Envoyés , parce  qu’il  les 
envoya  prêcher  fa  doûrine.  Le  pre- 
mier fut  Simon-Pierre,  puis  André  fon 
frere,  Jacques  & Jean  fils  de  Zébédée, 
Philippe , Barthelemi , Matthieu,  Tho- 
mas , Jacques  fils  d’Alphée  , fon  frere 
Jude  ouThadée,  Simon  le  Cananéen , 
& Judas  Ifcariôt , qui  trahit  Jefis.  Il 
donna  à Simon  le  furnom  de  Pierre , 

- en  lui  difant  ; Tu  es  Pierre,  Ôc  fur  cette 
pierre  je  bâtirai  mon  Eglife , & je  te 
donnerai  les  clefs  du  Royaume  des 
Cieux. 

Demande.  Oîi  alla  Jefus  après  fon 
baptême.-^  R.  Dans  le  défeit.Z?»Qu’y^ 
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fît'iî?  R.  Il  y jeûna  quarante  jours. 
/>.  Qu’y  fouffrit-il?  R.  D’être  tenté 
par  le  démon.  D.  Comment  appela- 
t-il  fes  Difciples  ? R.  Il  leur  dit  de  le 
fuivre  ; & aufîi-tôt  ils  quittèrent  tout, 
ZP.Qu’efl:  ce  que  desDilciples?  R.  Des 
gens  qui  écoutent  un  Maître , & s’ap- 
pliquent à fa  doétrine.  D.  Que  veut 
dire  le  nom  d’Apôtres  ? R.  C’eft-à-dire 
des  Envoyés.  Combien  Jefus-Chrift 
en  choifit  il.-^i^.  Douze.. D.  Di  tes  leurs 
noms.  R.  S.  Pierre  & S.  André  ion  fré- 
té , S,  Jacques  & S.  Jean  fils  de  Zébé-' 
dée,  S.  Philippe,  S,  Barthelemi,  S.  Mat- 
thieu, S. Thomas,  S.  Jacques  & S.  Jude 
enfans  d’Alphée , S. Simon , Judas  Ifca- 
riot  le  traître.  D.  Pourquoi  S.  Pierre 
eft-il  nommé  le  premier.'^  R.  Parce  que 
Jefus  lui  dit  qu’il  feroit  la  pierre  fon- 
damentale de  fon  Eglife.  D.  Que  lui 
dit-il  de  plus  ? R.  Qu’il  lui  donnerait 
Ips  clefs  du  Royaume  des  deux. 


LEÇON  XVIII. 

Prédication  de  Jefus  - Chrijl, 

JEsus  alloit  par  les  Villes  & par  les 
Villages, prêchant  par-tout  l’Evan- 
gile du  Royaume'  des  Cieux,  c’eft- 
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à- dire  la  bonne  nouvelle,  que  le  temps 
étoit  venu,  où  tous  les  hommes  étolent 
appelés  à h cormoifiance  de  Dieu; 
qu’il  étoit  le  MeflTie  , ou  le  Chrift  at- 
tendu ou  fouhaitépar  les  Patriarches  , 
& prédit  par  les  Prophètes  ; le  Fils  de 
Dieu,  envoyé  pour  Tauver  le  monde  ; 
que  ceux  qui  croiroient  en  lui  & fe- 
roient  pénitence , ôbtiendroient  le 
pardon  de  leurs  péchés  , & enfuite 
^ la  vie  éternelle.  Pour  montrer  qu’il 
parloit  de  la  part  de  Dieu  , il  faifoit 
une  infinité  de  miracles.  Il  guériflbit 
toutes  fortes  de  maladies  en  un  mo- 
ment & d’une  parole.  Il  rendoit  la  vue 
aux  aveugles,  la  parole  aux  muets, 
Fouie  aux  fourds  ; il  délivroit  les  pof- 
fédés  du  démon,  reffufcitolt  les  morts. 
En  même  temps  fa  vie  étoit  l’exemple 
de  toutes  fortes  de  vertus.  Il  étoit  hum- 
ble de  cœur,  il  étoit  doux,  il  fouffroit 
patiemment  les  incommodités  de  ia 
pauvreté  , & les  incommodités  des 
hommes.  Il  étoit  plein  de  compaffion 
pour  les  pécheurs  qui  vouloient  fe 
convertir;  mais  plein  de  zele  contre 
les  pécheurs  endurcis.  Il  ne  cherchoit 
en  toutes  fes  a£Hons  oue  la  oloire  de 
Dieu  fon  pere  , & paffoit  fouvent  les 
nuits  à le  prier.  11  enfeigna  à fes  Difr 
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cipîes  cette  forme  de  priere  : Notre 
Pere  qui  êtes  aux  Cieux  ; que  votre 
nom  foiî  fanftlfié  , que  votre  régné 
arrive  ;'que  votre  volonté  foit  faite  en 
la  terre  comme  au  Ciel  : donnez-nous 
aujourd’hui  notre  pain  quotidien  , & 
nous  pardonnez  nos  offenfes  comme- 
nous  pardonnons  à ceux  qui  nous 
ont  offenfes  ; & ne  nous  induifez 
point  en  tentation , mais  délivrez-nous 
du  mal.  Ainfi  foit-il. 

Demande.  A quoi  s’occupoit  Jefus  ? 
R,  A prêcher  par  les  Villes  & par  les 
Villages.  D.  Que  prêchoit-il  L’E- 
vangile du  Royaume  des  Cieux.  D, 
Que  veut  dire  Evangile  ^ R.  Bonne 
nouvelle.  D.  Qu’eft-ce  que  le  Royau- 
me des  Cieux  ? R.  La  jouiffance  de 
Dieu  , & la  vie  éternelle.  D.  Que  di- 
foit  Jefus  de  lui- même  ? R.  Qu’il  étoit 
lê  Chrifî:  & le  Fils  de  Dieu.  D.  Que  di- 
foit-il  qu’il  falloit  faire  ? R.  Croire  en 
lui  & faire  pénitence.  D.  Pourquoi 
faire  pénitence  ? R.  Pour  obtenir  la 
rémifiion  des  péchés,  D,  Comment 
montroit'ilque  Dieul’avoit  envoyé  ? 
R,  Par  les  miracles  qu’il  faifoit. 
Quels  miracles  faifoit-il  R,  ll  guérif- 
foit  toutes  fortes  de  maladies.  D.  Que 
faifcit-il  encore  ^ R.  Il  ehafïoit  les  dé- 
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mons , il  refliifcitoit  les  morts.  D.  De  " 
quelles  vertus  nous  a-t-il  montré  l’é- 
xemple?  K,  De  toutes,  mais  princi- 
palement de  rhumllîté , de  la  douceur, 
de  la  patience,  de  la  compalîion,  de  la 
bonté  & divzele.  D.  A quoi  tendoient 
toutes  fes  aftions  ? R.  A faire  la  vo- 
lonté de  fon  Pere  & à le  glorifier.  D, 
Prioit  il  beaucoup  ? R.  Il  paffoir  fou- 
vent  les  nuits  en  priere.  D.  Quelle 
priere  nous  a-t-il  enfeignée?  R.  Le 
Pater.  D.  Dires -le  en  françois  ? R, 
Notre  Pere , &c.  , 


LEÇON  'x  I X. 

^ \ 

Des  ennemis  de  Jefus  - Chrifl. 

JEsus  fe  faifoir  admirer  de  tout  le 
monde  , & attiroit  après  lui  de 
grandes  troupes  qui  le  fiiivoient  juf- 
ques  dans  les  déferts.  N on- feulement 
les  Juifs  , mais  les  Gentils  s’empref- 
foient  pour  le  voir,  & pour  Tenten- 
dre.  Les  Scribes  & les  Pharifiens  en 
furent  envieux  , & s’offenlerent  de  la 
liberté  avec  laquelle  il  reprenoit  leurs 
vices.  Les  Scribes  étoient  les  Dofteiirs 
des  Juifs , dont  il  failoit  voir  l’ignoran- 
ce  & la  mauvaife  toi.  Les  Pharifiens 

étoient 


I 

Historique.  i i 3 
étoient  ceux  qui  prétendoien  tobfer  ver 
la  loi  plus  exaftement  que  les  autres; 
mais  la  plupart  n’étoient  que  des  hy- 
pocrites fuperbes  ôc  avares , qui  trom- 
J poient  le  peuple  par  une  apparence  de 
f dévotion.  Jelus  n’étoit  pas  moins  haï  , 
des  Sacrificateurs  & des  Sénateurs  qui 
gouvernoient  les  Juifs  , parce  qu’il 
prédifoit  que  dans  peu  Jérufalem  feroit 
ruinée  avec  le  Temple.  En  un  mot 
tous  les  Juifs  charnels  ne  pouvoient 
croire  qu’il  fût  le  Meffie  , le  voyant  fi  ' 
pauvre,  fi  humble  & fi  doux.  Sa  doc- 
trine leur  étoit  odieufe,  parce  qu’il 
prêchoit  le  mépris  des  richeffes , des 
plalfirs , & de  tous  les  biens  de  cette 
vie;  & dlfoit,  que  qui  veut  le  fuiyre,' 
doit  porter  fa  croix,  renoncer  à tout 
& à foi- même.  Les  ennemis  de.  Jefus 
lui  dirent  fouvent  des  injures,  prirent 
des  pierres  pour  les  lui  jeter , & ré- 
folurent  enfin  de  le  faire  mourir.  Ils 
gagnèrent  un  de  fes  Dilciples,  Judas 
Ifcariot,  qui  promit  de  le  leur  livrer 
moyennant  trente  pièces  d’argent , de 
la  valeur  de  quinze  écus. 

Demande.  Jefus  étoit-il  fort  fuivi  ? 

R.  On  venoit  en  foule,  de  tous  côtés 
pour  le  voir  & pour  l’entendre.-^. 
Eut-il  des  ennemis?  A.  Oui,  les  Juifs 
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charnels.  D,  Pourquoi  le  haitToient- 
ils?  R.  Parce  qu’il  prêchoit  l’humilité^ 
& la  pauvreté.  D,  Qui  furent  fes  plus 
grands  ennemis  ? ü.  Les  Scribes , les 
Pharifiens,  les  Prêtres  & les  Sénateurs. 
D.  Qui  étoient  les  Scribes?  R.  Les 
Doâeurs  de  la  loi.  D,  Qui  étoient  les 
Pharifiens  ? R,  Ceux  qui  faifoient  pro- 
fefilon  d’obferver  la  loi  mieux  que  les 
autres.  Z>.  Ne  vi voient-ils  pas  bien? 
R.  Non , la  plupart  n’étoient  que  des 
hypocrites.  D.  Jufqu’oii  alla  la  haine 
des  ennemis  de  Jefus  ? iî.Jufqu’à  ré- 
foudre fa  mort.  D.  Qui  fut  celui  qui 
promit  de  le  leur  livrer?  R.  Judas 
ïfcariot  l’un  des  douze  Apôtres.  D, 
Pour  combien?  R.  Pour  trente  pièces 
d’argent. 


LEÇON  XX. 

De  Id  Mort  & PaJJîon  de  Jefus-Chrijl,  - 

CE  fut  au  temps  de  la  Pâque  , que 
les  ennemis  de  Jefus  réfolurent 
de  le  prendre  & de  le  faire  mourir.  La 
veille  qui*  étoit  un  Jeudi,  il  alla  faire 
la  Cene , c’eft-à  dire , fouper  avec  fes 
Difciples.  Comme  ils  mangeoient,  il 
prit  du  pain,  le  bénit,  le  rompit,  ôc  . 
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le  leur  dîftribua,  difant;  Prenez  ôi 
mangez;  ceci  eft  mon  corps,  qui  fera 
livré  pour  vous  ; puis  il  prit  du  vin 
dans  la  coupe  ^ le  bénit  & le  leur  don- 
na, difant  : Buvez-en  tous,  ceci  eft 
mon  fang , le  fan^  de  la  nouvelle  al- 
liance , (^ui  fera  répandu  pour  vous  : 
faites  ceci  en  mémoire  demoi.Enfuite 
il  fortit  avec  eux,  & alla  au  Mont  des 
Olives , en  un  jardin  où  il  avoit  cou- 
tume de  prier;  là  il  pria  fon  pere  de 
détourner  de  lui  fes  fouffrances  , ajou- 
tant toutefois  : Que  votre  volonté 
foit  faite.  Cependant  Judas  amena  une 
grande  troupe  de  gens  armés  , qui  le 
prirent  &le  menèrent  chez  Caïphe  le 
Souverain  Pontife , où  il  fut  condamné 
à mort  fur  de  faux  témoignages.  Tous 
les  Difciples  de  Jefus  l’abandonnèrent, 
& Pierre  même  le  renia  trois  fois , 
comme  Jefus  avoit  prédit.  De  chez 
Caïphe  on  le  mena  chez  Ponce-Pilate, 
-qui  gofuvernoit  la  Judée  pour  les  Ro- 
mains. Pilate  trouvant  Jefus  innocent, 
chercha  plufieurs  moyens  pour  le  déli- 
vrer. Là , Jefus  fut’  fouetté , puis  cou- 
ronné d’épines  par  lesfoldats,  en  déri- 
fion  de  ce  qu’il  fé  difoit  Roi  des  Juifs- 
Dcmande,  En  quel  temps  mourut 
lefus  } Réponfe,  Au  temps  de  la  Pâque* 
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D.  Que  fit-il  au  dernier  ibiiper  avec 
fes  Apôtres?  ^.11  leur  donna  fon  corps 
& fon  fang.  D.  Comment  leur  donna- 
t-il  fon  corps?  R,  Il  prit  du  pain,  le 
bénit  & le  leur  donna,  difant  : Ceci 
eftmon  Corps.  D.  Comment  leur  don- 
na-t-il fon  fang?  R.  Il  prit  la  coupe 
avec  du  vin , & leur  dit  : Ceci  eft  mon 
Sang,  le  Sang  de  la  nouvelle  alliance. 
jD.  Que  fit  Jefus  après  la  Cene.  Il 
alla  prier  Dieu  au  Jardin  des  Olives. 
Z>.  Que  fit  alors  Judas  ? R.  Il  amena 
des  gens  armés  pour  prendre  Jefus. 
D,  Où  le  menerent-ils  ? R.  Chez  Caï- 
phe  le  Grand  Pontife.  D.  Que  devin- 
rent les  Apôtres?  R.  Ils  s’enfuirent 
tous.  D.  Que  fit  faint  Pierre?  R.  II 
renia  trois  fois  Jelùs.  Z),  De  Caïphe  ’ 
oùmena-ton  Jefus?  R,  Chez  Pilate. 
D.  Que  lui  fit  - on  là?  R.  Il  y fut 
fouetté  & couronné  d’épines. 


LEÇON  XXI. 

A 

De.  la  Mort  de  Jefus  - Chrijl. 

PIlate  condamna  enfin  Jefus, quoi-' 
qu’à  regret , & le  fit  conduire  , 
chargé  de  fa  croix , en  un  lieu  nommé 
Golgota  ou  Calvaire.  Là  Jefus  fut 
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crucifié  entre  deux  voleurs.  La  croix  . 
étoit  Je  plus  infâme  fupplice  qui  fût 
alors  en  ufage  ; on  n’y  condamnoit 
que  des  efclaves  d’autres  miféra-  ' 
blés,  & encore  pour  les  plus  grands 
crimes.  Jefus  y demeura  jufqu’à  ce  que 
toutes  les  Prophéties  fuffent  accom- 
plies. A fa  mort  le  foleil  s’obfcurcit,  * 
la  terre  trembla , les  tombeaux  s’ou- 
vrirent, les  mortsj^fTufciterent.  C’é- 
toit  un  vendredi,*  jour  de  laPâque^, 
lorfque  l’on  immoloit  l’agneau  , qui 
étoit  la  figure  de  Jefus  Chrifi.  Auflî 
fa  mort  fut  le  véritable  facrifice  dont 
tous  les  autres  n’avoient  été  que  des 
images.  Cette  mort  fatisfit  pleine- 
ment à la  jufiice  de  Dieu,  pour  les 
péchés  de  tous  les  hommes.  Jefus  in- 
nocent paya  pour  les  coupables;  il 
les  racheta  par  fon  fang  de  l’efclavage 
du  démon , & leur  ouvrit  par  fa  mort 
le  chemin  de  la  vie  éternelle. 

Demande.  Comment  mourut  Jefiis- 
Chrlft?  Réponfe.W  fut  attaché  à une 
Croix  entre  deux  voleurs.  D.  Quel 
étoit  le  fupplice  de  la  Croix?  R Le 
plus  infâme  qui  fût  alors.  D.  Qu'arri- 
♦ va-t  il  à fa  mort?  R.  Le  Soleil  fut  obf- 
curci,  la  terre  trembla,  les  mort  ref- 
fufciterent,  D.  Pourquoi  Jefus-Chrift* 
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mourut-il  lorfqu’on  iimnoloit  l’Agneau 
Pafchal?  R.  Parce  que  cet  Agneau 
étoit  la  figure  de  Jefus  - Chrift.  D, 
Comment  fa  mort  fut-elle  un  facrifice  ? 
R.  Parce  qu’elle  fatisfîtà  la  juflice  de 
Dieu , pour  les  péchés  de  tous  les  hom- 
mes. D.  A quoi  fervoient^donc  les 
autres  facrifices  ? R.  Ce  n’étoit  que 
des  figures  de  celui  de  Jefus- Chrift. 
£>.  Pourquoi  dlt-^  que  Jefus-Chrifl 
nous  a rachetés  pànon  fang?  R.  Parce 
qu’il  nous  a délivrés  de  l’efclavage  du 
démon.  D.  Pourquoi  dit-on  qu’il  a 
détruit  la  mort?  R.  Parce  qu’il  nous 
a ouvert  le  chemin  delà  vie  éternelle. 


LEÇON  XXII. 

De  la  RéJùrrecUon  de  Jefus-Chrijl. 

JEsus  étant  mort,  fon  Corps  fut 
embaumé  & mis  dans  un  fépulcre, 
que  fes  ennemis  firent  garder,  fachant 
qu’il  avoit  promis  de  reffufciter.  Mais 
ie  troifieme  jour,  qui  étoit  le  Diman- 
che , Jelus  fortit  vivant  & glorieux  de 
fon  fépulcre,  & les  gardes  demeurè- 
rent comme  morts.  Les  Apôtres  eurent 
‘bien  de  la  peine  à croire  fa  Réfurrec- 
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tion  ; St  ils  n’en  furent  perfuadésqu’a- 
près  avoir  vu  Jefus  de  leurs  yeux, 
l’avoir  touche  de  leurs  mains , St  avoir 
jr.angé  avec  lui.  Il  leur  apparut  plu- 
fieurs  fois  pendant  quarante  jours , 
leur  donna  plufieurs  inftruftions , Sc 
leur  ordonna  d’aller  prêcher  l’Evan- 
gile à toutes  les  nations , & de  les  bap- 
tifer  au  nom  du  Pere  , St  du  Fils , Sc 
du  Saint-Efprit.  Il  leur  donila  auffi  le 
pouvoir  de  remettre  les  péchés,  Sc 
leur  promit  d’être  avec  eux  jufqu’à  la 
fin  des  fiecles.  Toutefois  il  monta  au 
Ciel  en  leur  préfence,  St  y demeure 
affis  à la  droite  de  Dieu  le  Pere  Tout- 
puiffant , élevé  au  deffus  de  toutes  les 
créatures  ; mais  il  ne  ceffe  point  d’of- 
frir à Dieu  fes  mérites  pour  nous , Sc 
d’afîlfter  fon  Eglife , jufqu’à  ce  qu’il 
defcende  encore  une  fois  pour  venir 
juger  les  vivans  St  les  morts. 

Demande.  Après  la  mort  de  Jefus  , 
que  fît- on  de  fon  corps?  R.  On  le  mit 
dans  un  Sépulcre.  D.  Que  firent  fes 
ennemis  ? R.  Ils  y mirent  des  gardes, 
D.  Quel  jour  refl'ufcita  Jefus  ? /?.Le 
troilieme  jour  aprèsfa  mort , qui  fut 
un  Dimanche./?. Les  Apôtres  crurent- 
ils  aifément  fa  réfurreflion  ? R.  Ils  ne 
la  crurent  qu’après  l’avoir  vu  St  tou- 
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ché.  D.  Pendant  combien  de  temps , 
leur  apparut-il?  i?.  Pendant  quarante 
jours.  D.  Que  leur  ordonna-t-il  } 
R.  D’aller  prêcher  & baptifer  par 
tout  le  monde.  D.  En  ordonnant  le 
Baptême,  que  nous  a-t-il  enfeigné? 
R.  Que  DieueftPere,  Fils,  & Saint- 
Efprit.  D.  Quel  pouvoir  donna-t  il  à 
fes  Apôtres?  R.  De  remettre  les  pé- 
chés. D.  Comment  les  quitta-t-il } 
R.  Il  monta  au  Ciel  en  leur  préfence. 
Z),  en  quel  état  eft-il  depuis  ce  jour- 
là?  R.  Il  eft  au-deffus  de  toutes  les 
créatures,  affis  à la  droite  de  Dieu. 
Z>.  Mais  n’a  voit- il  pas  promis  à fes 
Apôtres  d’être  avec  eux  jufqu’à  la  fin 
du  monde?  R.  Auffi  le  fait-il;  car  il 
afïifte  toujours  fon  Eglife,  D.  Com- 
ment l’aflifte-t-il-?  R.  En  offrant  à 
Dieu  fes  mérites  pour  notre  falut. 
D.  Ne  reviendra-t-il  plus  furlaterre? 
R.  Préviendra  juger  les  vivans  &les 
morts  au  dernier  jour. 


LEÇON,  . 
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LEÇON  X X II  I. 

De  la  defeente  du  Saint-Efpnt  fur  les 
Apôtres, 

Le  cinquantième  jour  après  la  Pâ- 
que , les  Juifs  faifoient  une  gran- 
de fête  , appelée  Pentecôte  , en  mé- 
moire de  ce  que  la  loi  leur  avoit  été 
donnée  ce  jour-là.  Ce  même  jour,  qui 
étoit  le  cinquantième  après  la  Rélur- 
reftion  de  Jefus-Chrift , comme  tous 
les  Difciples  étoient  dans  un  même 
lieu , tout  d’un  coup  il  vint  du  Ciel  un 
grand  bruit  comme  d’un  vent  impé- 
* tueux  , qui  remplit  toute  la  maifon  ; 
& il  leur  parut  comme  des  langues  de 
feu,  qui  s’arrêtèrent  fur  chacun  d’eux. 
Alors  ils  furent  tous  remplis  duSaint- 
Eîprit , & commencèrent  à parler  di- 
' verfes  langues;  ce  qui  montroit  qu’ils 
dévoient  prêcher  l’Evangile  à toutes 
les  nations.  Les  Juifs  en  furent  extrê- 
mement furpris  : & S.  Pierre , à la  tête 
des  Apôtres, leur  rendit  raifon  de  cette 
merveille  ; leur  expliquant  les  Pro- 
phéties, & leur  déclarant  que  Jefusj 
qu’ils  a voient  crucifié,  étoit  reffucité. 
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& avoir  envoyé  leSaint-Erprit  fuivant 
fa  promeffe  ; qu’il  étoir  le  Seigneur  & 
le  Chrift , & que  l’on  ne  pouvoir  être 
fauvé  qu’en  fon  nom  , & en  faifant 
pénitence.  Il  y en  eut  trois  mille  qui 
le  convertirent  à ce  difcours , & qui 
furent  baptlfés.  Les  Apôtres  & les  au- 
tres qui  reçurent  le  Saint-Efprit , fe 
trouvèrent  tout  changés.  Ils  furent 
éclairés , pour  entendre  les  Ecritures  : 
ils  comprirent  que  tous  les  hommes 
font  pécheurs  , & ont  befoin  de  la 
grâce  de  Dieu,  qui  ne  s’obtient  que 
par  la  foi  en  Jefus-Chrifi;  & que  fon 
régné  eft  tout  fpirituel.  En  même 
temps  ils  furent  embrafés  de  l’amour 
de  Dieu,  qui  leur  donnoit  du  plailir 
à accomplir  fes  Commandemens , & 
une  force  invincible  , pour  rendre 
témoignage  à la  vérité. 

Dziuandt,  Qu’étoit-  ce  que  la  Pente- 
côte chez  les  Juifs  ? Réponfi.  La  fête 
du  jour  où  la  loi  avoit  été  donnée.  D. 
Qu’arriva- 1- il  aux  Apôtres  ce  jour-là  ? 
R,  Ils  furent  remplis  du  Saint- Efprit.Z?, 
Quels  effets  fit-il  en  eux  ? Ils  furent 
éclairés  & entendirent  les  Ecritures. 
D.  Que  fentirent-lls  encore  ? R.  Un 
'grand  amour  de  Dieu.  D.  Que  fîrent- 
ïls  fi-tôt  qu’ils  eurent  reçu  le  S.  Efprit  ? 
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R.  Ils  parlèrent  diverfes  langues.  D. 
Que  fignifioit  ce  miracle  K.  Qu’ils 
dévoient  prêcher  l’Evangile  à toutçs 
les  nations.  D,  Que  dit  alors  S.  Pierre  ? 
/?.  Il  déclara  devant  tout  le  peuple , 
que  Jefus  étoit  le  Chrift,  & qu’il  avoit 
envoyé  le  Saint  Efprit.  Z?.  Combien 
en  convertit-il  par  ce  premier  difcours? 
R.  Trois  mille.  D.  Pourquoi  le  Saint- 
Efprit  fut-il  envoyé  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte? /?.  Afin  que  la  loi  nouvelle  fut 
publiée  le  même  jour  que  l’ancienne. 


LEÇON  XXIV. 

De.  la  vocation  des  Gentils, 

ÏL  y eut  grand  nombre  de  Juifs  qui 
fe  convertirent;  mais  il  y en  eut 
encore  plus  qui  rejetèrent  la  doélrine 
des  Apôtres , & même  les  perfécu- 
terent  cruellement.  Ils  firent  mourir 
S.  Etienne,  l’iin  des  fept  Diacres  que 
les  Apôtres  avoient  établis  pour  fer- 
vir  l’Eglife.  Ce  fut  le  premier  Martyr  , 
c’efl  à-dire  le  premier  qui  fouffrit  la 
mort  pour  le  témoignage  de  la  doc- 
trine de  Jefus- Chrift.  Alors  les  Samari- 
tains fchifmatiques  reçurent  la  parole 
de  Dieuiplufieurs  fe  convertirent, & 
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fiirent  baptifés  : & les  Apôtres  vinrent 
leur  impofer  les  mains,  afin  qu’ils  re- 
çurent le  Saint' Efprit , leur  donnant 
auflî  la  confirmation.  Les  Gentils  com- 
mencèrent peu  de  temps  après  à en- 
trer dans  l’Eglife.  Le  premier  fut  un 
Capitaine  Romain  nommé  Corneille , 
qui  reconnoiffbit  déjà  le  vrai  Dieu , le 
prioit  fans  cefle,  & faifoit  de  grandes 
aumônes.  Dieu  lui  ordonna  par  un 
Ange,  d’envoyer  quérir  faint  Pierre , 
qui  de  Ton  côté  fut  averti  par  révéla- 
tion de  ne  point  faire  difficulté  d’y 
aller  ; & lorfqu’il  fut  venu  & qu’il  eut  ~ 
commencé  à parler , Corneille  & tous 
ceux  qu’il  avoit  alfemblés , reçurent 
ie  Saint  Efprit  & le  don  des  langues. 
Saint  Pierre  les  fît  auffi-tôt  baptifer  ; 

& alors  commença  à s’accomplir  le 
Myftere  de  la  vocation  des  Gentils. 

Il  confiée  en  ce  que  Dieu  , par  fa 
pure  bonté  , a appelé  les  Païens  à la 
foi  & à la  grâce  de  Jefus-Chrift , auffi- 
bien  que  les  Juifs , & qu’ils  ont  pris 
la  place  des  Juifs  Vebelles.  Jefus-Chrift 
appela  exprès  un  treizième  Apôtre  , 
après  fon  Afcenfion  , pour  travailler 
à la  converfîon  des  Gentils  , & c’efl 
l’Apôtre  faint  Paul. 

Qui  fut  le  premier  Mar^ 
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tyr  ? Réponfi.  Saint  Etienne.  Z?.  Que 
veut  dire  Martyr  ? R.  C’eft  à-dire , té-, 
moin.  D.  Quel  témoignage  les  Mar- 
tyrs ont- Us  rendu?  R.  Que  la  doftrine 
de  l’Evangile  eft  vraie.  D,  Qui  furent 
les  premiers  qui  reçurent  l’Evangile 
après  les  Juifs?  R,  Les  Samaritains. 
Z>.  Qui  fat  le  premier  des  Gentils  qui 
reçut  l’Evangile  ? R.  Le  Centenier 
Corneille.  D.  Dites-en  l’hiftoire?  i?. 
Corneille  étoit  un  homme  craignant 
Dieu , qui  faifoit  beaucoup  de  priè- 
res & d’aumônes.  Il  fut  averti  par  un 
Ange  de  faire  venir  faint  Pierre  ; & 
faint  Pierre  fut  averti  de  ne  point 
faire  difficulté  d’y  aller.  D.  Qu’arriva- 
t-il  quand  il  y fut  ? R,  Comme  il  com- 
mençoit  à l’inftruire  avec  fa  famille, 
ils  reçurent  le  Saint- Efprit.  D.  Que  fit 
famt  Pierre?  R.  Il  les  fit  baptifer  auffi- 
tôt.  D.  Quel  myftere  commença-t-on  • 
à connoître  alors  ? R.'Le  myftere  de 
la  vocation  des  Gentils.  £>.  En  quoi 
confifte-t-il  ? R.  En  ce  que  Dieu  a 
appelé  les  Gentils  , pour  remplir  la 
place  des  Juifs  incrédules.  D.  Pour- 
quoi Dieu  les  a-t-il  appelés  ? R.  Par 
fa  pure  bonté.  D.  Qui  fut  l’Apôtre 
des  Gentils  ? R.  Saint  Paul.'  D.  Quand 
Notre- Seigneur  l’appela-t-il  ? /î.  Après 
fonAfcenfion,  L iij 
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LEÇON  XXV. 

De  la  fondation  des  Egüfes, 

Les  Apôtres  fe  difperferent  par 
tout  le  monde,  pourinflruire  tou- 
tes les  nations,  fuivant  Tordre^  qu’ils 
en  avoient  reçu  de  Jefus-Chfift.  Mais 
avant  que  de-fe  féparer , ils  compo- 
ferent  le  Symbole  , c’eft-à  dire  , la 
marque  pour  reconnoîtte  les  vérita- 
bles fidelies.  C’eft  un  fommaire  de 
toute  la  Doârine  Chrétienne  , en  cés 
termes  ; Je  crois  en  Dieu  le  Pere  Tout- 
puiffant,  Créateur  du  Ciel  & de  la 
terre  : & en  Jefus-Chrifl:  fon  Fils  uni- 
que Notre-Seigneur  ; qui  a été  conçu 
du  Saint- Efprii , eft  né  de  la  Vierge 
* Marie  : a été  crucifié , eft  mort , a été 
enfeveli  : il  eff  defeendu  aux  enfers  : 
le  troifieme  jour  il  eft  reffufeité  des 
morts; il  eft  monté  aux  Cieux,  & eft: 
aftis.à  la  droite  de  Dieu  le  Pere  Tout- 
puiflant  ; de-là  il  viendra  juger  les  vi- 
vans  & les  morts.  Je  crois  au  Saint- 
Efprit , la  fainte  Egiife  Catholique , la 
communiorf  des  Saints  , la  rémiftîon 
des  péchés , la  réfurreéhon  de  la  chair^ 
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la  vie  éternelle.  Ainli  Ibit-il.  Les  Apô- 
tres, en  fondant  les  Eglifes  , établif- 
foient  dans  chaque  Viîle  un  Evêque, 
des  Prêtres  & des  Diacres  , pour  gou- 
verner le  peuple  fidelle.  Ce  fut  laint 
Pierre  qui  fonda  les  trois  principales 
Eglifes  :■&  il  établit  fon  Siégé  à Rome 
qui  étoit  la  Capitale  de  l’Empire , & 
qui  devint  ainfi  le  Siégé  Apoftolique 
éz  la  première  de  toutes  les  Egliles, 
Saint  Paul  y vint  auffi  ; & ils  y fouf- 
frirent  tous  deux  le  martyre,  fouî  l’Em- 
pereur Néron.  Comme  faint  Pierre 
étoit  le  Chef  des  Apôtres  , établi  par 
Jefus  - Chrift  même  ; fon  fucceifeur 
l’Evêque  de  Rome,  que  nous  appe- 
lons le  Pape , a toujours  été  regardé 
comme  le  premier  de  tous  les  Evê- 
ques , par  inftitution  de  Dieu  , étant 
le  Vicaire  de  Jefus-  Chrifl  cC  le  Chef 
vifible  de  'f Eglife. 

Demande.  Que  firent  les  Apôtres 
avant  que  de  fe  difpérfer  par.  tout  le 
monde  } Rcponfe.  Ils  firent  le  Symbo- 
le. D.  Qu’eft-ce  que  le  Symbole?  K, 
Une  marque  pour  reconnoî/re  les 
vrais  fidelles.  D.  Dites  le  Symbole  ? 
R.  Je  crois  en  Dieu , &c.  D.  Que  fai- 
foient  les  Apôtres  pour  fonder  de 
nouvelles  Eglifes  ? R,  Us  établiiToient 
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en  chaque  Ville  un  Evêque  , des  Prê- 
tres, & des  Diacres,  i?.  Qui  fonda 
les  trois  prindpales  Eglifes  ? R.  Ce 
fut  faint  Pierre.  £>.  Oii  établit  il  fon 
Siégé  } R.  A Rome.  i>.  Pourquoi  ? 
R.  Parce  que  c’étoit  la  capitale  de 
l’Empire.  I).  Que  s’enfuit  il  de-làî 
R.  Que  le  Pape  cft  le  chef  vilible  de 
l’Eglife.  D.  Pourquoi  ? R.  Parce  qu’il 
eR  le  Suçcefleur  de  faint  Pierre.  D, 
Qui  efl:  le  Chef  invifible  ? R,  Jefus- 
Chrifl,  qui  eR  au  Ciel. 


LEÇON  XXVI. 


De  la  Tradition  & de  ^Ecriture, 

JEsus-  Christ  n’avoit  etifeigné  que 
de  vive  voix  , fans  rien  écrire  ; les 
Apôtres  firent  de  même  au  commen- 
cement ; &plufieurs  d’entr’eux  n’ont 
rien  écrit  du  tout.  Mais  ils  eurent  tou- 
jours grand  foin  d’inftruire  des  Dif- 
ciples,  & de  les  rendre  capables  d’en 
inRfuire  d’autres.  Ainfi  leur  doftrine 
a paffé  aux  premiers  Evêques  ; de 
ceux-là  ’à  leurs  fucceffeurs , & aux 
autres  Prêtres , jufqu’à  ceux  qui  enfei- 
gnent  aujourd’hui.  Bx  c’eR,  cette  fuite 
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de  doûrine  qui  s’appelle  Tradition.  La 
parole  de  Dieu  eft  donc  de  deux  for- 
tes ; écrite,  & non- écrite.  La  parole 
non- écrite  eft  la  Tradition  , qui  feule 
a confervé  la  vraie  Religion  , depuis 
le  commencement  du  monde  jufqu’à 
Moyfe , & qui  a confervé  encore  de- 
puis plufieurs  vérités  qui  n’étoient' 
pas  écrites.  La  parole  écrite  , font  les 
livres  de  l’ancien  & du  nouveau  Te.f- 
tament , qui  tous  enfembîe  s’appel- 
lent la  Bible.  L’ancien  Teftament  com- 
prend les  écrits  de  Moyfe  ôi  des  Pro- 
phètes ; le  nouveau  comprend  les 
écrits  des  Apôtres  & desEvangéliftes". 
La  foi  nous  oblige  à croire  tout  ce 
que  ces  livres  contiennent,  parce  qu’ils 
ont  été  écrits  par  infpiration  du  Saint- 
Efprit  ; &c  elle  nous  oblige  aufli  à 
croire  les  Traditions  qui  viennent  de 
la  même  fource  , c’eft- à-dire,  celles 
qui  font  reçues  du  confentement  de 
tous  les  fîdelles  , depuis  le  commen- 
cement , principalement  celles  dont 
l’Egîife  a fait  des  décifions. 

Demande.  De  combien  de  fortes  eft 
la  parole  de  Dieu  De  deux  fortes; 
écrite,  & non- écrite. Z).  Qu’eft  ce  que 
la  parole  non-écrite  ? R.  La  tradition, 
D.  Qu’appelez-vous  tradition?  R,  La 
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iuite  de  dodrine  qui  a paffc  des  Apô- 
tres aux  premiers  Evêques,  & ainfi 
jufqu  ’à  nous.  D,  Qu’eft-ce  que  l’Ecri- 
ture ? R.  La  Bible  , qui  comprend  les 
livres  de  l’ancien  & du  nouveau  Tef- 
tamenr.  D.  Qui  font  les  livres  de  l’an- 
cien Teftament?  R.  De  Moyfe  & des 
Prophètes.  D.  Comment  s’étoit  con- 
fervée  la  Religion  avant  Moyfe  ? R. 
Par  tradition.  D.  Par  qui  les  livres  du 
nouveau  Teftament  ont  ils  été  écrits  } 
R.  Par  les  Apôtres  & Evangélifles.  D, 
Pourquoi  eu-on  obligé  à croire  l’Ecri- 
ture ? R.  Parce  qu’elle  a été  diftée 
par  le  Saint  - Efpriî.  D.  Eil-on  aulîi 
obligé  à croire  la  tradition  R.  Oui, 
puilqu’elle  vient  de  la  même  fource. 


LEÇON  XXV  IL 
> 

De  la.  ruine  de  Jirufalem, 

La  Ville  de  Jérufalem  & la  Répu- 
blique des  Juifs  fubfida  encore* 
quelque  temps  après  la  publication  de 
l’Evangile,  jufqu’à  ce  que  la  nouvelle 
Eglife  des  -Gentils  fut  formée  ; car 
celle  des  anciens  Ifraélites  devoit  en 
être  la  foiiclie  & la  racine.  Enfin , le 
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temps  vint  où  Jérufalem  de  voit  être 
ruinée , fuivant  la  prophétie  de  Jefus- 
Chrift.  Les  Juifs  fe  révoltèrent  contre 
les  Romains.  Il  y eut  une  guerre  très- 
cruelle  : Jérufalem  fut  aiïiégée  ; & la 
famine  y fut  fi  horrible  , qu’il  y eut' 
des  meres  qui  mangèrent  leurs  propres 
enfans.  Dans  ce  üege  feul  il  périt 
.onze  cent  mille  perfonnes.  ' La  Ville 
fut  prife  & ruinée  par  Titus  fils  de 
l’Empereur  Vefpafien , & le  Temple 
fut  brûlé.  Dieu  punit  ainfi  cette  mal- 
heureufe  Ville  où  avoit  été  répandit  le 
fang  de  tant  de  Prophètes , & fur-tout 
celui  de  Jefus-Chrift  , fon  Roi  & fon 
Sauveur.  Les  Juifs , qui  ne  Tavoient 
pas  voulu  reconnoître  pour  leur  Libé- 
rateur , devinrent  efdaves  des  Ro- 
mains , furent  chaffés  de  leur  pays, 
àc  réduits  au  mlférable  état  où  ils  font 
depuis  dix-fept  cents  ans.  Les  céré- 
monies de  l’ancienne  loi  furent  alors 
entièrement  abolies  ; car  il  avoit  été 
libre  jufques-là,  même  aux  fidelles  , 
de  les  pratiquer. 

Demande.  Pourquoi  la  ville*de  Jé-  , 
rufalem  fubfifia  t elle  encore  quelque 
temps  après  la  publication  de  l’Evan- 
gile? Rèponfe.  Afî.n  que  l’Eglife  des 
Gentils  fût  bâtie  lùr  le  fondement  de 
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celle  des  Juifs.  D.  Par  qui  fut  ruinée 
Jérufaiem.'^  R.  Par  Titus  fils  de  l’Em- 
pereur Vefpafien.  D.  Y périt-il  beau- 
coup de  monde  ? R.  Onze  cent  mille 
âmes.  D.  La  famine  fut-elle  grande  ? 
R,  Il  y eut  des  femmes  qui  mangè- 
rent leurs  enfans.  D.  Pourquoi  cette 
Ville  fut  elle  traitée  de  la  forte?  R, 
Pour  avoir  fait  mourir  Jefus-Chrift. 
D.  Que  devinrent  les  Juifs  ? R.  Ils 
furent  réduits  en  fervitude  & difper- 
fés  par  tout  le  monde.  Z).  Que  leur 
eft-il  arrivé  depuis  ? R.  Ils  font  encore 
au  même  état.  D,  Depuis  combien  de 
temps?  R,  Depuis  dix-fept  cents  ans. 


LEÇON  XXVIII. 

Dstft  Perjecutîons, 

TOus  les  Apôtres  fouffrirent  le 
martyre;  & tous  leurs  Difciples, 
comme  les  premiers  Papes  & les  pre- 
miers Evêques , donnèrent  aufli  leur 
' vie,  pour  le  témoignage  de  l’Evangile. 
L’Eglife  continua  d’être  perfécutée 
pendant  trois  cents  ans  ; & il  y eut 
une  multitude  innombrable  de  Mar- 
tyrs de  tout  fexe  & de  tout  âge. 
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Quoique  les  Chrétiens  ne  fiffent  que 
du  bien  à tout  le  monde , tout  le  mon- 
de les  haiiToit,  parce  qu’ils  déteftoient 
l’idolâtrie  & les  vices  de  toutes  fortes, 
qui  reghoient  parmi  les  Païens.  Les 
Empereurs  & les  Màgiftrats  prirent 
à tâche  pluheurs  fois  de  les  extermi- 
ner. On  les  banniffoit , on  leur  ôtoit 
leur  bien  , on  les  mettoit  en  prifon  , 
on  les  faifoit  mourir.  Mais  ils  ne  crai- 
gnoient  point  la  mort , c’eft  pourquoi 
on  employoit  contre  eux  les  (upplices 
les  plus  cruels  ; des  chevalets  & des 
poulies  , pour  les  étendre  , des  dents 
de  fer  pour  les  déchirer;  du  feu , des 
grils  , de  l’huile  bouillante  , du  plomb 
fondu.  Les  uns  étoient  expofés  aux 
bêtes  cruelles , pour  en  être  dévorés; 
d’autres  étoient  écorchés,  éventrés, 
fciés  en  deux.  On  leur  coupoit  les 
pieds  6c  les  mains  , on  leur  arrachoit 
les  yeux , les  dents , les  ongles.  Ceux 
qui  foufFroient  conftamment , étoient 
nommés  Martyrs,  comme  faint  Lau- 
rent , faint  Vincent  , faint  5ébaftien , 
fainte  Agnès  , fainte  Apollonie  , 6c 
une  infinité  d’autres.  Les  fidelles  s’af- 
fembloient  à leurs  tombeaux  pour 
louer  Dieu,  6c  fe  recommander  à 
leurs  prières. 
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Dtmandt.  Comment  moururent  les 
Apôtres  les  premiers  Difciplcs  ? 
Réponfe.  Prelque  tous  fouffrirent  le 
martyre.  /?.  Combien  durèrent  les 
perfécutiohs  contre  les  Chrétiens 
R.  Trois  cents  ans.  D'.  Quel  mal  fai- 
foient-ils  pour  fe  rendre  fi  odieux  ? 
R.  Ils  ne  faifoient  que  du  bien.  D. 
Pourquoi  donc  les  haïfîbit-on  ? R, 
Parce  qu’ils  condamnoient  l’idolâtrie 
& les  vices  des  Païens.  Z>.  Que  leur 
faifoit  - on  ? R.  On  confilquoit  leur 
bien  ; on  les  faifoit  mourir.  D.  Se 
contentoit- on  de  les  faire  mourir? 
R.  Non , parce  qu’ils  méprifoient  la 
mort.  D.  Dites  quelques-uns  de  leurs 
fupplices?  R.  On  les  étendoit  fur  des 
chevalets , on  les  déchiroit  avec  des 
pointes  de  fer  , on  les  faifoit  griller  , 
on  leur  arrachoit  les  dents.  D.  Quels 
honneurs  les  Chrétiens  rendoient-ils 
aux  Martyrs  ? R.  Ils  s’affembloient  à 
leurs  tombeaux,  pour  louer  Dieu,  & 
le  prier. 
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LEÇON  XXIX. 

s 

De  la  Liberté  de  VEglife , & des  Moînesl 

P Lus  on  faifoit  mourir  de  Chrétiens, 
plus  leur  nombre  fe  multipüoit  : bc 
toutefois  ils  n’entreprirent  jamais  de  fe 
défendre  parla  force  contre  les  Princes 
qui  leur  faifoient  tant  de  mal.  Enfin 
après  trois  cents  ans  de  fouffrances  j 
Dieu  donna  la  paix  à fon  EgÜfe , fous 
l’Empereur  Conftantin  , qui  embraffa 
la  Religion  Chrétienne.  On  commen- 
ça alors  à fervlr  Dieu  avec  une  en- 
tière liberté  : mais  en  mêmcj^'temps,  la 
vertu  du  commun  des  Chrétiens  com-, 
mença  à fe  relâcher.  Plufieurs  faifoient 
profefTion  de  l’être , fans  être  bien  tou- 
chés du  mépris  des  plaifirs  & des  riche  f- 
fes  , & de  l’efpérance  du  Ciel.  Ainfi 
ceux  qui  voulurent  pratiquer  l’Evan- 
gile plus  fidellement,  trouvèrent  plus 
fur  defe  féparerdu  monde.  On  les  ap- 
pela Moines,  c’eft  à dire  feuls  oufo- 
litaires.  Les  plus  parfaits  furent  en 
Egypte,  oii  ils  furent  inftitués  par  S. 
Antoine.  Ils  vivoientfort  pauvrement, 
jeûnant  toujours  au  pain  Si  à l’eau, 
travaillant  de  leurs  mains  continuelle- 
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ment,  gardant  un  grand  filence,  dor-. 
mant  peu , priant  Dieu  très  fouvent,  Sc 
méditant  l’Ecriture  fainte. 'Cette  ma- 
niéré de  vie  s’étendit  par  toute  la  Chré- 
tienté; & faint  Benoît  fît  une  réglé , 
quia  été  la  plus  fuivie  en  Occident. 

Demanda,  Les  perfécutions  dimi- 
lîuerent-elles  beaucoup  le  nombre  des 
Chrétiens  ? Réponfe.kn  contraire,  plus 
on  en  faifbit  mourir , plus  il  s’en  con- 
vertiffoit.  D.  Que  ne  fe  défendoient- 
ils  contre  les  Païens?  /{.Dieu défend 
de  fe  révolter  contre  fon  Prince , fous  . 
quelque  prétexte  que  ce  foit.  D.  Qui 
fut  le  premier  Empereur  Chrétien  ? 

R.  Conftantin.  D.  Quel  changement 
arriva-t-il  alors?  R,  On  eut  toute 
liberté  de  fervir  Dieu.  D.  Quand  le 
commun  des  Chrétiens  a-  t-il  commen- 
cé à fe  relâcher?  R.  Vers  ce  même 
temps.  D.  Que  firent  ceux  qui  voulu- 
rent vivre  plus  chrétiennement  que  le 
commun  ? R.  Ils  fe  retirèrent  en  foli-  “ 
tude.  D.  Comment  les  nomma*t  on  ? 

R.  Moines,  c’eff-à-dire , folitaires. 

Z>.  Comment  vivoient  ils  ? R.  Ils  jeû- 
noient  tous  les  jours , travailloient  de 
leurs  mains , & prioientfans  ceflè. 

Fin  dt  la  première  Partie. 
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SECONDE  PARTIE, 

Contenant  en  abrégé  la  DoBrine 
Chrétienne, 


LEÇON  PREMIERE. 

> 

De  La  Foif  de  T Efpérance , & de  la 
^ Charité. 

A Doftrine  Chrétienne  fe  rap- 
^ L ^ porte  à quatre  parties  : le 
Symbole  des  Apôtres,  l’Orai- 
fon  Dominicale , les  Commanclemens 
de  Dieu  , &les  Sacremens.  Le  Sym- 
bole comprend  ce  que  nous  devons 
croire  , par  la  foi  : TOraifon  , ce  que 
nous  devons  demander  avec  efpéran» 
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ce  : les  Commandemens  de  Dieu 
nous  montrent  ce  que  nous  ‘devons 
faire,  par  la  charité;  c’eft- à-dire , par 
Pamour  de  Dieu  , & par  fa  grâce  , 
que  nous  recevons  parles  Sacremens. 
Ainfi  toute  la  Religion  fe  rapporte 
à ces  trois  vertus  : la  foi , l’efpéran- 
ce  , & la  charité.  Nous  ne  pouvons 
les  avoir  de  nous- mêmes;  il  faut  que 
Dieu  nous  les  donne  par  fa  bonté. 
Parla  fol , nous  croyons  fermement 
tout  ce  que  Dieu  a révélé  à fon  Egli- 
fe  , c’eft-à-dire,  à cette  alTemblée  des 
fidelles  , qui  a fubfifté  depui^s  le  com- 
mencement du  monde  jüiqu’à  nous^j 
tout  ce  qu’ont  enfeigné  les  Patriar- 
ches , les  Prophètes  & les  Apôtres  , 
& que  Dieu  a attefté  par  des  mira- 
cles , foit  qu’il  ait  été  écrit , ou  non. 
Dieu  ne  peut  fe  tromper,  ni  nous 
tromper;  e’efl:  pourquoi  nous  croyons^ 
tout  ce  qu’il  a dit,  quoique  fouvent 
nous  ne  1^ comprenions  pas.  Par  l’ef- 
pérance , nous  attendons  avec  con- 
Êance  les  biens  que  Dieu  nous  pro- 
met, qui  font  fa  grâce  en  cette  vie  , 
&enfuite  la  vie  éternelle.  Par  la  cha- 
rité, nous  aimons  Dieu  fur  toutes 
chofes  , & notre  prochain  comme 
nous:mêmes.  C’eft  la  plus.excellente 
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dô  Ces  trois  vertus , & la  feüle  qui 
demeure  éternellement. 

Demande,  A combien  de  parties  fe 
rapporte  toute  la  doâirine  chrétien- 
ne ? Repohjè.  A quatre.  D.  Dites-les  ? 
R.  Le  Symbole  des  Apôtres,  l’Oraifon 
Dominicale,  les  Commandemens de 
Dieu , & les  Sacremens.  D.  A com- 
bien de  vertus  fe  rapporte  toute  la 
Religion  } R.  A trois.  D.  Dites-les  ? 
R.  La  foi,  l’efpérance,  la  charité. 
D.  Pouvons-nous  avoir  ces  vertus  de 
' nous-mêmes  ? R.  Non  ; il  faut  -que 
Dieu  nous  les  donne.  D.  Que  fait  la 
foi?  R.  Elle  nous  fait  croire  ferme- 
ment tout  ce  que  Dieu  a révélé  à fon 
Eglife.  D.  Comment favons-nous  que 
Dieu  a parlé  aux  hommes  ? R.  Par 
fes  miracles.  D.  Pourquoi  croyons- 
nous  ce  qu’il  nous  a dit  ? R.  Parce 
qu’il  ne  peut  fe  tromper,  ni  nous 
tromper.  D,  Que  fait  l’efpérance  ? R. 
Que  nous  attendons  avec  confiance 
les  biens  que  Dieu  nous  promet.  D, 
Quels  font  ces  biens  ? R.  La  grâce  en 
cette  vie , & la  gloire  en  l’autre.  D, 
Qu’eft  ce  que  la  charité?  R.  L’amour 
de  Dieu  & du  prochain.  />.  Quelle 
eft  la  plus  grande  de  ces  trois  vertus? 
R,  La  charité. 

M ij 
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LEÇON  II. 

Dè  la  Trinité» 

Voici  le  Symbole  : Je  crois  en 
Dieu  le  Pere  Tout  - Puiffant, 
Créateur  du  Ciel  & de  la  terre  : 6c 
en  Jc^fus  Chrift  fon  Fils  unique,  & 
Notre  - Seigneur;  qui  a été  conçu 
du  Saint'Elprit , eft  né  de  la  Vierge 
Marie  : a foufFert  fous  Ponce  Pilate  , 
a été  crucifié,  eft  mort;  a été  en- 
féveli,  eft  defcendu  aux  enfers;  le 
troifieme  jour  il  eft  reffufcité  des 
morts  ; il  eft  monté  aux  Cieux  ; il 
eft  affis  à la  droite  de  Dieu  le  Pere^ 
Tout  Puiflant;  de-là  il  viendra  juger 
les  vivans  & les  morts.  Je  crois  au 
Saint- Efprit,  la  fainte  Eglife  Catho^* 
lique , la  communion  des  Saints 
la  rémiffion  des  péchés,  la  réfur-' 
reftion  de  la  chair,  la  vie  éternelle, 
Ainli  foit  il.  Nous  croyons  un  feul 
Dieu  fouverain  Seigneur  de  toutes 
chofes  : qui  a tout  fait , qui  confer- 
ve  tout , & gouverne  tout  ; qui  peut 
faire  tout  ce  qu’il  veut.  Il  eftJe  Pere 
de  toutes  fes  créatures , puifqu’il  les 
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a produites,  & les  entretient  avec 
une  bonté  paternelle.  Mais  à propre- 
ment parler , il  n’eft  pere  que  de  fon 
Fils  unique,  qui  eft  fon  Verbe  &fa 
parole  intérieure,  la  Sageffe  qu’il  a 
engendrée  en  lui-même  avant  toutes 
les  créatures , & par  laquelle  ila  tout 
fait.  Ce  fils  eft  égal  au  Pere , qui  fe 
connoît  aufiiparrait  qu’il  ell.  Le  Pere 
aime  fon  Fils,  le  Filsaime  fon  Pere, 
& cet  amour  du  Pere  & du  Fils  eft  le 
Saint-Efprit , qui  procédé  dè  l’un  & 
de  l’autre,  & efl  égal  à l’un  & à 
l’autre.  Il  y a donc  en  Dieu  un  Pere, 
un  Fils,  & un  Saint-sElprit  : l’un  des 
trois  n’eft  point  l’autre,  ôc  chacun 
des  trois  eft  Dieu,  comme  les  deux 
autres;  mais  tous  les  trois  ne  font  que 
le  même  Dieu.  Car  il  ne  peut  y avoir 
qu’un  Dieu  ; autrement  il  ne  feroit 
pas  fouverain. 

Demande,  Dites  le  Symbole.  Rèpon» 
fe.  Je  crois  en  Dieu , 6cc.  D.  Qu’eft- 
ce  que  Dieu  ? R.  C’eft  le  fouverain 
Seigneur  de  toutes  chofes.  D.  Pour- 
quoi l’appelez  - vous  Tout-puiflant  ? 
R.  Parce  qu’il  atout  fait , & qu’il  peut 
tout  ce  qu’il  veut.  D.  Pourquoi  l’ap- 
pelez vous  Pere  ? R.  Parce  qu’il  nous 
a tous  produits , qu’il  nous  conferve^ 
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& nous  gouverne  comme  les  enfans.’ 
D.  Qui  eft  le  véritable  Fils  de  Dieu? 
R,  C’eft  fon  Verbe , la  Sageffe , qu’il 
a engendrée  en  lui  même.  D.  Ce  Fils 
de  Dieu  eft- il  égal  au  Pere/*  R.  Oui,  il 
eft  aufti  grand  & àufîi  parfait  que  lui, 
D.  Dieu  le  Pere  n’aime-t*il*pas  fon 
Fils?  R.  Oui,  & le  Fils  de  Dieu  aime 
fon  Pere.  D.  Comment  s’appelle  cet 
amour  du  Pere  & du  Fils?  C’eft  lé 
Saint-Efprit.  D,  De  qui  procede-t-il  ? 
R.  Il  procédé  de  l’un  & de  l’autre.  D. 
Le  Saint'Efprit  eft-il  égal  qu  Pere  & 
au  Fils?  R,  Oui , ils  Ibnt  tous  trois 
égaux.  D.  Chacun  des  trois  eft  ildif- 
tingué  de  l’autre?  R.  Oui , un  des 
trois  n’eft  pas  l’autre.  D,  Chacun  eft- 
il  Dieu  ? R,  Oui , chacun  des  trois  eft 
D ieu.  Z?.Ne  font-ce  point  troisDieux? 
iLNon;  le-Pere,  le  Fils  ,&  le  Saint- 
Efprit  font  tous  trois  le  même  Dieu. 
D.  Peut'il  y avoir  plus  d’un  Dieu? 
R,  Non,  il  eft  impoftlble. 


I 
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LEÇON  III. 

✓ 

De  C Incarnation  du  Verbe  ^ & de  la 
rédemption  du  genre  humain, 

Le  Fils  unique  de  Dieu  eft  Jefus- 
Chrift  Notre-Seigneur,  C’eft-à- 
dire , que  le  Verbe , qui  étoit  en  Dieu 
au  commencement,’  s’efl  fait  chair, 

& a habité  avec  nous.  Il  étoit  Dieu 
de  toute  éternité,  & il  s’eft  fait  homme 
dans  le  temps,  fans  ceflèr  d’être  Dieu  ; 
mais  prenant  de  nouveau  un  corps  & 
une  ame  comme  nous.  C’eft  toutefois 
une  feule  perfonne  : le  Verbe  incarné, 
Jefus-Chrift , vrai  Dieu  & vrai  hom- 
me. Il  a été  conçu  du  Saint-Efprit," 
ell  né  de  la  Vierge  Marie;  c’eft  à- 
dire  , que  la  nailî'ance  a été  un  mira- 
cle : iî  fainte  Mere,  le  mettant  au 
monde  , eft  demeurée  toujours  vier- 
ge :&  Jefus-Chrilt , dès  le  premier  ' 
moment,  a été  rempli  du  Saint'Efpric 
& de  la  grâce  , incapable  de  tout  pé- 
ché, & faint  par  lui-mêrne.  C’eftpour 
nous  autres  hommes  & pour  notré 
falut,  que  le  Fiu,  de  Dieu  s’eft  fait 
homme.  C’eft  pour  nous  qu’il  a fouf- 
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fert  fous  Ponce  Pilate,  qu’il  a été 
crucifié,  qu’il  eft  mort,  &a  étéen- 
leveli  ; il  nous  a tant  aimés,  qu’il  a 
bien  voulu  donner  tout  fon  lang  ôc 
fa  vie , pour  nous  racheter  de  la  cap- 
tivité du  démon. 

Demande.  Qui  efl  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrift?  Rèponfe.^'t^\ç.  Verbe, 
quis’eft  fait  chair.  D.  Qu’eft*çe  que 
le  Verbe?  K.  C’eft  le  Fils  de  Dieu. 
D.  Que  veut  dire  qu’il  s’eft  fait  chair  ? 
K.  C’eft  à-dire  qu’il  s’eft  fait  hom- 
me. D,  S’eft  il  changé?  R,  Non,  il 
eft  demeuré  Dieu  comme  auparavant. 
D.  A-t  il  un  corps  & une  ame  comme 
nous?  R.  Oui,  il  eft  homme  parfait. 
D.  De  qui  eft-ils  fils  comme  homme  ? 
R.  De  lafainte  Vierge  Marie.  D.  De 
qui  eft-il  fils  connme  Dieu  ? R.  De 
Dieufeul.  /?.  Sont  ce  deux;  le  Fils 
de  Dieu , & le  Fils  de  Marie  ? R.  Non  ; 
c’eft  un  feul  Jefus- Chrift.  />.#Pour- 
quoi  dit- on  qu’il  a été  conçu  du  Saint- 
Efprit?  R.  Pour  montrer  qu’il  eft 
venu  au  monde  par  miracle , d’une 
Vierge.  D.  Que  veut-on  dire  encore 
en  cela?  R.  Qu’il  eft  faint ’par  natu- 
re , & incapable  de  péché.  D.  Pour 
qui  le  Fils  de  Dieu  s’eft  il  fait  homme  ? 

R,  Pour 
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JR.  Pour  nous  8z  pour*^notre  lalut,  />. 
A quoi  a fervi/a  paflion  & fa  mort  ^ 
jt.  A nous  racheter  de  la  fervitude  du 
démon. 


LEÇON  IV. 

De  La  defunte  de  Jefus-Chrijî  aux 
^ enfers,  de  fa  BJfurrecîion  & de  fort 
'yîfcenjion.  '' 

JEsus-Christ  étant  mort,  fon 
corps  fut  mis  dans  le  fépulcre , &: 
fon  ame  defcendit  aux  enfers,  c’eft- 
à-dire,  au  lieu  de  repos,  oii  étoient 
les  Saints  depuis  le  commencement  du 
monde.  Le  Fils  de  Dieu  les  en  tira 
pour  les  faire  jutrer  dans  le  Paradis, 
Quoique  fon  ame  fût  féparée  de  fon 
' corps , la  divinité  ne  quitta  ni  le 
corps  ni  Tame  ; c’elf  le  Fils  de  Dieu 
qui  a été  enfeveli , & qui  eft  defcen- 
du  aux  enfers.  Il  reffufcita  le  troilie- 
me  Jour , fuivant  les  Ecritures , c’eft- 
à-dire , fuivant  les  prédiâions  de  Da- 
vid dô  des  autres  Prophètes.  11  efl 
■monté  au  Ciel  de  eft  alHs  à la  droite 
de  Dieu  le  Pere  TouUpuiflant.  On 
dit  qu’il  eft  affis , pcftr  montrer  qu’il 
eft  dans  un  repos*  parfait  - de  qu’il  a 
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toute  pui{lance*«u  ciel  & en  la  terre, 
comme  vrai  Roi,  & Juge  Souverain 
de  tous  les  Anges  &*  de  tous  les 
hommes.  La  droite  de  Dieu  marque 
la  fuprême  dignité  de  Jefus-Chrift, 
qui,  même  comme  homme,  eft  au- 
deffus  de  toutes  les  créatures. 

Demande.  Après  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  où  alla  (on  ame  ? R.  Elle  def- 
cenditaux  enfers.  £».  Quoi!  au  lieu 
où  les  damnés  font  tourmentés  ? R, 
Non;  au  lieu  de  repos  où  étoient  les 
Saints,  d.  N’y  avoit-il  encore  perfon- 
ne  dans  le  Ciel?  r.  Non;  ils  atten- 
doient  Jefus-Chrift  pour  les  y faire 
entrer.  Z).  Le  corps  mort  de  Jefus- 
Chrift  dans  le  fépulcre  étoit  il  fépa- 
ré  de  fa  divinité  ^ R.  Non;  c’étoit 
toujours  le  corps  du  iflls  de  Dieu.  D, 
Pourquoi  dit- on  que  Jefus-Ghrift  a 
fouffert  & eft  rcfliifcité,  fuivant  les 
Ecritures?  R.  Parce  que  les  Prophè- 
tes avoient  prédit  tout  ce  qui  lui  eft 
arrivé.  z>.  En  quel  état  Jefus-Chrift 
eft-il  dans  le  Ciel?  R.  Il  eft  affis  à la 
droite  de  Dieu  Tout-puiflant.  z>.  Eft- 
ce  que  Dieu  a une  main  droite  & une 
main  gauchç  ? R.  Non  ; c’eft  pour 
montrer  la  gradue  dignité  de  Jefus- 
Çhrift,  Z?.  Pourquoi  dit-on  qu’il  eft 
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<a(Hs  ? R.  Pour  montrer  qu’il  eft  en 
Tepos.  Pourquoi  encore  ? r!  Pour 
montrer  qu’il  eft  ,Juge  & qu’il  eft 
Roi. 


LEÇON  V, 

Du  Ifugement, 

Le  repos  de  Jefus-Chrift.dans  le 
Ciel  n’empêche  pas  qu’il  n’agi ffe 
pour  nous  ; puifque  c’eü  par  lui  que 
nous  recevons  toutes  les  grâces  de 
Dieu.  Il  eft  lè  fouverain  Pontife,  qui 
intercède  pour  nous,  & qui  préfente 
à Dieu  fans  cefl'ele  facrlfice  de  fa  mort 
& de  fa  paflion , qu’il  a offert  une. 
fois  fur  la'  croix.  Il  gouverne  fon 
Eglife  par  les  Pafteurs , par  les  Doc- 
teurs & par  les  autres  Miniffres,  qu’il 
aflifte  de  >fon  Saint-Efprit.  De- là  il 
viendra  juger  les  vivans  & morts. 
Tout  ce  monde  vifîble  finira  un  jour. 
Tout  ce  qui  eft  fur  la  terre,  fera  con- 
fumé  par  le  feu;. le  foleil  & la  lune 
perdront  leur  lumière , les  étoiles  tom- 
beront du  ciel  toute  la  nature  fera 
renverfée,  les  Anges  fonneront  de  la 
trompette,  & alTembleront  de  tous. 
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côtés  I|s  morts,  qux'reffufciteront 
fortirortt  de  leurs  tombeaux.  Jefus- 
Chrifi  defcendra  du  Ciel  fur  les  nues, 
avec  une  grande  majefté;  les  bons 
feront  mis  à fa  droite , les  médians 
à fa  gauche';  il  les  jugera  tous,  félon- 
leurs  œuvres  ; il  appellera  les  bons  à 
fa  gloire  j & chafiéra  les  méchans  au 
feu  éternel.  On  ne  fcit  point  quand 
ce  Jugement  arrivera , mais  il  eft  cer- 
tain quHI  furprèndra  tout  le  monde. 

DetîKintlc.  Jefus-Chrift  dans  le  Ciel 
n’agir-il  pas  pour  fon  Eglife  ? Béponfe. 
Gui , il  ja  gouverne  par  les  Payeurs 
& par  les  Prêtres,  d!  N’efl-il  pas 
Prêtre  lui-même?  R.  Oui,  il  eft  le 
fouverain  Pontife,  qui  intercédé  pour 
nous.  D.  Quel  facrifice  offre-t-il  ? 
R.  Le  même  qu’il  a offert  fur  la  croix. 
D.  Ne  viendra-t-il  plus  fur  la  terre?. 

' R.  11  viendra  juger  les  vivans  & les 
morts  au  dernier  jour.  d.  Qu’arri- 
v-era-t-ildl  ce  dernier  jour?  R,  Tout 
ce  qui  eft  fur  la  terre  fera  confumé, 
D*  Et  au  Ciel?  R.  Les  étoiles  tom- 
beront , le  foleil  & la  lune  feront 
obfcurcis.  d.  Que  feront  les  Anges? 
R.  Ils  affembleront  tous  les  hommes 
au  fon  de  la  trompette,  d.  Et  com- 
ment viendra  Jefus-Chrift  ? R,  Il  def- 

J > 


Digitized  by  Google 


« 

Historique.  149 
cendra  fui^une  nuée  en  grande  Ma- 
jejfté.  D.  Comment  jugera  i il  les  hom- 
mes ? R.  Il  les  jugera  félon  leurs  œu- 
vres. Z?.  Quand  arrivera  ce  Jugement  ? 
R.  Perfonne  n’en  fait  rien. 


LEÇON  VI. 

J 

Du  ' Saint-  Efprit, 

Le  Saint- Efprit  eft  l’amour  ou  la 
< chanté,  qui  eft  Dieu -môme.; 
c’eft  à-dire,  i’amour  fubftantiel , par 
lequel  le  Pere  Eternel  s’aime  6c  aime 
fon  Fils,  6c  par  lequel  le  Fils  aime 
fon  Pere,.6c  s’aime  foi-même.  II  pro- 
cédé donc  du  Pere  6c  du  Fils,  il  ell 
égal  à eux  : quoiqu’il  foit  une  perfon- 
ne diflinôe  du  Pere  6c  du  Fils , il  efl 
Dieu  6c  Seigneur  comme  eux , digne 
d’être  adoré  6c  glorifié  avec  eux,  6c 
nous  lui  rendons  cet  honneur,  en  di- 
fant  : Gloire  foit  au  Pere^  6c  au  Fils , 
6c  au  Saint  Efprit  comme  elle  étoit 
au  commencement,  Ôc  maintenant,  6c 
toujours,  6c  dans  les  fiecles  des  fiecles. 
Ainfi  foit-il.  C’eft  lui  qui  a parlé  par 
les  Prophètes , par  les  Apôtres , par 
les  Evangéliftes.6c  par  tous  les  autres 
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qui  ont  été  infpirés  de  J)ieu:  Nous^ 
l’appelons  Saint- Efprit  , parce  que 
c’eft  lui  qui  donne  la  vie  fpirituelîe  , 
la  fainteté  & la  grâce  , qui  nous  rend 
juftes  & agréables  à Dieu.  Ce  don 
du  Saint  Elprit  eft  l’amoiir  de  Dieu 
répandu  dans  nos  cœurs  , qui  fait 
que  nous  prenons  plaifir  à nous  con- 
former à fa  volonté  ; & quand  ce 
plaifir  l’emporte  fur  cehii  de  faire  no- 
tre volonté,  nous  faifons  de  bonnes  ' 
œuvres  qui  nous  font  mériter  la  vie 
éternelle.  11  eft  impofîible  naturelle- 
ment , que  nous  prenions  plaifir  à au- 
tre chofe  qu’à  ce  qui  flatte  nos  fens, 

& ce  qui  fe  rapporte  à nous  : c’eft: 
pourquoi  nous  ne  pouvons  faire  au- 
cun bien,  fans  ce  fecours  de  Dieu 
qui  eft  la  grâce  & le  don  du  Saiiit- 
Efprit.  * 

Demande.  Qu’eft-ce  que  le  Saint- 
Efprit?  Réponfc.  C’eft  l’amour,  qui 
eft  Dieu-même.  D.  De  qui  proCede- 
t-il?  /î.  Il  procédé  du  Pere‘&  du  füs. 
D.  Eft  il  égal  à eux  ? R.  Oui,  il  eft 
Dieu  & Seigneur  comme  eux.  z>.  Ccni- 
ment  l’adorons- nous  avec  le  Pere  & 
le  Fils  ? R,  En  difant  : Gloire  foit  au 
Pere,  &c.  D.  Pourquoi  l’appéîons- 
jious  Saint- Efprit  Parce  qu’il  nous 
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donne. la  fainteié,  qui  eft  la  vie  fpi- 
rituelle.  d.  Qu*eft-ce  que  ce  don  du 
Saint- Efprit  ? il.  C’eft  l’amour  de  ' 
Dieu  que  nous  recevons  par  fa  grâce. 

B.  Que  fait  en  nous  cet  amour?  Il 
fait  que  nous  prenons  piailir  à faire  la 
volonté  de  Dieu.  D.  Ce  plaifir  nous 
eft  il  naturel  ? R.  Point  du  tout.  z>.  A 
quoi  prenons  nous  plaifir  naturelle- 
ment? R.  A faire  notre  volonté,  & 
à contenter  nos  fens.  d.  Comment 
donc  pouvons-nous  faire  d^  bonnes 
œuvres?  R.  Par  la  grâce  de  Dieu, 
par  le  don  du  Saint- Efprit, 


LEÇON'  VIL 

Di  rEglifi.  ’ 

L’Eglife  eft  l’âffemblée  des  fidelles, 
c’eft-à  dire , de  ceux  qui  font  pro- 
feffion  de  fervir  le  vrai  Dieu , fuivant 
la  vraie  Religion , que  lui-même  a - 
enfeignée.  L’Eglife  efi:  une,  fainte  , 
Catholique , Apoftolique.  Elle  eft  une, 
parce  que  c’eft  une  compagnie  bien 
ordonnée,  & un  corps  dont  Jefus- 
Chrift  eft  le  chef.  Elle  ne  peut  donc 
pas  être  divifée  ; ceux  qui  s’en  fépa- 
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rent,  comme  les  hérétiques  & les  fchîf> 
matiques,  demeurent  dehors  , mais  lis 
ne  font  pas  une  autre  Eglife.  C’eû. 
comme  un  bras  ou  ùn  autre  membre 
répare  de  la  tête.  Les  hérétiques  font 
ceux  qui  enfeignent  une  autre  dodri- 
ne  que  celle  de  l’Eglife  ; les  fchifma- 
tiques , ceux  qui  veulent  faire  un 
corps  à part.  L’Eglife  eft  fainte , par 
fa  doftrine,  parjes  Sacremens,  par 
fon  Chef  qui  eft  Jefus-Chrift , & par 
plulicurs  de  fes  membres , car  ils  ne 
lé  font  pas  tous;  l’Eglife  eft  mêlée 
fur  la  terre  4’im  grand  nombre  de 
méchans;  & ce  ne  fera  qu’au  Juge- 
ment dernier  qué  s’en  fera  la  répa- 
ration. L’Eglife  eft  Catholique,  c’eft:- 
à-dire  univerfelle  , parce  q<i’elle  s’é- 
tend à tous  les  temps  & à tous  les 
lieux.  C’eft  la  même  Eglife  qui  a 
continué  depuis  Adam , Noé,  Abra- 
ham & les  autres  Patriarches , jufques 
à Moyfe.  Depuis  Moyfe , les  Souve- 
rains Pontifes , defcendus  de  fûn  frere 
Aaron , ont  continué  jufques  à J.  C.  ; 
& depuis  J.  C.  nous  favons  toute  la 
fuite  des  Papes  fucceffeiirs  de  falnt 
Pierre.  L’Eglife  s’étend  à tous  les  pays 
du  monde  : & par-tout  elle  profefte  la 
même  foi , & ufe  des  mêmes  Sacre- 
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mens.  On  la  nomme  Apoftoljque , 
parce  qu’elk  conferve  la  doftrine  des 
Apôtres , & que  la  fuite  de  fes  Paf- 
leurs  remonte  jufqu’âux  Apôtres,  par- 
ticuliérement dans  l’Eglife  Romaine  , 
où  préfide  ^e  Chef  vifible  de  l’Eglife 
univerfelle. 

Demande.  Qu’eft-ce  que  l’Eglife? 
Réponfe.  L’affemblée  des  fidelles  fous 
un  même  Chef.  D.  Qui  font  les  fidel- 
les  ? R.  Ceux  qui  profeffent  la  vraie 
Religion.  D.  Quelle  efl  la  véritable 
Religion  ? R.  Celle  que  Dieu  même 
a enfeignée.  D.  Quelles  font  les  mar- 
ques de  la  vraie  Eglife  ? R.  Qu’elle  eft 
une,  fainte  , Catholique  & Apofto- 
lique.  D.  Comment  eft- elle  une  ? 
R,  Parce  qu’elle  eft  unie  fous  un  feul 
Chef.  D.  Qui  eft  fon  chef?  R.  Jefus>* 
Chrift.  D.  N’a-t-elle  pas  aufîi  un  Chef 
vifible  fur  la  terre?  R.  Oui,  le  Pape, 
fuccefleur  de  faint  Pierre.  Z>.  Qui 
font  les  hérétiques?  R.  Ceux  qui  en- 
feignent  une  autre  doûrine  que  celle 
de  l’Eglife.  D.  Qui  font  les  fehifma- 
îiques  . Ceux  qui  veulent  faire  une 
nouvelle  Egflfe  à part.  D.  Comment 
l’Eglife  eft  elle  fainte'?  R.  par  fa  doc- 
trine, fes  Sacremens,  & fon  Chef,  qui 
eft  Jefus- Chrift,  D.  Tous  fes  mem- 
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bres*font-iIs  Saints?  a. Non;  elle  e/l 
mêlée  de  bons  & de  mauvais  jufques 
au  jour  du  Jugement,  d.  Que  veut  dire 
Eglife  Catholique?  C’eft-à-dire  , 
Eglife  univerfelle.  B.  Comment  eft- 
elle  univerfelle?  R,  Parce  qu’elle  s’é- 
tend à tous  les  temps , depuis  la  créa- 
tion du  monde.  D,  S’é^nd-elle  aufli. 
à tous^les  lieux  ? K.  Oui , c’eft  la  mê- 
me Eglife  par  tout  le  monde,  d.  Que 
veut  dire  Apoftolique?  R.  C’eft  pour 
montrer  qu’elle  conferve  la  doéfrine 
des  Apôtres,  d.  Et  quoi  encore  ? 
it.  Que  fes  Pafteurs  font  les  fuccef- 
feurs  des  Apôtres. 


LEÇON  VIII. 

Di  la  Communion  des  Saints. 

La  Communion  des  Saints  n’e/l 
pas  feulement  la  participation  de 
la  fainte  Euchariflie,  mais  générale- 
ment la  communion  de  toiis^s  biens 
fpirituels , entre  tous  les  meirores  de 
l’Eglife.  Nous  ne  faifons  tous  qu’un 
même  corps,  quoique  nous  ayons  , 
diverfes  fondions  ; comme  d’inÔrui- 
re,  de  gouverner,  de  fervir,  ainfi 
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que  les  parties  d\i  corps  humain  ont 
difFërens  ufages.  Tous  ceux  qui  font 
dansTEglife,  en  état  de  grâce,  pro- 
fitent de  toutes  les  prières  & les  bon- 
nes œuvres  qui  s’y  font.  Ceux  qui 
font  hors  de  l’Eglife,  c’eft-à-dire,  les' 
excommuniés , n’y  ont  pas  plus  de 
part  que  les  infidelles.  Or  l’Eglife 
a droit  d’excommunier  tous  ceux 
qui  ont  fait  de  grands  péchés,  dont 
iis  ne  veulent  pas  faire  pénitence.  li 
y a communication  entre  l’Eglife 
triomphante , qui  efl  dans  le  Ciel , 
& l’Eglife  militante , qui  combat  fur 
la  terre.  Les  Saints  nous  aident  de 
leurs  prières , encore  plus  après  leur 
mort  que  devant.  Les  âmes  qui  font 
en  Purgatoire  peuvent  aufli  profiter 
de  la  Communion  des  Saints.  C’eft 
pourquoi  il  eft  utile  de  faire  pour  les 
morts  des  prières,  des  aumônes  & 
de  bonnes  oeuvres. 

Demande.  Qu’eft  ce  que  la  Com- 
munion des  Saints?  Reponfi.  La  Com- 
munication de  tous  les  biens  fpirituefe 
dans  rEglife.  D . D’où  vient  cette  com- 
munication ? R.  De  ce  que  nous  fom- 
mes  tous  les  membres  d’un  même 
corps.  D.  Qui  font  ceux  qui  y ont 
part  ? R.  Tous  ceux  qui  font  dan# 
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l’Églife.  D,  Les  excommuniés  y peu- 
vent-ils participer?  r.  lis  ne  le  peu- 
vent non  plus  que  les  infidelles.  d.  Qui 
font  ceux  que  l’Eglife  excommunie  i 
R.  Ceux  qui  ont  fait  de  grands  pé- 
chés , & n’en  veulent  pas  faire  pé- 
nitence. £>.  La  Communion  des  Saints 
s’étend- elle  jufqu’au  Ciel?  R.  Oui, 
les  Bienheureux  nous  affilient  de  leurs 
prières.  z>.  S’étend-elle  auffi  au  Pur- 
gatoire ? R . Oui , nous  pouvons  fou- 
lager  les  âmes  qui  y font.  Z).  Com- 
ment les  pouvons  - nous  fecoUrir  ? 
Jt.  Par  les  prières , les  aumônes  Ô£  les 
bonnes  oeuvres. 


LT  E C O N ' I X. 

De  la  rérnifjion  des  péchés, 

IL  n’y  a de  rémiffion  des  péchés 
que  dans  l’Eglife  Catholique,  & 
c’ell  une  fuite  de  la  Communion  des 
Saints.  Etant  membres  de  Jefus  Chrill 
nous  participons  à fes  mérites  infinis; 
& comme  il  ell  Dieu,  il  a le  pouvoi^r 
de  remettre  les  péchés.  Il  l’a  com- 
muniqué à fes  Apôtres,  en  difant  ; 
Recevez  le  Saint- Efprit  ; ceux  dont 
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VOUS  aurez  remis  les  péchés , ils  leur 
font  remis  ; & ceux  dont  vous  les  au- 
rez retenusjils  feront  retenus.Des  Apô*' 
très , ce  pouvoir  a pafle  à ceux  qu’ils 
ont  ordonné  Prêtres , & ainfi  il  s’eft 
continué  jufqu’à  nous*  La  rémiflion' 
des  péchés  fe  fait  premièrement  au 
Baptême,  qui  les  efface  tous  , foit  le' 
péché  originel,  dans  lequel  nous  naif- 
fons,  comme  enfans  d’Adam  ; foit* 
les  péchés  que  chacun  commet  & que 
l’on  nomme  aéluels.  Après  le  Baptê-* 
me,  il  y a encore  un  remede,  qui  eft' 
le  Sacrement  de  pénitence,  nëcefl'aire’ 
pour  les  péchés«mortels,  & toujours 
utile  pour  les  péchés  véniels.  Le  pé- 
ché mortel  efl  celui  qui  fait  perdre  la’ 
grâce  de  Dieu,  ôc  rend  digne  de  la 
mort'  éternelle  , comme  l’homicide  , 
l’adultere,  le'larcin.  Le  péché  véniel 
eft  celui  qui  n’éteint  pas  entièrement 
la  charité,  comnre  un  menfonge  léger 
qui  ne  nuit  àperfonne , un  petit  excès 
' dans  le  manger , une  petite  diftrac- 
tlon  dans  la  priera.  Il  efl:  plus  facile 
d’obtenir  le  pardon  de  ces  fortes  de 
péchés  ; mais  le  moindre  péché  efl: 
toujours  un  très-grand  mal. 

Demande.  Peut-on  obtenir  la  rémif- 
fion  des  péchés  hors  l’EgUfe  Catho- 
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lique  ? Reponfi.  Non,  car  on  ne  l’ob- 
tient que  par  Jefus  Chrift.  d.  A qui 
a-t-il  communiqué  ce  pouvoir?  h,  A 
fes  Apôtres,  d.  Des  Apôtres  à qui 
a-t-il  paffé?  r.  Aux  Evêques  & aux. 
Prêtres.  D.  Par  quels  Sacremens  les 
péchés  font-ils  remis  ? r.  Par  le  Bap- 
tême & la  Pénitence.  D.  Qii’efl-, 
ce  que  le  péché  originel?  r.  Celui 
tjue  nous  avons  en  venant  au  mon- 
de. z>.  Et  le  péché  aôuel  ? Rr  Ce- 
lui que  nous  commettons  nous-mê- 
ines,  D.  Qu’eft-ce  qu’un  péché  mor- 
tel? iî.  Celui  qui  mérite  l’enfer,  d» 
Qu’eft-ce  que  le  péché  véniel } r,~ 
Celui  qui  ne  fait  pas  perdre  entiére- 
nlent  la  grâce  de  Dieu.  D,  Comment 
obtient-on  le  pardqp  du  péché  aftuel? 
R.  Par  le  Sacrement  de  pénitence.  z>. 
Et  du  péché  originel?  R'.  Par  le  Bap- 
tême qui  remet  toutes  fortes  de  pé- 
chés. D.  Le  péché  véniel  eft-il  fort  à 
craindre?  k.  Oui;  le  moindre  péché 
€Û  un  fort  grand  maL 
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L E C Ô N X. 

« 

De  la  rèfurreciion  ^ de  la  vie  éternelle, 

NOus  ne  devons  pas  fervir  Dieu 
dans  l’efpérance  d’être  heureux 
en  cette  vie,  oîi  fouvent  les  méchans 
font  dans  la  profpérité,  & les  gens 
de  bien  dans  la  foufFrance.  Toute 
notre  efpérance  eft  après  ’la  mort.' 
Nous  croyons  que  nos  âmes  ne  meu- 
rent point , & que  nos  corps  mêmes, 
après  avoir  été  corrompus  & diffipés» 
feront  un  jour  rétablis  par  la  toute- 
puiflance  de  Dieu*,  & rejoints  à nos  ' ‘ 
âmes  , pour  n’en  être  plus  féparés.- 
• C’eft  ce  que  nous  appelons  la  réfur- 
ret^on  de  la  chair.  Au  dernier. jour 
les  morts  reflufeiteront  pour  compa- 
roître  au  Jugement  avec  leurs  propres 
corps  ; la  vie  éternelle  fera  la  récom- 
penfe  dgs  bons,  la  mort  éternelle  fera 
la  peine  des  méchaas.  La  vie  éternelle 
eft  comparée  dans  l’Ecriture  à un  ban- 
quet, ou  à’ des  noces,  pour  en  re- 
présenter  la  joie.  Elle  eft  aufli  nom- 
mée Royaume , pour  montrer  que  les 
Saints  font  bien  plus  heureux  dans  le  ^ 
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la  vie  éternelle  ? R.  C/eft  le  repos  & 
la  joie  du  Paradis.  D.  Qu’eft-ce  que 
le  Royaume  des  Cieux  ? R.  C’eft  la 
même  chofe.  D.  Qu’eft  ce  qui  fait  le 
bonheur  des  Saints  ? R.  C’eft  de  voir 
Dieu.  D.  Qu’eft-ce  que  la  mort  éter- 
nelle ? R.  C’eft  le  füpplice  de  l’enfer. 
JD.  Quels  en  font  les  tourmens?  R.  Les 
ténèbres,  le  feu,  les  remords  de  la 
confcience. 


LEÇON  XL 

i 

JDe  V Oraijdn  Zfomimcàle, 

L’Oraison  Dominicale  efî  telle: 
Notre  Pere,  qui  êtes  aux  Cieux; 
que  votre  nom  foit  fanftHîé  ; que  vo- 
tre régné  arrive;  que  votre  volonté 
foit  faite  en  la  terre  comme  au  Ciel  : 
donnez- nous  aujourd’hui  notre  pain 
quotidien  , & nous  pardonnez  nos 
ofFenfes , comme  noiis  pardonnons  à' 
ceux  qui  nous  ont  offenfés  : & ne  nous' 
induirez  point  en  tentation  , mais  dé- 
Kvrez  nous  du  mal.  Ainfi  foit-il.  Nous 
ne  difons  pas  , Mon  Pere  . don- 
nez moi,  pour  montrer^que  nous  ne 
ptioRS  pas  feulement  pour  nous,  mais 
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pour  toute  l’Eglife.  Nous  nommons 
Dieu  notre  Pere , parce  que  c’efl  de 
lui  que  nous  tenons  la  vie,  tout  ce 
que  nous  fommes,  & tout  ce  que 
nous  avons,  & parce  que  fa  grâce 
nous- rend  les  freres  de  Jefus-Chrift 
fonFilsunique.il  eft  par* tout,  mais 
ce  font  les  Cieux  priq,cipalement  qui 
nous  déclarent  fa  gloire.  Son  nom  eft 
fan^Iifié , quand  les  créatures  lui  ren** 
dent  l’honneur  qui  lui  eft  dû;  au  con- 
traire, il  eft  déshonoré  par  les  pé- 
chés, principalement  des  Chrétiens, 
qui  rendent  la  vraie  Reli^on  mépri- 
fable  aux  infidelles.  Le  Royaume  de 
Dieu  eft  la  vie' éternelle,  que  nous 
efpérons  après  la  mort,  Sc  la  grâce,  qui 
nous  y conduit,&  qui  empêche  que  le 
péché  ne  régné  en  nous.  La  volontéde 
Dieu  feroit  faite  en  la  terre  comme  ait 
Ciel , fi  nous  ne  fuivions  point  notre 
volonté  propre , & fi  nous  étions  foun 
mis  à Dieu  comme  les  Anges  & les 
Bienheureux.  Car  notre  volonté  efit 
toujours  mauvaife  ,•  quand-  elle  n’eft. 
pas  conforme  à la  volonté  de  Dieu. 

Demande.  Dites  l’Oraifon  Domini- 
cale ? R.  Notre  Pere,  &c.  d.  Pourquoi 
ne  dites- voilas  : Mon  Pere , &c.  K., 
Parce  que  je  ne  prie  pas  Dieu  pour 
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moi  feul.  B.  Comment  Dieu  eft-il 
vôtre  Bere?  R.  Parce  qu’il  m’a  fait 
tout  ce  que  je  fuis.  d.  N’êtes-vous  pas 
fon  enfant  d’i^e  autre  maniéré  ? R, 
Oui,  par  fa  grâce,  étant  frere  de  Je- 
fus- Chrift.  JD.  Pourquoi  dites- vous 
<}u’il  eft  au  Ciel  plutôt  qu’ailleurs  ? 
R.  Parce  que  fa  gloire  nous  y paroît 
mieux,  d.  Comment  le  nom  de  Dieu 
eft-il  fanâifié?  r.  Par  l’honneur  que 
lui  rendent  les  créatures,  b.  Qu’eft  ce 
que  le  Royaume  de  Dieu  ? a.  La  vie 
éternelle,  n.  Comment  fa  volonté 
s’accomplit-elle  fur  la  terre  ? R,  Lorf-- 
que  fa  grâce  régné  en  nous.  d.  Notre 
- volonté  eft-elle  bonne  fans  être  con- 
forme à la  volonté  de  Dieu  ? R,  Non; 
elle  ne  peut  être  que  mauvaife.  d.  Par 
qui  la  volonté  de  Dieu  eft-elle  ac- 
' compile  dans  le  Ciel  ? R.  Par  les  An^es 
& les  Bienheureux. 


LEÇON  XII, 

Suite  de  VOraifon  Dominicale, 

Le  pain  quotidien  fignifie  la  nour- 
riture de  chaque  jour  & tou- 
tes les  choies  néceffaires  pour  l’entre- 
lien  de  la  vie.  Tous  les  hommes  doi- 
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vent  reconnoître  que  c’eft  de  Dietf 
qu’ils  tiennent  leur  fubfiftance  , l’es 
riches  aufli  bien  que  les  pauvres;  & 
nous  devons  tous  lej^  jours  recom- 
mencer à demander  notre  pain , par- 
ce que  notre  befoin  recommence  tou- 
jours. Ce  pain  fignifie  encore  la  nour- 
riture fplrituelle  de  nos  amés  : la  pa- 
role de  Dieu,  la  grâce,  l’Euchariftie. 
Nous  demandons  à Dieu  la  rémiffioa 
de  nos  péchés , parce  que  nous  fom- 
mes  tous  pécheurs , & nous  commet- 
tons tous  les  jours  au  moins  des  fautes 
• légères  , qui  ne  laiffent  point  d’être 
très  - dangereufes.  Nous  confentons 
, .que  Dieu  ne  nous  pardonne  point , 
fi  nous  ne  pardonnons  aux  autres. 
Pour  prévenir  les  péchés  nous  prions 
Dieu  de  détourner  les  tentations  qui 
nous  y portent;  & enfin  de  nous  dé- 
livrer de  toutes  fortes  de  mairx,  Sz 
principalement  des  attaques  du  dé- 
mon v qui  eft  le  plus  mauvais. 

Demande.  Qu’eft-ce  que  notre  pàia 
quotidien?  Réponfe.  Toutes  les  cho- 
fes  néceffaires  à la  vie.  D,  Que  veut 
dire  quotidien  ? R.  Dont  nous  avons' 
befoin  tous  les  jours,  D.  Que  fignifie 
encore  ce  pain  ? R.  ij!  nourriture 
jfpirituelle.  Z>,  Quelle  eft-elle  ? /^.  La 
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parole  de  Dieu,  la  grâce,’  le  corps 
de  Jefus-Chrift.  D.  Tous  les  hommes 
font-ils  des  péchés?  R,  Oui;  nous 
fommes  tous  pécheurs.  D.  Devons- 
nous  pardonner  aux  autres  ? R.  Oui, 
û noift  voulons  que  Dieu  nous  par- 
donne. D.  Qu’eft-ce  qui  nous  porte 
au  péché  ? R.  La  tentation.  D.  Com- 
ment pouvons- nous  y réfifter  ? R.  Par 
la  grâce  de  Dieu.  D.  Qui  eft  le  mau- 
vais ? R.  C’eft  le  démon. 


LEÇON  XIII. 

£)es  autres  Prières!^ 

A Près  le  Pater  ^ les  prières  les  plus 
ordinaires  des  Chrétiens  font  : 
.le  Credo  y pour  honorer  Dieu  en  té- 
moignant notre  foi;  le  Confiteory  pour 
lui  demander  pardon  de  nos  péchés; 
& VAve  Maria, ^owT  honorer  la  Sainte 
Vierge  & lui  demander  fes  prières. 
Tous  les  Chrétiens  doivent  favoir 
ces  prières , & les  dire  au  moins  tous 
les  jours , le  matin  & le  foir.  Ils  doi- 
vent auffi  aflîfter,  autant  qu’ils  peu- 
. vent , à l’Office  public  de  l’Eglife,  qui 
eû  compolé  principalement  dé&  Pfeau* 
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mes  de  David,  & divifé  en  fept  heu- 
res différentes,  Vêpres,  Co.mplies, 
Matines,  Prime,  Tierce,  Sexte  6c 
None.  11  faut  encore  s’appliquer  aux 
prières  que  difent  les  Prêtres  en  célé- 
brant la  Meffe,  en  donnant  le  Bap- 
tême & les  autres  Sacremens , en  fai- 
fant  l’eau-bénite,  à toutes  les  autres 
bénédidions  Eccléfiaftiques.  Or , ce 
n’eftpas  prier  Dieu,  qu’écouter  & pro- 
noncer des  paroles , li  refprit  n’y  eft 
appliqué.  L’abrégé  de  toutes  les  priè- 
res &c  de  toutela  Dodrine  ChréÉen-  * 
ne  eft  le  figne  de  la  croix.  Nous  in- 
voquons Dieu  en  difant  : Au  nom  ; 
en  nonftiant  le  Pere , le  Fils  & le 
Saint- Efprit,  nous  confeflbns  leMyf- 
tere  de  la  Trinité;  & en  figurant  la 
croix  avec  la  main , nous  marquons 
le  Myftere  de  notre  rédemption , & 
par  conféquent  celui  de  rincarnation» 
Demande.  Quelles  font  les  prières  . 
les  plus  ordinaires  des  Chrétiens  i 
Reponfi.  Pater,  u4ve  , Credo,  Confia ^ 
teor.  D.  Dites  d* Ave  le  Conjueor  f 

R.  Ave , &c.  D,  Eft-ce  prier  Dieu  que 
de  dire  le  Credo  ? R,  Oui , c’eft  fanc- 
tifîer  fon  nom.  D.  Qu’eft-ce  que  le 
Conjiteor?  R.  Une  reconnoiflance  de  . 
nos  péthés.  A quoi  jfert  - elle  2^ 
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R.  A en  obtenir  le  pardon.  Ü.  A quoi 
{çtiVy4ve?  R.  A demander  les  prières 
de  la  Sainte  Vierge,  d.  Quand  doit- 
on  dire  ces  quatre  prières  ? R.  Tous 
les  jours  matin  & foir.  d.  De  quoi 
eft  compofé  l’Office  de  TEglife  ? a. 
Des  Pfeaumes  de  David  principale- 
ment. £>.  En  quelles  heures  eft-il  dif- 
Iribué  ? R,  Vêpres , Complies , Mati- 
nes, Prime,  Tierce,  Sexte  & None, 
jD.  Pour  prier  Dieu  eft-ce  affez  de  dire 
des  paroles?  R.  Non;  il  faut  que  l’ef- 
prit  foit  attentif,  n.  Quel  eft  l’abrégé 
de  toutes  les  prières  & de  toute  la 
Doârine  Chrétienne?  a.  Le  ligne  de 
la  croix,  jd.  Que  marquent  les  paro- 
les? A.  Que  nous  croyons.la Trinité, 
& que  nous  l’invoquons.  D.  Que  mar- 
que le  mouvement  de  la  main  ? a, 
.Que  nous  croyons  l’Incarnation  & la 
Rédemption,  par  la  croix  de  Jefus* 
Chrift. 
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LEÇON  XIV. 

Du  Décalogue, 

Le  Décalogue,  ou  les  dix  Com- 
mandemens  que  Dieu  donna  aux 
Ifraélites  dans  le  défert,  font:  i.  Tu 
n’auras  point  d’autre  Dieu  que  moi  : 
tu  ne  te  feras  point  d’idole  ni  d’image 
pour  l’adorer,  i.  Tu  ne  prendras 
point  le  nom  de  Dieuen  vain.  3.  Sou- 
viens'toi  de  fanôifîer  le  «jour  du  re- 
pos. 4.  Honore  ton  pere  &c  ta  mere, 
afin  que  tu  vives  long-temps.  Tu 
ne  tueras  point.  6.  Tu  ne  commet- 
tras point  d’adultere.  7.  Tu  ne  dé- 
roberas point.  8.  Tu  ne  diras  point 
de  faux  témoignages  contre  ton  pro-« 
chain.  9.  Tu  ne  délireras  point  fa 
femme.  10.  Tu  ne  délireras  point  fes 
biens.  Pour' les  retenir  plus  aifément 
on  les  a mis  en*rimq.  ün  feul  Dieu  tu 
adoreras,  &.  aimeras  parfaitement. 

Dieu  en  vain  tu  ne  jureras  ^i  autre 
chofe  pareillement.  Les  Dimanches 
fanôifieras , en  fervant  Dieu  dévote- 
ment. Pere  & mere  honoreras,  afin 
que  tu  vives  longuement.  Homicide 

point 

...  l' jcd  by  Google 


Historique.  169 

point  ne  feras  , de  fait  ni  volontai- 
rement. Luxurieux  point  ne  feras , 
de  corps  ni  de  confentement.  Les 
biens  d’autrui  tii  ne  prendras,  ni  re- 
tiendras à ton  efcient.  Faux  témoi- 
gnage ne  diras,  ni  mentiras  aucune- 
ment. L’œuvre  de  chair  ne  défireras  , 
qu’en  mariage  feulement.  Les  biens 
d’autrui  ne  convoiteras , pour  les 
avoir  injuftement.  Tous  ces  Comman- 
demens  fe  réduifent  à deux  : aimer 
Dieu  fur  toutes  chofes , & le  pro- 
chain comme  foi  - même.  Or  tout 
homme  eft  notre  prochain. 

' Demande.  Qu’efî-ce  que  le  Décalo- 
gue ? Réponfe.  Les  dix  Commande- 
mens  de  Dieu.  D.  Dites-les  ? R,  Un 
feul  Dieu , &c.  D.  Quel  eft  le  pre- 
mier Commandement  ? R.  Adorer 
Dieu  , & n’adorer  que  lui  feul.  D.  Le 
fécond  Commandement  ? /Î.  Ne  point 
jurer  en  vain.  D.  Le  troifieme  ? R, 
Sanftifîer  le  Dimanche.  D.  Le  qua- 
trième ? R.  Honorer  fon  pere  & fa 
mere.  D.  Le  cinquième?  /i.  Ne  poipt 
tuer.  D.  Le  fixieme  ? R.  Ne  point 
commettre  d’adultere.  D.  Le  feptie- 
me  ? R.  Ne  point  dérober.  D.  Le 
huitième  ? R.  Ne  point  porter 
témoignage.  D»  Le  neuvième  } 


Tjo  Petit  Catéchisme 
Ji.  Ne  poinrdéfirer  la  femme  de  fon 
prochain.  Z?.  Le  dixième.**  i?.  Ne 
point  délirer  fon  bien.  I?.  Qui  eft 
nptre  prochain?  R.  Tous  les  hom»- 
mes.  Z?.  A combien  peut-on  réduire 
ces  Commandemens?  R.  A deux.  D, 
Quels  font-ils  ? R,  Aimer  Dieu  fur 
toutes  chofes,  & le  prochain  comme 
foi- même. 


LEÇON  XV. 

Dis  trois  premiers  Commandemens. 

Le  premier  Commandement  nous 
ordonne  d’honorer  Dieu  comme 
notre  Créateur  & notre  foliverain 
Maître , & c’eft  ce  qui  s’appelle  ado- 
rer. Nous  l’honorons  parla  foi,  en 
croyant  fermement  ce  qu’il  a enfei- 
gné  à fon  Eglife  ; par  l’efpérance , 
attendant  avec  confiance  les  biens 
qu’il  nous  a promis  ; par  la  charité  , 
l’aimant  de  tout  notre  cœur , & gar- 
dant fes  Commandemens.  Il  faut 
donc  obéir  à Dieu  , le  prier  fouvent  , 
ne  rendre  honneur  à aucune  créa- 
tûre  que  par  rapport  à lui , & ne 
i’hooorer  lui-mêmç,,que  de  la  ma? 
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niere  qu’il  l’a  commandé , dans  la  vraie 
Religion.  Le  fécond  Commandement 
défend  de  jurer  aucunement , fi  ce 
li’eft  en  Juftice  ou  pour  prêter  quel- 
qu’aiitre  ferment  folennel.  Il  défend 
encore  plus  de  blafphémer,  c’eft-à- 
dire  , parler  avec  méjjris  de  Dieu  ou 
des  Saints.  Le  troifieme  Commande- 
ment ordonne  de  fanftifier  le  jour  du 
repos,  c’eftà-dire  le  Dimanche,  en 
mémoire  de  la  création  du  monde , 
& de  la  réfurreélion  de  Jefus-Chrift, 
Il  faut  employer  ce  jour  à prier  Dieu , 
â s’inflruire  de  la  religion  , à faire  de 
bonnes  œuvres  , & fuir  tout  péché  , 
& tout  travail  qui  n’eft  pas  abfolu- 
ment  néceffaire. 

Demande,  Qu’eft-ce  qu’adorer  Dieu  ? 
R.  C’eft  l’honorer  comme  notre  fou- 
verain  Maître.  D,  Comment  hono- 
rons-nous Dieu?  R.  Par  la  foi , l’ef- 
pérance  , & la  charité.  D.  Comment 
montrons  - nous  que  nous  aimons 
Dieu  ? R.  En  obfervant  fes  Comman- 
demens.  D,  Eft  il  permis  de  rendre 
hommage  aux  créatures.-^  R Oui,  par 
rapport  à Dieu.  D.  Eft  il  permis  de 
jurer?  R.  Non  , fi  ce  n’eft  en Juftice 
& folennellement.  D Qu’eft-cequ’un 
blafphême  } R,  C’eft  une  parole  de 
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mépris  contre  Dieu  ou  les  Saints,' 
D.  Quel  eft  parmi  nous  le  jour  du 
repos  ? R.  C’eft  le  Dimanche./?.  A 
quoi  doit-on  l’employer  } R.  A prier 
Dieu.  /?.  A quoi  encore  } R.  A ap- 
prendre fa  religion.  D.  Que  faut-il 
éviter.-^  R.  Le  tçavail  & le  péché. 


L E Ç O N X V I. 

Du  quatrième  , du  cinquième.  & du 
Jîxieme  Commandement. 

Le  quatrième  Commandement  or- 
donne aux  enfans  d’honorer  leurs 
peres  & leurs  meres  , écouter  leurs 
inftruôions  , obéir  à leur^  comman-, 
demens , proHter  de  leurs  correéHons, 
ks  fervir  & les  aider  en  toutes  chofes. 
Les  moindres  fautes  contre  les  parens 
font  de  grands  péchés.  Il  faut  aufli 
refpeéier  nos  Peres  fpirituels , les 
Evêques , les  Prêtres , les  Pafteurs , les 
Maîtres  qui  nous  enfeignent.  Il  faut 
honorer  & craindre  le  Roi  & fes  Offi- 
ciers , confidérant  que  c’eft  Dieu  qui 
ks  a établis  fur  nous.  Le  cinquième 
Commandement  défend  de  tuer,  de 
frapper,  de  dire  des  injures,  de  fa; 
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venger,  de  haïr  quelqu’un,  de  lui 
vouloir  du  mal , & de  fe  laiffer  em- 
porter à la  colere.  Le  fixieme  défend 
toutes  fortes  d’aftions  impudiques  , 
d’attouchemens , & les  paroles  dés- 
honnêtes. Il  faut  en  éloigner  même 
les  penfées,  fuir  les  mauvaifes  corn-* 
pagnies , l’oifiveté  & la  bonne  chere, 
méprifer  les  habits  magnifiques  & la 
parure.  Nos  corps  font  les  temples 
du  Saint  - Efprit , il  ne  faut  pas  les 
profaner. 

Demande.  Comment  doit- on  hono- 
rer fon  pere  ^ fa  mere  ? Réponfe.  En 
profitant  de  leurs  inftruêlions , & en 
leur  obéiflant.  D.  Eft-ce  ain  grand  mal 
de  les  fâcher  ? R.  Oui,  c’eft  un  grand 
péché.  D.  Qui  font  nos  Peres  fpiri- 
tuels?  R.  Les  Evêques,  les  Prêtres, 
& tous  ceux  qui  nous  inftruifent.  D, 
A quoi  nous  oblige  encore  ce  Com- 
mandement ? R.  A obéir  au  Roi&  à 
fes  Officiers,  D.  Le  Commandement 
qui  défend  de  tuer,  défend- il  auffi  de 
frapper?  R.  Oui , & de  dire  des  inju- 
res. /?.Eft-il  permis  de  fe  venger,  ou 
de  haïr  quelqu’un  ? /2.  Non  ; il  ne  faut 
haïr  perfonne.  D.  Sous  le  nom  d’adiil-* 
tere  qu’eft-ce  qui  eft  défendu  ? R.Tou- 
tes  les  avions  déshonnêtes.  D.  Les 
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regards  impudiques  font-ils  aufli  dé- 
fendus ? R.  Oui , les  regards , les  pa- 
roles & les  penfées.  £>.  Que  faut- il 
faire  pour  éviter  ce  péché?  R.  Fuir 
l’oifiveté  & lesmauvaifes  compagnies. 


LEÇON  XVII. 

Des  quatre  derniers  Commandemens» 

Le  feptieme  Commandement  dé- 
fend de  prendre  le  bien  d’autrui , 
foit  en  cachette  & pv  artifice , foit 
par  force  & à découvert , comme 
nous  ne  voudrions  pas  que  Ton  nous 
prît  ce  qui  eft  à nous.  Si  nous  avons 
pris  quelque  chofe  , il  faut  le  rendre, 
autrement  le  péché  ne  nous  feroitpas 
pardonné.  Si  nous  avons  befoin  de 
quelque  chofe  , il  faut  le  gagner  par 
notre  travail , ou  le  demander  par. 
aumône.  Le  huitième  Commande- 
ment défend  de  porter  faux  témoi- 
gnage en  Juftice  , d’accufer  perfonne 
à faux,  de  publier  le  mal  des  autres, 
qui  n’efi  pas  connu , s’il  n’eft  nécef- 
•faire  de  le  dire,  pour  un  plus  grand 
bien;  il  défend  aufli  toutes  fortes  de 
jnenfbnges , principalement  celui  qui 
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.porte  préjudice  à quelqu’un.  Le  neu- 
vième défend  de  défirer  aucuns  plaifirs 
déshonnêtes,  hors  le  mariage,  ni 
même  de  s’entretenir  volontairement 
dans  ces  fortes  de  percées.  Le  dixième 
défend  de  défirer  le  bien  d’autrui , fî 
ce  n’eft  pour  l’acquérir  légitimement; 
comme  nous  ne  trouverions  pas  bon 
que  l’on  délirât  le  nôtre.  Les  mauvais 
défirs  font  la  fource  de  tous  péché%; 
& nous  ne  faifons  mal  que  par  l’a- 
mour déréglé  de  l’honneur,  de  l’argent 
ou  du’i^plaifir. 

Dem,  Pourquoi  n’efï-il  pas  permis 
■de  prendre  le  bien  d’autrui  ? Réponse, 
Parce  que  nous  ne  voudrions  pas  que 
• l’on  prît  le  nôtre.  D,  Eft-ce  mal- fait  de 

le  prendre  par  adreffe ? R,  Oui,  c’eft 
dérober.  D,  Eft-il  perirps  de  retenir 
■ce  qui  a été  pris.**  R.  Non  ; il  fa^t  le 
reftitiier  au-plutôt.  D.  Le  faux  témoi- 
gnage n’eft-il  défendu  qu’en  Juftice  ? • 
R.  Il  eft  toujours  défendu  d’aceufer  les 
innocens.  D.  Eft-il  permis  de  parler  du 
mal  que  quelqu’un  a fait  ? R,  Non  ; s’il  ^ 
n’y  a grande  néceflité  d’en  parler.  D, 
Ell-il  permis  de  mentir.-*  R.  Non  ; il 
faut  toujours  dire  la  vérité.  D.  Que 
défend  le  neuvième  Commandement? 
R,  Le  défit  des  plaifirs  déshonnêtes* 

Piv 
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D.  Le  dixième  } R.  Le  défir  du  bien 
d’autrui.  D.  Pourquoi  ces  défirs  font- 
ils  défendus  ? R.  Parce  qu’ils  font  la 
fource  de  la  pluoart  des  péchés. 


LEÇON  XVIIi: 

Des  trois  premiers  Commandemens  de 
% VEgUfe, 

L’Eglife  eft  notre  mere  ; c’efl  pour- 
quoi nous  fommes  obligés  à lui 
obéir,  & à obferver  les  Commande- 
mens qu’elle  nous  a faits , pour  nous 
fÜre  garder  plus  aifément  les  Com- 
mandemens de  Dieu.  On  en  compte 
fix  pour  l’ordindire.  Les  Dimanches 
Meffe  ouiras  , & Fêtes  de  commande- 
ment. Tous  tes  péchés  confefferas,  à 
tout  le  moins  une  fois  l’an.  Et  ton 
Créateur  recevras , au  moins  à Pâques 
humblement.  Les  Fêtes  tu  fandifieras, 
qui  te  font  de  commandement.  Qua- 
tre-temps, Vigiles  jeûneras,  & le  Ca- 
rême entièrement.  Vendredi  chair  ne 
mangeras  , ni  le  Samedi  mêmement. 
Le  premier  Commandement  eft  d’en- , 
tendre  la  Mefle.  Si  l’on  ne  peutaflifter 
à tout  rOftice , ni  à la  Mefle  folennel- 
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le , les  jours  cônfacrés  à Dieu  , l’Eglife 
veut  que  l’on  entende  au  moins  une 
Mefle  baffe  toute  entière  , & avec 
une  grande  attention.  Le  fécond  eft 
de  confeffer  tous  fes  péchés  à Ton  pro- 
pre Prêtre , au  moins  une  fois  l’année. 
Il  eft  rare  ,que  l’on  paffe  un  fi  long 
temps  fans  avoir  befoin  de  pénitence  ; 
& ceux  qui  après  avoir  fait  de  grands 
péchés  ne  cherchent  point  à rentrer 
en  grâce  avec  Dieu  , ne  méritent  pas 
le  nom  de  Chrétiens.  Le  troifieme  eft 
de  recevoir  la  fâinte  Communion  du 
corps  de  Jefj^s-Chrift  au  moins  une 
fois  l’année  , vers  la  Fête  de  Pâques  , 
chacun  en  fa  Paroiffe.  Ce  n’eft  pas 
qu’il  ne  foit  très-bon  de  communier 
plus  fouvent,  & l’Eglife  défireroit 
qu’à  chaque  Meffe  tous  les  afliftans 
communiaffent.  Ces  deux  Comman- 
demens  n’obligent  point  avant  l’âge 
de  difcrétion  où  l’on  eft  capable  de 
difcerner  le  bien  & le  mal. 

Demande,  Pourquoi  faut- il  obferver 
les  Commandemens  de  l’Eglife  ? Ré- 
jfonJè.Parce  que  l’Eglife  eft  notre  mere. 
D.  Dites  fes  Commandemens  ? R.  Les 
Dimanches  Meffe  ouiras , &c.  D.  A 
quoi  donc  eft- on  obligé  les  Dimanches 
tout  au  moins?  R.  A entendre  la  Meffe, 
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D,  Eft-ce  aflez  d’y  aflifter?  R.  Non; 
il  faut  prier  Dieu  avec  attention.  Z>. 
Eli  on  obligé  de  fe  confelîer  quelque- 
fois? R.  Oui , au  moins  une  fois  l’an- 
née. D.  Pourquoi  cela  ? /î.  Pour  ne 
pas  croupir  trop  long- temps  dans  le 
péché.  D.  Faut  il  communier  louvent? 
R.  Oui , I Egüfe  le  délire  ainfi.  D,  Mais 
à quoi  eft-on  obligé  ? R.  A commu- 
nier au  moins  une  ^o\s  l’année.  Z>.  En 
quel  temps?  ii.  A Pâques.  D.  A quel 
âge  eft  011  obligé  à ces  deux  Com- 
mandemens?  R.  Quand  on  commen- 
ce à difcerner  le  bien  S*  le  mal. 


LEÇON  XIX. 

JDes  trois  autres  Commandemens  de 
CEglife, 

Outre  les  Dimanches  il  y a plù- 
lieurs  jours  confacrés  à Dieu  , 
que  nous  appelons  Fêtes.  On  y fait 
la  mémoire  des  Mylleres  de  la  Reli-  * 
glon , ou  de  quelques  Saints.  Les 
deux  principales  Fêtes  font  Pâques  & 
la  Pentecôte.  Pâques  eft  le  jour  de  la 
réfurreêHon  de  Jefus-Chrifl.  La  Pente- 
côte , le  jour  de  la  defcente  du  Saint- 
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Efprit.  Noël  eft  le  jour  de  la  naiflance 
de  Jefus  - Chrift.  Les  Rois  ou  l’Epi- 
phanie , le  jour  qu’il  fut  adoré  par 
les  Mages  , que  nous  appelons  les 
trois  Rois.  Il  y a auffi  plufieurs  Fêtes 
eh  l’honneur  de  la  fainte  Vierge,  de 
faint  Jean-Baptifte , des  Apôtres  , ÔC 
de  quelques  autres  Saints  , fuivant 
les  coutumes  des  Eglifes.  Il  faut  être 
fort  foigneux  à chaque  Fête  de  s’inf- 
truire  du  myftere  , ou  de  l’hiftoire  du 
Saint.  Le  cinquième  Commandement 
de  l’Eglife  eft  de  jeûner  le  Carême  en- 
tier, les  Quatre-Temps  & les  Vigiles  : 
, le  C^ême  eft  de  quarante  jours  avant 
la  fêté  de  Pâques,  pour  nous  y prépa-» 
rer.  Les  Quatre-Temps  font  les  quatre 
Saifons  de  l’année , en  cfiacune  def- 
quelles  nous  jeûnons  trois  jours  en 
une  femaine.  Les  Vigiles  font  les  veil- 
les de  certaines  Fêtes.  Le  jeûne  con- 
fifte  à ne  point  manger  avant  midi , & 
ne  faire  qu’un  repas.  Leiixieme  Com- 
mandement eft  de  ne  point  manger 
• de  chair  le  Vendredi  ni  le  Samedi,  en 
mémoire  de  la  Paffion  & de  la  fépul- 
ture  de  Notre-Seigneur.  On  obferve 
la  même  abftinence  tous  les  jours  de 
^eûne. 

Demande,  Qu’eft-ce  que  les  Fêtes? 
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Rcponfc.  Des  jours  confacrés  à Dieu> 
Z?.  A Quelle  occafion?  iî.  En  mémoire 
des  My  fteres  ou  des  Saints.  D.  Quelles 
font  les  deux  principales  ? R.  Pâques 
& la  Pentecôte.  D.  Qu’eft-ce  que  Pâ- 
ques? /î.  Le  jour  de  la  réfurreéHon  de 
Notré-Seigneur.  D.  Et  la  Pentecôte  ? 
R.  Le  jour  de  la  defcente  du  Saint- 
Efprit.  D.  Qu’eft  ce  que  Noël  ? R.  La 
naiffance  de  Notre  - Seigneur.  Z).  Et 
l’Epiphanie?  iî.  L’adoration  des  Ma- 
ges ou  des  Rois.  D.  De  quoi  fe  doit- 
on  inftruire  aux  jours  de  Fêtes  ? R.  Du 
Myftere  ou  de  l’hiftoire  du  Saint.  D, 
A quoi  fert  le  Carême  } R,  A nous 
préparer  à la  Pâque.  D.  Qu’eft-îe  que 
les  Quatre-Temps  R.  Trois  jours 
de  jeûne,  en  chacune  des  quatre  Sai- 
fons  de  l’année.  D.  Comment  doit-pn 
jeûner  ? R.  En  ne  faifant  qu’un  repas , 
& après  midi.  Z?.  Pourquoi  garde-t-ôu 
l’abftinence  de  la  viande  , les  Vendre- 
dis & les  Samedis?  R.En  mémoire  de 
la  Paffion  de  Notre-Seigneur, 
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LEÇON  XX. 

DiS  SacremenSé 

NOus  ne  pouvons  accomplir  les 
Commandemens  de  Dieu  par 
nos  propres  forces;  la  grâce  nous  eft 
néceffaire , & il  nous  la  donne  ordi- 
nairement par  certains  fignes  fenfi- 
bles,  que  nous  appelons  Sacremens. 
Ainfi  dans  le  Baptême , en  même 
temps  que  l’eau  lave  le  corps  au  de- 
hors , en  même  temps  la  grâce  purifie 
l’ame  au- dedans.  Quiconque  a reçu 
un  Sacrement  avec  la  foi  & les  autres 
difpofitions  liéceffaires,  eft  afluré,  au- 
tant qu’on  lè  peut  être  en  cette  vie  , 
qu’il  a la  grâce  de  Dieu  , qui  eft  le 
plus  grand  de  tous  les  biens.  C’eft 
Jefus  Chrift  qui  a inftitué  tous  les  Sa- 
cremens , afin  de  nous  appliquer  à 
chacun  en  particulier  les  mérites  ^de 
fon  fang  & de  fa  mort  ; & il  en  a inf- 
titué pour  tous  les  befoins  de  la  vie 
fpirituelle.  Le  Baptême  nous  y fait 
entrer,  & renaître  par  l’eau  & le 
Saint  - Efprit  ; la  Confirmation  nous 
(ait  'croître  , & nous  fortifie  ; l’Eu- 
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chariftie  nous  nourrit  ; la  Pénitence 
guérit  les  maladies  fpirituelles  ; l’Ex- 
trême-Onftion  nous  fortifie  à l’article 
de  la  mort  ; l’Ordre  donne  à l’Eglile 
des  Miniftres , pour  la  gouverner  & la 
fervir  ; le  Mariage  lui  fournit  des  fu- 
jets , pour  la  faire  durer  autant  que 
le  monde.  Voilà  les  fept  Sacremens, 
D&manit.  Qu’eft-ce  que  les  Sacre- 
mens ? Réponfc.  Ce  font  des  fignes 
fenûbles  de  la  grâce  de  Dieu.  d.  La 
grâce  nous  eft- elle  néceffaire  ? r.  Oui  ; 
fans  la  grâce  nous  ne  pouvons  faire 
aucun  bien.  d.  C’eft  donc  un  grand 
bien  de  recevoir  dignement  les  Sacre- 
mens? R,  C’eft  le  plus  grand  bien  de 
cette  vie.  d.  Qui  a inftitué  les  Sacre- 
mens ? /t.Notre-Seigneur  Jefus  Chrlft, 
D.  Pourquoi  les  a t-il  inftitués  ? r» 
Pour  nous  appliquer  les  mérites  de 
fon  Sang.  £>.  Combien  y a- t-il  de  Sa- 
cremens ? iî.  Il  J en  a fept.  d.  Dites- 
les  ? R.  Le  Bapteme , la  Confirmation , 
rEuchariftie , la  Pénitence , l’Extrême- 
Onâion , l’Ordre , & le  Mariages 
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LEÇON  XXI. 

Du  Baptême, 

PErfonne  ne  peut  entrer  au  Royau- 
me de  Dieu  , fans  renaître  par 
l’eau  & le  Saint-Erprit.  Car  tous  les 
hommes  font  morts  en  Adam  par  le 
péché  originel  ; & tous  ceux  qui  font 
oaptilés  reçoivent  la  vie  en  Jefus- 
Chrift.  Le  Baptême  eft  donc  néceffaire 
à tous , même  aux  enfans  qui  vien- 
nent de  naître.  Que  l’on  baptife  une 
perionne  en  âge  de  raifon  , tous  fes 
péchés  lui  font  remis , tant  ceux  qu’il 
a commis  , que  celui  qu’il  a apporté 
en  naiffant.  Mais  il  faut  qu’il  foit 
bien  inftruit  de  la  Religion , qu’il  la 
croie  & en  falfe  profelîion  publique  ; 
qu’il  renonce  à Satan  , à fes  œuvres  & 
à fes  pompes  ; qu’il  promette  de  chan- 
ger de  vie  & de  garder  les  Comman- 
demèns  de  Dieu.  Si  c’eft  un  enfant 
que  l’on  baptife  , le  parrain  & la  mar- 
raine qui  fe  préfentent  au  Baptême  , , 

répondent  & promettent  pour  lui.  Le 
Baptême  fe  fait  en  verfant  de  l’eau 
fur  celui  que  l’on  baptife , & difant 
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en  même  temps  : Je  te  baptil'e  au  nom 
du  Pere , & du  Fils,  & du  Saint- Efprit. 

Il  fe  doit  faire  , autant  qu’il  fe  peut  , 
à l’Eglife  par  un  Prêtre  , & avec  tou- 
tes les  cérémonies  ; mais  en  cas  de  ' 
néceffité  , toute  perfonne  peutbapti- 
fer  & en  tout  lieu  , l’eau  fuffit  avec 
les  paroles.  On  ne  réitéré  point  le 
Baptême , & chacun  n’eft  baptifé 
qu’une  fois. 

Demande,  Le  Baptême  eft-il  nécef- 
faire  ? r.  Oui , pour  entrer  au  Royau- 
me de  Dieu,  d.  Comment  eft-ce  que 
l’on  baptife  ? R.  On  verfe  de  l’eau  fur 
le  baptifé  en  difant  certaines  parqjes, 

D,  Quelles  paroles  ? R.  Je  te  baptife 
au  nom  du  Pere  , & du  Fils  ^ & du 
Saint- Efprit  ? d.  Que  fait  ce  Sacre- 
ment ? R.  Il  efface  tous  les  péchés. 

D.  Mais  quels  péchés  peut  avoir  fait 
un  enfant  qui  vient  de  naître  ? a.  Il  a 
le  péché  originel,  d.  D’où  vient  ce 
péché  } R.  Du  péché  d’Adam  , qui  a 
paffé  à toute  fa  race.  d.  Que  doit  faire 
celui  que  l’on  baptife  en  âge  de  rai- 
fon  ? R.  Croire  la  doftrine  chrétienne, 

& la  profeffer.  D.  A quoi  doit- il  re- 
noncer? R.  Au  Démon , à fes  oeuvres 
& à fes  pompes,  d.  Que  doit- il  pro- 
mettre ? R,  De  garder  les  Comman- 

demens 
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demens  de  Dieu.  D,  Comment  les 
enfans  peuvent- ils  faire  tout  cela? 
R.  Le  Parrain  & la  Marraine  le  font 
pour  eux.  D.  Peut- on  rebaptifer  ? 
jR.  Non  ;'on  ne  baptife  qu’une  fois. 


LEÇON  XXII.' 

De.  la  Confirmation, 

Les  nouveaux  baptifés  dôivent  re-î 
cevoir  |§  Sacrement  de  Confir- 
mation; mais  comme  ce  Sacrement 
n’eftpas  abfolument  néceffaîre,  on  le 
différé  jufqu’à  ce  que  les  enfans  foient 
fuffifamment  inftriiits.  Les  peres  & 
les  meres  font  obligés  d’inftruire  avec 
grand  foin  leurs  enfans  de  toute  la 
doffrine  chrétienne,  & les  envoyer  à 
l’Eglife  & aux  écoles,  félon  leur  corn-, 
modité,  pour'y  apprendre  le  Caté- 
chifme;  & fi  leurs  enfai^s  fe  perdent 
par  ignorance,  ils  en  répondent  devant 
Dieu.  Les  enfans  aufîi  de  leur  côté 
font  obligés  de  s’appliquer  à ces  inf- 
truftions,  & de  les  retenir  toute  leur 
vie.  Ceux  qui  font  inffruits  doivent 
être  préfentés  à l’Evêque  ; car  il  n’y 
a que  lui  qui  ait  le  pouvoir  de  con7 
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firmer.  Il  étend  les  mains  fur  eux  en 
invoquant  le  Saint- Efprit  ^ puis  il  mar- 
que fur  leur  front  le  ligne  de  la  croix 
avec  l’onftion  du  faint  Chrême,  com- 
pofé  d’huile  & de  baume.  "L’efFet  de 
ce  Sacrement  eft  de  nous  rendre  par- 
faits Chrétiens,  pour  ne  point  rougir 
de  la  Croix  de  Jefus-Chrift,  réfifter 
courageufement  aux  tentations , & 
être  prêts  à foufFrir  pour  Dieu.  C’eft 
pour  le  montrer  que  l’Evêque  frappe 
les  confirmés  fur  la  joue.  On  ne  donne 
la  Confirmation  qu’une^is,  non  plus 
que  le  Baptême. 

Demande.  Quand  doit-on  donner 
aux  enfans  la  Confirmation  ? Réponjè, 

" Quand  ils  font  fuffifamment  inftruits, 
D.  Qui  doit  prendre  foin  de  les  inf- 
truire  ? R,  Les  peres  & les  meres  y 
font  oligés.  D.  Et  les  enfans , à quoi 
font-ils  obligés  } R.  A bien  écouter  les 
infiruéHons,  & à les  bien  retenir, 
D.  Qui  a le  pouvoir  de  confirmer  ? 
i?.Iln’y  aquei’Evêque.jD.  Comment 
fait-il  ? R.  Il  étend  les  mains  en  invo- 
quant le  Saint- Efprit.  D.  Que  fait- il  ^ 
encore?  R.  Il  fait  le  figne  de  la  croix 
fur  le  front  avec  le  faint  Chrême, 
D,  Que  fignifie  tout  cela  ? R.  Que  par 
çe  Sacrement  nous  recevons  le  Saint- 
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Efpr’it  pour  être  parfaits  Chrétiens. 
D.  En  quoi  conlifte  cette  perfeâion  } 
R.  A réfifter  aux  tentations,  & à 
fouffrir  tout  pour  Jefus-Chrift.  Z7. 
Peut-on  recevoir  plufieursfoisla  Con- 
firmation ? ü.  Non  ; on  ne  la  reçoit 
qu’une  fois. 


LEÇON  XXIII. 

De  rEucharijlie. 

L’Eucharifiie  efi:  le  Corps  & le  Sang 
de  Jefus-Chrift,  qu’il  nous  donne, 
fous  les  efpeces  ou  apparences  du 
pain  & du  vin,  pour  la  nourriture  de 
nos  âmes.  Ce  Sacrement  eft  confacré 
& diftribué  au  faint  Sacrifice  de  la 
Meffe,  qui  eft  la  repréfentation- du 
facrifice  de  la  croix,  par  lequel  Jefus- 
Chrift  s’eft  offert  une  fois  à fon  Pere, 
pour  les  péchés  de  tous  les  hommes. 
Tous  les  facrifices  de  l’ancienne  Loi 
étoient  des  figures  de  celui  de  la  croix; 
& la  Meffe  que  nous  célébrons , fui- 
vant  l’inftitution  de  Jefus-Chrift , re- 
nouvelle tous  les  jours  la  mémoire  4e 
çe  grand  Sacrifice;,  & nous  en  applique 
laîvertn.  Le  Prêtre  raconte  comment 
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Jefus-Chrift  inftitua  ce  Sacrement,  la 
veille  de  fa  paffion  ; & répété  fes  pa- 
roles , par  lefquelles  le  pain  & le  viit 
font  aulîi-tôt  changés  en  fon  Corps  & 
en  fon  Sang  , fans  qu’au  dehors  il  pa** 
roiffe  rien  de  ce  changenfent  que  nous 
ne  connoiiTons  que  par  la  foi.  Ainü  ^ 
quoique  nous  ne  voyions  que  du  pain 
& du  vin  comme  auparavant , nous 
croyons  fermement  que  Jefus-Chrift 
y eft  d’une  maniéré  miraculeufe  , en 
forte  qu’il  eft  tout  entier  fous  chacune 
des  deux  efpeces,  & fous  chaque 
partie  comme  fous  le  tout , fans  être 
nidivifé  ni  multiplié,  & fans  ceffer 
d’être  au  Ciel. 

Demande.  Qu’efl:  ce  que  le^  Sacre- 
ment de  l’Euchariftie  ? Réponfe.  C’eft 
le  Corps  &1e  Sang  de  Notre-Seigneur 
Jefus-Chrift , fous  les  efpeces  du  pain 
& du  vin.  D.  Pourquoi  nous  eft-il 
, ainfi  adonné  ? R.  Pour  être  la  nourri- 
ture de  nos  âmes.  D.  Où  fefait  cette 
merveille  ? R.  Au  Sacrifice  de  la  Meffe.  ^ 
D.  Qu’eft-ce  que  laMefle?  R.  C’eft: 
la  repréfentation  du  Sacrifice  de  la 
croix.  D.  Quel  miracle  y arive-t-il 
Que  le  pain  &le  vih  font  changés 
au  Corps  & au  Sang  de  Jefus-Chrift, 
Dt  Comment  fe  fait  ce  changement  il 
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R.  Parles  paroles  de  JefiH-Chriftque 
le  Prêtre  prononce.  D.  Mais  nous 
voyons  toujours  du  pain  & du  vin 
comme  devant  ? R.  C’eft  que  les  efpe- 
ces  y 'demeurent.  Z).  Comment  con- 
noilTons-nous  donc  que  Jefus-Chrift  y 
eft.-*  R,  Par  la  foi,  parce  qu’il  l’a  dit. 


LEÇON  XXIV. 

» 

De  la  Communion, 

ON  ne  peut  vivre  fans  manger; 

ni  fe  bien  porter  fans  manger 
fouvent.  Ainfi  on  ne  peut  avoir  la 
vie  fpirituelle  qui  eft  la  grâce,  fans 
recevoir  quelquefois  la  fainte  Eucha-, 
riftie;  & plus  on  communie  fouvent; 
plus  cette  vie  eft  forte  & vigoureufe. 
Mais  d’ailleurs  les  morts  ne  peuvent 
prendre  de  nourriture  ; & celle  qui 
profite  aux  perfonnes  faines , nuit  aux 
malades  : ainfi  pour  communier  uti- 
lement, il  faut  être  exempt  de  péché 
mortel,  & dans  de  bonnes  difpofî- 
tions.  Les  principales  font,  de  croire 
fermement  tous  les  Myfteres  .de  1^ 
Religion,  & particuliérement  celui- 
ci  : ne  vouloir  mal  à perfonne  \ être, 
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parfaitemeq^  réconcilié  avec  tous  fes 
ennemis.  Quiconque  reçoit  indigne- 
ment ce  Sacrement , boit  & mange 
fa  condamnation,  ne  dlfcernant  pas 
le  Corps  du  Seigneur  d’avec  les  vian- 
des communes.  C’eft  pourquoi  on  ne 
les  donne  aux  enfans  qu’après  qu’ils 
ont  \ acquis  l’âge  de  difcrétion  , & 
qu’ils  font  bien  inftruits.  On  appelle 
ce  Sacrement  Viatique , quand  on  le 
donne  aux  malades  près  de  mou- 
rir, pour  être  comme  leur  provi- 
fion  pour  le  grand  voyage  qu’ils 
yont  faire. 


JOtmande.  Eft-il  néce flaire  de  rece- 
voir la  famte  Euchariftie  ? Rép.  Oui  , 
puifque  c’efl:  notre  nourriture  fpiri- 
tuelle.  Z).  Qu’arrive-t-il  à une  ame 
çui  Ja  reçoit  rarement?  /î.  Cette  ame 
emeure  foible  & languifTante.i9.Mais 
a C>ommunion  profite-t-elle  à tout  le  • 
inonde?  Elle  ne  profite  qu’à  ceux 
font  bien  difpofés.  D.  Quelles  dif- 
Z^c^uons  font  néceffaires?  if.Premié- 

grâce.  D.  Pour- 
1 nio  niortel  nuit-il  à la  Com- 

utorenrl  ^^**ce  qu’un  mort  ne 
. - aiitres  dT  P<^urriture.  Z>.  Dites 

venus°^‘^"’  ? ^ . La  foi , tou- 
ijf  . 9 &Z:  particuliérement  la 
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charité  envers  le  prochain.  D,  Eft-ce 
un  grand  mal  de  communier  indigne- 
ment? R,  C’eft  manger  fa  condamna- 
tion. D.  Qu’eft  ce  que  le  Viatique  ? 
/t.  C’eft  la  communion  que  l’on  donne 
aux  mourans.  . . 


LEÇON  XXV. 

“ Du  Sacrement  de  Pénitence, 

A Près  le  Baptême  & la  Confirma- 
tion, les  Chrétiens  ne  devroient 
avoir  befoin  que  de  l’Euchariftie  juf- 
qu’à  la  mort.  Mais  il  n’y  en  a guere 
qui  ne  tombent  dans  des  péchés  mor- 
tels , qui  tuent  l’ame  , ea  éteignant 
la  charité  , 6c  qui  méritent  la  mort 
éternelle;  6c  pour  guérir  un  ft  grand 
mal,  il  n’y  a point  d’autre  remede^ 
après  le  Baptême,  que  le  Sacrement 
de  Pénitence.  Celui  qui  veut  le  rece- 
voir , doit  prea:iérement  fe  repentir 
defes  péchés,  6c  en  avoir  une  véri- 
table douleur,  fondée  fur  la  foi  6c  fur 
la  crainte  de  Dieu,  avec  une  ferme 
réfolution  de  fe  corrig.er , qui  exclue 
tout  à-fait  la  volonté  de  pécher , ce 
qui  renferme  un  commencement  d’a- 
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mour  de  Dieu;  & -cette  douleur  quî 
brife  le  cœur  du  pénitent  s’appelle 
contritioh.  Il  faut  enfuite  fe  confeffer 
à un  Prêtre,  lui  déclarant  naïvement 
tous  les  péchés  dont  on  fe  fent  cou- 
' pable , puis  accomplir  fidellement  la 
peine  que  le  Prêtre  impofe  , pour  fa- 
_tisfa£Hon  des  péchés.  Il  y a donc  trois 
chofes  néceflaires  de  la  part  du  péni- 
tent, la  contrition  du  moins  impar- 
faite , la  confeiîion , & la  fatisfaâion. 
Les  peines  que  l’on  impofe,  font  d’or- 
dinaîre  les  trois  fortes  de  bonnes  œu- 
vres , la  priere , le  jeune , & l’aumône  ; 
& elles  doivent  être  proportionnées 
à la  qualité  du  péché  & à la  force  du 
pénitent. 

Dimanic.  A qui  le  Sacrement  de 
Pénitence  eft- il  néceffaire.*^  Réponjè.  A 
ceux  qui  ont  fait  quelque  péché  mor- 
tel après  leur  Baptême.  D.  Qu’eft-ce 
que  le  péché  mortel?  R,  Ceft  un  pé- 
ché qui  rend  digne  de  la  mort  éternel- 
le. D.  Que  doit  faire  le  pécheur  pour 
recèvoir  ce  Sacrement  ? /î.Etre  con- 
trit,fe  confeffer,  & fatisfaire.D.Qu’eff- 
ce  que  la  contrition  ? R.  C’eff  la  dou- 
leur d’avoir  péché,  avec  la  réfolution 
de  s’en  corriger.  D.  Peut-on  haïr  le 
péché  fans  aimer  Dieu?  R,  Il  doit  y 

avoir. 
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avoir  au  moins  quelque  commence- 
ment d’amour.  Comment  doit-on 
fé  confeffer  ? R.  Sans  rien  céler  ni  rien 
déguifer.  D.  Qu’eft  ce  que  la  fatisfac- 
tion  ? R.  C’eft  l’accompliffement  de  la- 
peine  impofée  par  le  Prêtre.  Z).  Quel- 
les font  ces  peines  pour  l’ordinaire? 
R.  Des  prières,  des  jeûnes  & des 
aumônes. 


, LEÇON  XXVI. 

Suice  de  la  P&nitenu. 

A Près  que  le  pénitent  s’efl:  confef- 
fe  & qu’il  a promis  de  fatisfaire, 
le  Prêtre  doit  rabfoudre  , s’il  lui  voit 
des  marques  fuffifantes  de  converfion; 
finon<il  doit  lui  refufer  l’abfolution  , 
fous  peine  de  fe  damner  avec  le  .pé- 
cheur : s’il  doute  qu’il  foit  bien  con- 
verti , il  doit  différer.  L'abrolutiôn 
bien  reçue  efface  les  péchés,  quels 
qu’ils  foient.  Quant  aux  moindres 
péchés  que  l’on  appelle  véniels,  ôi: 
qu’il  eff  comme  impoflible  d’éviter  en- 
tièrement pendant  la  vie,  ils  peuvent 
être  remis  par  la  priere,  l’aumône  & 
lesautr.es  bonnes  œuvfes.  Mais  quel- 
que petits  que  ces  péchés  nous  paroifi  , 
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fent , il  faut  toujouis  avoir  grand  foin 
(de  nous  en  purifier  & de  les  éviter. 
Les  fidelles  qui  font  morts  chargés  de 
quelques  péchés  véniels , ou  de  quel- 
ques refies  de  fatisfaéHon  , qu’ils  doi- 
vent pour  les  péchés  pardonnes,  ceux- 
là  fouffrent  en  l’autre  vie  une  peine  , 
que  nous  appelons  le  Purgatoire  : 
mais  ils  font  délivrés  ou  fou'agés  par 
les  prières  des  vivans.  L’Eglife  accor- 
de quelquefois  des  indulgences  qu’elle 
attache  à certaines  bonnes  œuvres , 
pour  nous  donner  moyen  defuppléer 
au  défaut  de  nos  faîisfaclions. 

Demande.  Le  Prêtre  eft-  il  obligé  de  • 
donner  rabfoluîionà  celui  qui  fe  conr 
fefi’e  ? Reponfe.  Non  , s’il  ne  juge  qu’il 
ait  une  vraie  contrition,  d.  Quel  mal 
fait- il,  s’il  l’abfout  légèrement  ? «.  Il  fe 
chargée  du  même  péché.  z>.  Le  Sacre- 
ment de  Pénitence  efi-il  néceflaire  pour 
effacer  les  péchés  véniels  ? Ri  Non  , il 
y a encore  d’autres  moyens.  z>;’Quels 
font-ils  ? it.  La  priere , l’aumône  Ec  les 
bonnes  œuvres  ? D.  Qu’efi  ce  que  le 
Purgatoire?  R.  C’eft  la  peine  de  ceux 
qui  font  morts  chargés  envers  Dieu 
de  quelques  dettes.  D.  Quelles  font 
ces  dettes  ? R.  Des  péchés  véniels , où 
^es  refies  de  fatisfa^ion,  z?.  Compieiît 
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pouvons-nous  les  fouiager  ? r.  En 
priant  pour  eux.  D.  Qu’ell-ce  que  les 
Indulgences  ? R.  Des  grâces  que  l’E- 
glife  nous  fait  pour  fuppléer  aux  dé- 
l'auts  des  fatisfadions. 

LEÇON  XXVII. 

De  C Extrême~0 nUion, 

L’Extrême-Onâion  donne  aux  ma- 
lades la  grâce  de  bien  mourir. 
Elle  efface  les  péclîés  véniels , & gué- 
rit Tame  de  la  foibleffe  qui  refie  des 
autres  péchés , quoique  pardonnés* 
Elle  fortifie  le  malade  contre  les  ten- 
tations , qui  font  plus  violentes  à la 
mort  ; & peut  même  rendre  la  fanté 
corporelle,  s’il  eft  expédient  pour  le 
malade.  Ce  font  les  Prêtres  qui  admi- 
niftrent  ce  Sacrement,  avec  de  l’huile 
bénite  exprès  par  l’Evêque.  On  fait 
fept  onâions  ; cinq  pour  les  cinq 
fens  , aux  yeux  , aux  oreilles , aux 
narines  , à la  bouche  , aux  mains  ; 
une  aux  reins  ou  à la  poitrine  po^ur  la 
concupifcence  ; une  aux  pieds  ; & à 
chaque  onflion  le  Prêtre  prie  Dieu 
de  remettre  au  malade  les  péchés  qu’il 
;a  commis  par  chaque  partie  de  fou. 
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corps.  Il  faut  que  le  malade  foit  eit 
état  de  grâce  pour  profiter  de  ce  Sa- 
crement ; & il  eft  bon  qu’il  le  reçoive 
avec  connoifl'ance  , quoiqu’on  ne  le 
donne  qu’aux  malades,  & lorfqu’ils 
font  en  péril  de  mort. 

Demande.  Quelle  eft  la  grâce  propre 
de  l’Extrême- Onftion  ? r.  La  grâce  de 
bien  mourir.  D.  Quels  péchés  efface- 
t-  elle  ? R.  Les  péchés  véniels  & les  ref- 
tes  des  autres  péchés  ? z>.  Que  fait* elle 
encore?  R.  Elle  fortifie  contre  les  ten- 
tations de  la  mort.  €>.  Qui  font  les  Mi- 
nlftres  de  ce  Sacrement?  a.  Les  Prêtres, 
p,  A qui  le  doit- on  donner?  R,  Aux 
malades  qui  font  en  danger  de  mourir, 
D.  Doit-on  attendre  l’extrémité  ? a. 
Non;  afin  que  le  malade  foit  mieux  dif- 
pofé.zï. Pourquoi  fait-on  plufieurs  onc^ 
lions?  A. Pour  marquer  les  péchés  com- 
mis parles  différentes  parties  du  corps, 
D.  Avec  quoi  fait*on  ces  onéHons  } 
A.  Avec  de  l’huile  bénite  par  l’Evêque, 


LEÇON  XXVIII. 

• De  ü Ordre, 

Le  Sacrement  de  l’Ordre  donne  à 
l’Eglife  des  Miniftres  publics  , ^ 
des  Peres  fpirituels  qui  tiennent  la 
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place  des  Apôtres  & des  Difciples  de 
Jefus-Chrift , pour  perpétuer  l’œuvre 
de  Dieu  jufqu’à  la  fin  des  fiecles.  La 
grâce  de  ce  Sacrement  ne  fanftifie  pas 
feulement  ceux  qui  le  reçoivent , elle 
leur  donne  encore  le  pouvoir  de  fanc- 
tifier  les  autres  en  leur  conférant  les 
Sacremens.  Mais  il  n’y  a que  l’Evêque 
qui  puilTe  les  donner  tous;  les  Prêtres 
qui  font  infiitués  pour  le  foulager , ne 
peuvent  conférer  ni  la  Confirmation  ni 
rOrdre.  Les  Diacres  font  établis  pour 
fervir  l’Evêque  & les  Prêtres  dans 
leurs  fondions , & pour  avoir  foin  des 
pauvres.  Ces  Ordres  font  les  princi- 
paux. II  y en  a cinqau-deflbus,  infti- 
tués  pour  le  foulagement  des  Diacres. 
Ce  font  ceux  des  Soudiacres , des  Aco- 
lytes, deftiné^à  fuivre  l’Evêque  , & 
dans  l’Eglife  à porter  le  luminaire , des 
Lefteurs  , des  Exorciftes , & des  Por- 
tiers. On  compte  donc  en  tout  fept 
Ordres  ; quatre  moindres,  & trois  plus 
grands  ou  facrés , qui  font  le  Soudiaco- 
nat , le  Diaconat , & le  Sacerdoce  qui 
comprend  la  Prêtrife  & l’Epifcopat.  II 
faut  paffer  par  tous  ces  degrés  pour 
arriver  au  Sacerdoce.  Le  premier  de- 
gré eft  la  Tonfure , qui  n’eft  point  un 
Ordre , mais  une  fainte  cérémonie  ^ 


0 


Digitized  by  Googic 


198  Petit  Catéchisme 
pour  donner  l’habit  eccléfiaftique  à 
un  Laïque,  & le  faire  paffer  au  rang 
des  Clercs.  Car  on  appelle  Clercs^ 
tous  ceux  qui  font  deftinés  au  fervice 
de  l’Eglife  ; & Laïques , tout  le  refte 
du  peuple  Chrétien. 

Dimandi.  Quelle  eft  la  grâce  du  Sa- 
crement d’Ordre?  Reponfe.  Il  donne 
le  pouvoir  de  conférer  les  Sacremens; 
ou  de  rendre  quelque  fervice  public 
à l’Egllfe.  D.  Qui  font  ceux  qui  re- 
çoivent cette  grâce  toute  entière? 
R.  Ce  font  les  Evêques.  z>.  Ils  peu- 
vent donc  donner  tous  les  Sacre- 
méns  ? R.  Oui,  même  la  Confirma- 
tion & l’Ordre,  z?.  Les  Prêtres  ne  peu- 
vent-ils pas  conférer  ces  deux  Sacre- 
mens? R.  Non,  ils  font  réfervés  à 
l’Evêque,  d.  Quel  eft  le  devoir  des 
Diacres  ? R.  De  fervir  le  Prêtre  ôc 
l’Evêque  dans  leurs  fonêlions.  D,  Qui 
font  les  autres  Ordres  ? R.  Soudiacres, 
Acolytes,  Le£leurs,Exorciftes,  & Por- 
tiers. D.  Combien  y en  a-t-il  en  tout? 
R.  Il  y en  a fept.  d.  Qui  font  les  Or- 
dres lacrés.-^  r.  Le  Soudiaconat,  le 
Diaconat  & la  Prêtrife.  d.  Peut-on 
devenir  Prêtre  d’abord?  R,  Non,  il 
faut  paffer  par  tous  les  autres  degrés. 
D.  Qu’eft  ce  que  la  Tonfure  ? 2?.  Une 
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cérémonie  pour  prendre  l’habit  Ec« 
cléfialHque.  D.  Que  produit  - elle  } 
Que  de  Laïque  on  devient  Clerc. 


LEÇON  XXIX. 

Du  Mariage, 

DIeu  ayant  créé  le  premier  hom- 
me , lui  donna  une  femme  pour 
compagne  & pour  aide,  & d’eux  il  a 
fait  naître  tous  les  autres  hommes  : 
ainh  il  inftituale  mariage.  Le  péché  en 
avoit  corrompu  l’ufage  , mais  Jefiis- 
Chrifl  l’a  réduit  à fon  premier  état , & 
en  a fait  un  Sacrement , y attachant 
des  grâces  particulières.  C’eft  donc  l’ii- 
nion  d’un  feul  homme  avec  une  feule 
femme , qui  ne  peut  être  rompue  que 
par  la  mort.  Ils  doivent  s’aimer  com- 
me s’ils  n’avoient  qu’un  même  corps  à 
deux  âmes;  fe  fecourir  l’un  l’autre, 
dans  tous  les  travaux  de  la  vie , & 
prendre  foin  des  enfans  qui  leur  vien- 
nent , afin  qu’ils  continuent  après  eux 
de  fer  vir  Dieu  fur  la  terre.  Cette  union 
du  mari  & de  la  femme  eft  l’image  de  # 
l’union  de  Jefus-Chrift  avec  fon  Eglife, 

Or,  quoique  le  mariage  foit  très-faint , 
Fétat  de  la  continence  parfaite  eft  plus 

R iv 
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excellent.  Les  perfonnes  mariées  font 
partagées  entre  Dieu  & le  monde, 
par  le  foin  de  leur  famille  : les  vierges 
& les  veuves  font  libres , pour  fe  don- 
ner tout  à Dieu.  Mais  la  continence 
parfaite  efl  une  grâce  finguUere  , qui 
n’eft  pas  donnée  à tous. 

Demande.  Qui  a inftitué  le  mariage  ï 
Rèponfe.  Dieu  même  au  commence-^ 
ment  du  monde.  D.  Qui  l’a  établi  dans 
fa  pureté  ? /î.  Jefus-Chrift,  qui  en  a fait 
un  Sacrement.  Z?.Que  repréfente-t-il? 
R.  L’union  de  Jelus-Chrift  avec  fon 
Eglife.  D.  Quelle  ell:  la  grâce  de  ce 
Sacrement  ? R,  Que  le  mari  & la 
femme  s’aiment  comme  s’ils  n’étoient 
qu’un.  D,  Que  s’enfuit-il  de  là  ? R, 
Qu’ils  s’aident  l’un  l’autre  dans  tous 
leurs  befoins.  D.  Que  doivent- ils  faire 
pour  leurs  enfans  ? R.En  avoir  grand 
foin  , & les  élever  en  la  crainte  de 
Dieu.  D.  Y a-t-il  un  état  plus  parfait 
que  le  mariage  ? R.  Oui , l’état  de  con- 
tinence parfeite.  D.  En  quoi  eft-il  meil- 
leur? R.  Parce  qu’il  laiffe  plus  de  liber- 
té de  fervir  Dieu.  D.  Tout  le  monde 
• eft-il  capable  de  cette  perfeâion?  /?, 

' Non , c’eft  un  don  fingulier  de  Dieu. 
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HISTORIQUE. 

PREMIERE  PARTIE, 


LEÇON  PREMIERE. 

s 

De  la  Création, 

HIEU  a créé  le  Ciel  & la 
terre , & toutes  les  chofes 
que  nous  voyons,  & toutes 
celles  que  nous  ne  voyons 
pas,  en  un  mot,  tout  le  monde.  II  Ta 
créé  de  rien,  fans  matière , par  lui- 
même  , fans  aide  & fans  inftrumens  , 
par  fa  limple  parole , & par  fa  pure 
volonté,  fans  autre  motif  que  fa  gloi- 
re. 11  ne  l’a  pas  fait  tout  à là  fois  , com- 
me par  néceffité  , mais  en  fix  jours  , 
& en  tel  ordre  qu’il  lui  a plu.  Le  pre- 
mier jour  il  fit  la  lumière  ; le  fécond 
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il  fît  le  Ciel  : le  troifieme  jour  il  fépa- 
ra  le  Ciel  & la  terre , & fît  fortir  de 
la  terre , les  arbres  & toutes  les  plan- 
tes : le*  quatrième  jour  il  fît  le  foleil, 
la  lune  & les  étoiles  : le  cinquième 
jour , il  fît  les  poifTons  & les  oifeaux  ; 
le  fîxieme  il  fît  fortir  de  la  terre  toutes 
les  autres  bêtes;  puis  il  fît  l’homme 
féparcment , pour  commander  à tout 
le  refie.  Le  feptieme  jour  Dieu  fe  re- 
pofa , ayant  achevé  fon  ouvrage , 
c’efl- à-dire  , qu’il  cefTa'  de  produire 
des  créatures  nouvelles.  Quand  Dieu 
fit  l’homme  , il  tint  confeil  en  lui-mê- 
me, & dit  : Faifons  l’homme  à notre 
image  6c  à notre  reffemblance.  Alors 
il  forma  le  corps  avec  de  la  terre, 
puis  il  lui  infpira  un  foiifîle  de  vie, 
c’efl- à- dire , qu’il  créa  tout  exprès 
une  ame  fpirituelle  & immortelle  p|^ïr 
l’unir  à ce  corps.  C’efl  cette  ame  rai- 
fonnable  qui  efl  l’image  de  Dieu; 
parce  qu’elle  efl  un  efprit  comme  lui, 
capable  comme  lui , de  connoître  & 
de  vouloir  , 6c  capable  de  connoître 
Dieu  même  & de  l’aimer.  Car  Dieu 
efl  un  efprit  infini  , fécond  en  lui- 
même  par  fa  connoifTance  6c  par  font 
amour.  Dieu  ayant  fait  l’homme,  fit 
auflî  la  femme  pour  être  fa  compagne 
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& il  la  fît  d’une  des  côtes  de  l’hortime, 
afin  que  l’homme  & la  femme  s’aimaf- 
fent  parfaitement,  & fuffent  unis  com- 
me s’ils  n’avoient  qu’un  corps.  Ce  fut 
alors  que  Dieu  inftitua  le  mariage  ; 
car  il  bénit  l’homme  & la  femme,  & 
il  leur  dit  de  croître  & de  multiplier , Gen,  14 
de  remplir  la  terre  , s’en  rendre  les 
maîtres , & commander  à tous  les  ani- 
maux , les  poiffons  JSz  les  oifeaux , &c 
il  leur  donna  pour  nourriture  les  fruits 
des  arbres  & toutes  les  plantes.  Le 
premier  homme  fut  nommé  Adam,  & 
la  première  femme  Eve.  Dieu  les  mit 
dans  le  Paradis  terreftre  , qui  étoit  un 
jardin  délicieux , planté  de  toutes  for- 
tes de  beaux  arbres , & arrofé  par 
quatre  fleuves.  Ils  étoient  tout  nus , 
fans  en  avoir  de  honte  , parce  qu’ils 
ne  voyoient  rien  en  eux  qui  ne  fût 
l'ouvrage  de  Dieu , ôc  par  confé- 
quent  très- bon.  Ils  ne  manguoient 
de  rien , & ne  foiiffroient  aucune  in- 
commodité, n’étoient  point  fujets  aux 
maladies  , & ne  dévoient  point  mou- 
rir , pourvu  qu’ils  ne  mangeaffent 
point  du  fruit  d’un  arbre  que  Dieu 
leur  avoit  défendu;  c’étoit  la  feule 
marque  d’obéiffance  qu’il  leur  deman- 
doit.  Ils  conyerfoient  avec  Dieu, 
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& vivoient  heureux.  Dieu  avoit  auffi 
créé  de  purs  Efprits,  qui  font  les 
Anges , d’une  nature  plus  excellente 
que  l’homme. 


LEÇON  II. 

Du  PcchL 

Joan.  TL  y euf  des  Anges  qui  ne  demeu- 
▼111.44.  JLrerent  pas  dans  la  vérité  &la  grâce 
oîi  Dieu  les  avoit  créés , mais  qui  fe 
II.  Pet.  révoltèrent  contre  lui.  Il  ne  leur  par- 
donna  point,  mais  il  les  envoya  dans 
l’enfer,  oii  ils  font  privés  éternelle- 
ment de  la  vue  de  Dieu , & tourmen- 
tés d’un  feu  éternel.  Ce  font  les  dé- 
mons ou  les  anges  du  djajjle , qui 
s’occupent  continuellement  à tenter 
les  hommes , d’où  vient  qu’on  donne 
Apoc.  3uflî  à leur  chef  le  nom  de  Satan.  Un 
XX.  a.  de  ces  malins  Efprits  envieux  du  bon- 
heur  dont  Adam  & Eve  jouiflbient 
dans  le  Paradis  terreftre , prit  le  corps 
d’un  ferpent , s’approcha  d’Eve , & 
lui  dit  ; Pourquoi  Dieu  ne  vous 
a - t - il  pas  permis  de  manger  des 
fruits  de  tous  les  arbres  de  ce  jardin  ? 
Ü nous  les  a tous  permis  , dit  la> 
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femme , hors  le  fruit  de  l’arbre  qui 
e£l  au  milieu  du  jardin  , qu’il  nous 
a défendu  de  toucher , fous  peine  de 
la  vie.  Vous  n’en  mourrez  point , 
dit  le  ferpent;  mais  Dieu  fait  que 
fi- tôt  que  vous  en  aurez  mangé , vous_ 
ouvrirez  les  yeux , & vous  ferez  fem- 
blables  à lui , connoiflânt  le  bien  & le 
mal.  La  femme  fe  laiffa  tenter  par  la 
beauté  de  l’arbre  & du  fruit  ; elle 


en  prit , elle  en  mangea  & en  donna 
à fon  mari,  qui  en  mangea  comme 
elle.  Aufii-tôt  ils  ouvrirent  les  yeux, 
& eurent  honte  de  leur  nudité;  fen- 


tant  une  révolte  en  leur  propre  corps , 
qui  n’étoit  plus  fournis  à leur  efprit, 
comme  devant.  Ils  firent  des  cein- 


tures de  feuilles  de  figuier  , pour  fe 
couvrir;  puis  entendant  la  voix  de 
Dieu  , qui  fe  montroit  à eux  fous 
une  forme  fenfible  , ils  fe  cachèrent; 
& comme  ils  virent  leur  péché  dé- 
couvert', ils  voulurent  s’excufer , 
l’homme  fur  la  femme  , & la  femme 


fur  le  ferpent.  Alors  Dieu  maudit  le 
ferpent,  c’eft-à-dire  , le  démon  qui 
s’en  eft  fervi  pour  tromper  la  fem- 
me, & déclara  qu’il  mettroit  une  ini- 
mitié éternelle  entre  eux,  & que  de 
Ja  femme  viendroit  celui  qui  écra- 
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feroit  la  tête  du  ferpent , c’efl-à-dîre 
le  Sauveur  du  monde  , qui  devoit 
venir  un  jour  détruire  la  puiffance 
du  démon , & naître  d’une  femme 
fans  coopération  de  l’homme  , car 
Dieu  le  promit  dès-lors , pour  con- 
foler  Adam  dans  fa  mifere.  Cepen^ 
dant  il  condamna  la  femme  à accou- 
cher avec  douleur , & à être  fujette 
à fon  mari , & il  condamna  l’homme 
à labourer  la  terre , à manger  fon 
pain  à la  fueur  de  fon  vifage , & 
à travailler  toute  fa  vie , jufqu’à  ce 
qu’il  retournât  à la  terre  d’où  il  étoit 
tiré.  Enfuite  il  les  chafTa  du  Paradis  , 
& mit  un  Chérubin  armé  d’un  glaive 
de  feu  , pour  en  gardçr  l’entrée, 
Adam , par  fon  péché  , fut  dépouillé 
de  la  fainteîé  & de  la  juftice  origi- 
nelle en  laquelle  il  avoit  été  créé , il 
devint  fujet  à la  colere  de  Dieu , & 
captif  du  démon  , à qui  il  s’étoit  fou- 
rnis. Il  perdit  tous  les  avantages  du 
corps  & de  l’ame  , qu’il  avoit  aupa- 
ravant : il  fut  expofé  aux  incommo- 
dités des  faifons  , aux  bêtes  cruelles 
ou  venimeufes,  à la  faim  , à la  pau- 
vreté , aux  maladies  & à la  mort.  Il 
tomba  dans  l’ignorance  , il  demeura 
plein  de  concupifcence , c’eft-à-dire  ,• 
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de  l’amour  de  lui-même  , qui  le  dé- 
tourna de  Dieu , & le  livra  au  délir 
des  plaifirs  fenfibles  & à toutes  les 
autres  pallions  , comme  la  colere  , 
l’envie , la  triftelTe  Sc  la  crainte , & 
le  rendit  capable  de  faire  toute  forte 
de  mal , incapable  de  faire  aucun 
bien  , & deftiné  après  la  mort  à une 
autre  mort  éternelle , c’ell- à-dire  aux 
tourmens  de  l’enfer. 


LEÇON  III. 

£)e  la  corruption  du  genre  humain  6*  du 
Déluge, 

A Dam  n’eut  des  enfans  qu’après 
(on  péché,  & fa  femme  ayant 
péché  comme  lui , leurs  enfans  naqui- 
rent dans  la  corruption , fujets  aux 
mêmes  miferes  & chargés  du  péché, 
qu’ils  tiroient  de  leur  ôrigine.  Il  a 
paffé  à leurs  defcendans  , & tous  les 
hommes  naillent  tachés  de  ce  péché, 
que  nous  appelons  originel,  & qui 
les  rend  ennemis  de  Dieu,  incapables 
de  faire  aucun  bien,  & dignes  de 
l’enfer.  Les  premiers  enfans  d’Adam  Gcn.  - 
ta  d’Evé^  furent  Caïn-  de  Abel,  Caïn 
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tua  fon  frere  par  envie.  Dieu  lui  re- 
procha fon  crime  , difant  que  le  fang 
de  fon  frere  crioit  vengeance  contre 
lui  ; & il  fe  jugea  lui-même  digne  de  - 
mort  : mais  Dieu  défendit  de  le  tuer, 
pour  ne  pas  multiplier  les  meurtres. 
Les  defcendans  de  Caïn  furent  mé- 
Gcn.vi.  chans  ; mais  Adam  eut  un  fils  nom- 
mé Seth  , dont  les  enfans  conferve- 
rent  la  piété  & la  connoiffance  de 
Dieu.  Cette  race  s’étant  mêlée  avec 
l’autre  par  des  alliances  criminelles , 
fe  corrompit  comme  elle;  tous  les 
hommes  s’écartèrent  du  chemin  de  la 
raifon  , & leur  malice  fut  fi  grande , 
que  Dieu  réfo lut  de  les  faire  fous 
périr , comme  s’il  fe  fut  repenti  de 
les  avoir  créés.  Il  n’y  eut  que  Noé, 
defcendu  de  Seth , qui  trouva  grâce 
devant  Dieu.  Dieu  l’avertit  du  def-, 
fein  qu’il  a voit  de  purger  toute  la 
terre  par  un  déluge  univerfel,  & lui 
commanda  de  bâtir  une  arche  , c’efl-' 
à* dire,  un  vaiffeau  quarré  & couvert, 
de-  la  forme  d’un  grand  coffre  y capa- 
ble de  contenir  une  couple  de  cha» 
que  cfpece  de  bêtes  & d’oifeaux  , 
de  quoi  les  nourrir  durant  une  année, 
ï.  Pet.  Pendant  que  Noé  bâtiflbit  l’arcîv  > il 
exhortoit  les  hommes  à faire  péni- 
tence 
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tence  ôcles  menaçoit  du  déluge,  ce 
qui  dura  plus  de  cent  ans , mais  ils 
ne  voulurent  point  le  croire.  Le  tem  ps 
étant  venu , Dieu  fît  entrer  Noé  dans 
Parche  avec  fa  femme , fes  trois  fîls 
& leurs  femmes , & toutes  fortes  d’a- 
mimaux  terreflres  & d’oifeaux;  puis 
ilouvrit  les  réfervoirs  du  ciel,  &fît 
tomber  une  pluie  épouvantable  pen- 
dant quarante  jours  6c  quarante  nuits; 
il  fit  aufîi  déborder  les'abymes  de  la 
mer,  en  forte  que  la  terre  fut  inon- 
dée , & que  l’eau  furpaffa  de  vingt 
pieds  les  plus  hautes  montagnes.  Tous 
les  hommes  & tous  les  animaux  fu- 
rent noyés  ; il  n’y  eut  que  Noé  & 
fa  famille  de  fauves , c’eft-à- dire , 
huit  perfonnes  feulement.  L’arche 
étoit  une  figure  de  l’Eglife , oîi  fe 
fauve  un  petit  nombre  d’Elus,  tandis 
que  tous  les  autres  hommes  périffent 
dans  leurs  péchés. 
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LEÇON  IV. 

/<z  Zoz  di  nature, 

NOÈ  fortir  de  Tarche , par  Tordre 
de  Dieu , un  an  après  qu’il  y fut 
entré  ; & en  fortant  il  lui  offrit  ua 
facrifîce,  pour  le  remercier  de  Tavoir 
fauvé  avec  tant  de  bonté.  Dieu  eut 
agréable  le  facrifîce  de  Noé,  il  lui 
promit  qu’il  n’enverroit  plus  de  dé- 
luge fur  la  terre , & que  les  faifons 
reprendroient  leur  cours  ordinaire. 
11  lui  donna  fa  bénédiéHon  & à fes 
enfans,  pour  les  faire  multiplier  & 
leur  foumettre  tous  les  animaux.  Mê- 
me leur  permit  d’en  tuer  pour  les 
manger;  mais  il  défendit  expreffé- 
' ment  de  tuer  les  hommes  : Quicon- 
que, dit-il,  répandra  le  fang  hu- 
main , fon  fang  fera  répandu  ; car 
Thomme  eft  fait  à Timage  de  Dieu. 
Les  trois  fils  de  Noé  étoient  Sem^ 
Cham  & Japhet , qui  repeuplèrent  le 
monde.  Ainfî  tous  les  hommes  font 
freres,  & obligés  de  s’aimer.  Mais 
la  nature  devint  beaucoup  plus  foible 
.depuis  le  déluge.  Au  lieu  que  les 
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hommes  vivoient  près  de  mille  ans, 
leur  âge  fe  réduifoit  peu  à peu  à 
cent  ou  deux  cents  ans,  & ils  devin- 
rent encore  plus  méchans  que  devant, 
11  fallut  partager  les  biens  & les  ter- 
res , parce  qu’ils  ne  pou  voient  s’ac- 
corder à en  jouir  enfemble;  de-là 
vinrent  les  pillages,  les  guerres , les 
fervirudes.  Chacun  ne  cherchoit  qu’à 
fe  donner  du  plaifir,  boire,  mangef 
& fatisfaire  fes  délirs , fans  réglé  & 
fans  mefure  ; & pour  les  contenter 
plus  librement,  méprifer  l’autorité 
des  p^res  & des  anciens;  &c  inêmè 
s’aflujettir  fes  freres  & fes  égaux, 
ou  par  force,  ou  par  artifice.  Au 
lieu  d’honorer  le  vrai  Dieu , ils  ado- 
roientdes  créatures  , foit  les  hommes 
les  plus  puiffans  , foit  les  aftres,  ou 
d’autres  chofes  vifibles.  Ainû  com- 
mença l’idolâtrie.  En  tout  cela  ils 
faifoient  contre  leur  confcience,  & 
contre  la  lumière  de  la  raifon,  qui 
dit  à tous  les  hommes  qu’ils  ne  doi- 
vent rien  adorer  qui  leur  foit  égal 
ou  moindre  qu’eux,  mais  feulement 
leur  Créateur  : qu’ils  doivent  hono- 
rer leurs  peres  & leurs  meres  ; qu’ils 
doivent  garder  l’inflitution  du  ma+ 
tiage  ; ne  fe  point  nuire  les  uns  aux 
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autres,  ni  en  leur  perfonne,  ni  eri 
leurs  biens,  ni  en  leur  réputation;  dire 
toujours  la  vérité,  & modérer  leurs 
défirs.  La  raifon  diéle  tout  cela  aux 
hommes  qui  la  veulent  écouter,  8c 
c’eft  ce  qui  s’appelle  la  loi  de  nature. 
Il  y eut  toujours  des  Saints  qui  l’obfer- 
verent,  comme  Job,  Melchifédech, 
& quelques  autres,  marqués  dans 
l’Ecriture , fans  ceux  que  nous  ne  con- 
noiffons  pas.  Job  étoit  un  Prince  fort 
riche  & fort  vertueux  : Dieu  permit 
que  le  démon  lui  ôtât  tous  fes  biens, 
iesenfans,  fa  fanté,  & le  réduisit  à 
la  derniere  mifere , pour  donner  un 
grand  exemple  de  patience. 


LEÇON  V. 

J^u  Patriarche  Abraharn. 

r 

COmme  le  monde  fe  corrompit 
toujours  de  plus  en  plus,  la  vraie 
religion , c’eft- à- dire  , la  connoiftance 
de  Dieu  & l’obfervation  de  la  loi  de 
nature , ne  reftoit  plus  qu’en  quel- 
que peu  de  faints  perfonnages , prin- 
cipalement de  la  poftérité  de  Sem,  & 
de  la  branche  d’Heber,  Mais  l’ido-r 
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latrie  gagnok  même  cette  famille , 
quand  Dieu  y choifit  un  homme , Gen«C 
avec  qui  il  fit  une  alliance  particiilie- *“• 
re,  afin  de  s’en  fervir  pour  confer- 
ver  fur  la  terre  la connoiffance  delà 
vérité  & la  pratique  de  la  vertu.  Ce 
fut  Abraham.  Dieu  lui  commanda  de 
quitter  fes  parens  & le  lieu  de  fa 
naiflance  ; de  paffer  l’Euphrate , & de 
venir  dans  la  terre  de  Chanaan  ; &c 
lui  promit  de  faire  fortir  de  lui  un 
grand  peuple,  dont  la  multitude  fe- 
roit  aufli  innombrable  que  les  étoiles 
du  ciel  & les  fables  de  la  mer.  En  ta 
race,  ajouta- t-il,  feront  bénies  toutes 
les  nations  de  la  terre  : Ce'qui  figni- 
fioit  que  de  fa  poftérité  devoit  naî-^'"’  * 
tre  le  Sauveur  du  genre  humain, 
ce  fils  de  la’  femme  qui  écraferoit  la 
tête  du  ferpent.  Abraham  crut  aux  Pf.  cir.’ 
promeffesde  Dieu,  & obéit  à fes  or- 
dres.  Aufîi  Dieu  lui  tint  compte  de  fa 
foi,  le  protégea  en  toute  occafion, 
le  combla  de  biens,  & fit  avec  lui 
une  alliance  folennelle,  & lui  réitéra  Genef. 
plufieurs  fois  les  mômes  proméffes  : 
que  ^ lui  viendroit  un  grand  peu- 
ple , qui  pofléderoit  la  terre  de  Cha- 
naan, & que  par-lui  la  bénédiéHon 
6c  la  grâce  fe  répandroient  fur  toute  la 
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terre.  Dieu  lui  ordonna  la  cîrconci- 
fion  , pour  marque  de  fon  alliance  , 
parce  que  cette  alliance  £toit  attachée 
au  fang  & à la  génération.  Enfin  après 
que  la  foi  d’ Abraham  eut  été  long- 
temps exercée  , lorfqu’il  avoit  déjà 
cent  ans,  & que  fa  femme  Sara  étoit 
auffi  hors  de  l’âge  d’avoir  des  enfans  , 
& naturellement  ftérile,  Dieu  lui  don- 
na un  fils  qu’il  nomma  liaac;  & fur  qui 
Dieu  lui  déclara  que  tomberoit  l’effet 
de  fes  promeffes,  & non  pas  fur 
ifmaël,  qu’ Abraham  avoit  déjà  eu 
d’une  autre  femme.  Quand  Ifaac  fut 
devenu  grand,  pour  éprouver  davan- 
tage la  foi  d’Abraham, 'Dieu lui  com- 
manda de  facrifier  ce  cher  fils.  Il  obéit 
fans  réplique , & avoit  déjà  le  bras 
étendu  pour  l’égorger,  quand  un 
Ange  l’arrêta , de  la  part  de  Dieu , lui 
déclarant  qu’il  étoit  content  de  fon 
obéifl’ance,  &lui  renouvellant  toutes 
fes  promeffes.  Du  temps  d’Abraham 
vivoit  Melchifédec  Roi  de  Salem,  dont 
on  ne  fait  ni  le  pere  ni  la  famille, 
mais  feulement  qu’il  étoit  Sacrificateur 
du  Dieu  Très-haut;  & qu’AJ|gham 
revenant  un  jour  vidorieu:^’une 
guerre  où  il  avoit  défait  cinq  Rois  , 
cet  homme  extraordinaire  vint  au- 
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devant  de  lui , lui  donna  fa  bénédic- 
tion , & offrit  pour  lui  du  pain  & du 
vin.  C’étoitune  figure  du  Sauveur  du 
inonde , qui  devoit  être  plus  grand 
qu’ Abraham,  quoiqu’il  dût  naître  de 
lui. 


L E C O N V I. 

s 

^ Des  autres  Patriarches, 

ISaac  imita  la  foi  & la  vertu  de 
*fon  pere  , & Dieu  lui  renouvella 
les  mêmes  promeffes.  Il  vécut  paifible- 
ment , dans  une  noble  fimplicité.  Il 
eut  deux  fils  jumeaux , Efaü  & Jacob , 
dont  Dieu  choifit  le  dernier  & le  prit 
en  affedion,  laifTant  Efaü  dans  la  ma- 
lédiâion  générale  des  enfans  d’Adam  , 
aufîi  fut-il  méchant  & impie.  Jacob 
au  contraire  fut  fidelle  à Dieu,  ver- 
tueux, laborieux,  doux  & patient. 
Son  pere  Ifaac  lui  donna  fa  bénédic- 
tion, à laquelle  les  promeffes  de  Dieu 
étoient  attachées  ; il  vouloir  la  donner 
à Elaü  , mais  Jacob  ufa  d’artifice  pour 
fe  l’attirer;  & Ifaac , quoiqu’il  eût  été 
fiirpris,  la  confirma,  après  s’en  être 
apperçu,  voyant  que  tel  étoitl’ordre 


Cenet^ 

XXVI.  O, 

Rom.  IX. 

II. 
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de  Dieu.  Jacob  ayant  reçu  cette  béné- 
- diftion  fi  importante,  fe  maria,  &C 
eut  douze  fils,  qui  font  les  douze  Pa- 
triarches; fa  voir,  Ruben,  Siméon, 
. Lévi,  Juda  , Iflachar,  Zabulon  , 
Dan,  Nephtali,  Gad,  Afer,  Jofeph 
Genef.  gj  Benjamin.  On  appelle  aulli  Patriar- 
II.  ches  tous  les  anciens  Peres,  & tous 
les  Saints  qui  vécurent  fous  la  loi  de 
Genef:  nature , comme  Adam , Abel , Seth , 
Henoç,  Noé,  Sem  , Abraham.  Dieu 
fit  encore  à Jacob  les  mêmes  promef- 
fes  qu’il  avoit  faites  à fon  pere  & 
Genef.  fon  aïeul,  & le  nomma  Ifraël.  Jofebh 
‘ lui  etoit  plus  cher  que  tous  fe  s autres 
enfans  ; ils  en  furent  envieux , & le 
vendirent  à des  marchands , qui  le 
menèrent  en  Egypte , où  Dieu  prit 
Genef  ^ aventure  mer- 

XXXIX.  ’ veilleufe , le  fit  devenir  favori  du 
Roi , qui  lui  donna  tout  fon  Royau- 
' me  à gouverner.  Ses  freres  furent 
Genef.  contraints  par  la  famine  de  venir  en 
XLiii.  Egypte  chercher  de, s vivres;  & Jofeph 
après  les  avoir  mis  en  peine  quelque 
temps,  fefitconnoîtreàeuxjleur  par- 
Genef,  donna  leur  crime  , & les  fit  venir  en 
Egypte , avec  leur  pere  & toute  leur 
Genef  étoient  de  foixante  & dix 

xnx?  ’ perfonnes,  Jacob  en  mourant  donna 
30.  ^ fa 
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(a  bénédidion  à tous  les  enfans,  & 
leur  prédit  ce  qui  devoit  arriver  de 
plus  confidérable  à leur  poftérité.  II 
dit  à Juda  qu’il  commanderoit  à tous 
fes  freres,  & que  le  commandement  GencC 
demeureroit  dans  fa  race  , jurqu’à  ce 
que  vînt  celui  qui  devoit  être  envoyé, 

& qui  feroit  l’attente  des  Nations, 
c’eft-à-dire , le  Sauveur  du  monde. 

Ainfi  on  commen'ça  à connoître 
qu’il  defcendroit,  nomfeulement  de 
la  race  d’ Abraham , par  Ifaac  & par 
Jacob , mais  encore  de  la  famille  de 
Juda. 


L E Ç O N V 1 1. 

Dt  la  fèrvitudi  d'Egypte* 

DIeü  n’accomplit  les  promeffes  Aa. 

qu’il  avoit  faites  à Abraham  , vu.  j. 
qu’après  plus  de  quatre  cents  ans  ; 5 
car  ni  lui  ni  les  autres  * Patriarches 
ne  pofféderent  point  de  terre  dans  le 
pays  de  Canaan  ; ils  n’y  vécurent 
que  comme  des  paffagers , fous  des 
tentes  & des  pavillons.  Et  quoique 
leurs  enfans  ne  dulTent  pas  demeurer 
en  Egypte,  ils  y habitèrent  plus  de 
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deux  cents  ans.  C’eft  ainfi  que  Dieu 
exerçoit  leur  foi,  Ô£  qu.’eux-mêmes 
faifbient  voir  qu’ils  atîendoient  un 
meilleur  héritage  que  cette  terre  fen- 
fible.  Pendant  ce  féjoiir  d’Egypte , les 
enfans  d’Ifraël  multiplièrent  prodi- 
gieufement,  comme  Dieu  l’avoit  pro- 
mis à Abraham.  Le  Roi  d’Egypte 
craignit  qu’ils  ne  fe  rendifîent  trop 
puiü'ans;  & pour  les  affoiblir  & les 
empêcher  de  rien  entreprendre , il 
réfolut  de  les  accabler  de  travaux.  II 
leur  feilbit  faire  de  la  brique  ,&  d’au- 
tres ouvrages  de  terre  fort  pénibles  ; 
il  les  faiibit  travailler  à de  'grands  b;% 
timens,  & il  avoit  mis  fur  eux  des 
Intendans  qui  ne  leur  donnoient  point 
de  relâche,  ôc  les  malrraitoient  cruel- 
lement. Il  voulut  même  faire  périr 
tous  les  enfans  mâles,  & en  fît  jeter 
un  grand  nombre  dans  le  fleuve  du 
Nil.  En  cette  mifere,  ils  eurent  recours 
à Dieu,  qui  écouta  leurs  cris  & leurs 
plaintes",  ôi  réfolut  de  les  fiecouriren 
mémoire  de  l’alliance  qu’il  avoit  faite 
avec  Abraham,  Ifaac  & Jaccb.  Cette 
ferviîude  étoit  une  image  de  lafervi- 
tude  du  péché,  où  tout  le  genre >.hu? 
main  géinifîbit  fous  la  puifl'ançe  du  dé- 
jgicîi  qui  ne  devait  finir  que  quan4 
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Dieu  en  verroit  le  Sauveur  du  monde. 
Cependant  pour  délivrer  les  Ifraéli-  Exod, 
tes,  il  fe  fervit  de  Moyfe,  un  grand"- 
perfonnage  de  la  Tribu  de  Lévi,  qui  Aft. 
avoit  e'té  nourri  en  Egypte  parles 
foins  de  la  fille  du  Roi,  & infiruit 
dans  toutes  fortes  de  fciences,  puis 
s’étoit  retiré  dans  l’Arabie  déferre.  Là 
Dieu  lui  apparut  fur  lè  Mont  Oreb , 
dans  un  buiffon  qui  brCiloit  fans  fe 
confumer.  Et  pour  fe  faire  connoître  Exod. 
plus  qu’il  ne  l’a  volt  été,  il  lui  dit  : "i* 

Je  fuis  celui  qui  eft;  parce  qu’en  effet 
il  n’y  a que  Dieu  qui  foit  ; à propre- 
ment parler,  toutes  les  créatures  n’ont 
qu’un  être  emprunté;  & ne  le  tien- 
nent que  de  lui.  Moyfe  fit  ce  qu’il  put, 
pour  ne  fe  point  charger  de  cette  im* 
portante  commlfiipn  de  délivrer  le 
peuple.  Mais  enfin  Dieu  le  voulut, 

& le  renvoya  en  Egypte,  avec  le  pou- 
voir de  faii'e  de  grands  miracles. 


Tij 
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. LEÇON  VIII. 

De  la  Pâque. 

Exod.  V.  Oyse  , accompagné  de  fon  frere 

JLVÂ  Aaron  , vint  trouver  Pharaon  , 
c’étoit  le  nom  des  Rois  d'Egypte , & 
lui  commanda  de  la  part  de  Dieu,  de 
, laifTer  aller  fon  peuple.  Pharaon  le 
Exod.  refufa  avec  mépris  ; Moyfe  fit  plu- 

VII.  lo.  fieurs  miracles  terribles  pour  Ty  con-r* 

traindre.  Premièrement  il  frappa  de 
fa  verge  l’eau  du  fleuve, ’&  elle  de*> 
Excd.  vint  du  fang.  Il  fit  venir  une  multi- 
yiii,  6.  innombrable  de  grenouilles  par 
tout  le  pays,  & jufques  dans  le  pa- 
lais du  Roi , qui  promit  alors  de 
laifler  aller  les  Ifraélites  : mais  fl*  tôt 
<|ue  Moyfe  eut  ôté  les  grenouilles  , il 
Ibid,  fe  dédit.  Moyfe  fit  donc  venir  à diver- 

VIII.  17.  fes  fois  des  mouches,  des  coufins  & 

des  fauterelles , & d’autres  infeftes  qui 
incommodèrent  terriblement  les  Egyr 
' ptiens  ; & à chaque  plaie  Pharaon 
promettoit  d’obéir,  pour  être  délivré  ; 
Kxod.  mais  il  n’exécutoitrien.  Moyfe  fitenr 
core  venir  une  pefte  fur  les  animaux , 
des  ulçeres  fur  lef  hoinmes , une  grêlç 
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épouvantable,  & enfin  des  ténèbres  Exod, 
très  - épaiffes  , pendant  trois  jours. 

Tout  cela  ne  fervit  de  rien , & Pha-  Rom. 
raon  demeura  toujours  endurci  ; Dieu 
le  permettant  ainfi , pour  faire  écla- 
ter fa  puiflaiice  par  tant  de  miracleSi 
A la  fin  , quand  Dieu  voulut  délivrer 
fon  peuple , il  leur  commanda  de 
prendre  un  agneau  dans  chaque  fa- 
mille , à un  certain  jour;  de  le  facri- 
fier  vers  le  foir,  le  faire  rôtir  & le 
manger  là  nuit,  après  avoir  marqué 
de  fon  fang  la  porte  de  chaque  mai- 
fon.  II  voulut  que  ce  foüper  6c  ce  fa- 
crifi.e  fîit  nommé  la- Pâque,  c’efi-à* 
dire , le  pafTage , & que  les  Ifraélites  le 
renon vellaffent  tous  les  ans,  en  mé- 
moire de  leur  délivrance.  La  même 
nuit  qu’ils  firent  la  Pâque , Dieu  en-  Exod. 
voya  un  Ange  qui  fit  mourir  tous  les 
premiers  nés  des  Egyptiens , depuis 
le  fils  de  Pharaon  jul'ques  au  fils  de 
la  plus  miférable  efclave.  Mais  l’Ange 
ne  toucha  point  aux  maifons  mar- 
quées du  fang  de  l’agneau.  Tout  cela 
étoit  myftérieux.  L’agneau  fignifioit 
le  Sauveur,  qui  de  voit  être  un  jour 
immolé  pour  le  falut  des  hommes  , 
dont  le  fang  devoit  fauver  ceux  à 
qui  il  feroit  appliqué  en  particulier , 

Tiij 
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& dont  la  chair  devoit  être  la  nourrî- 
lure  des  fîdelles.  Cette  derniere  plaie 
'de  la  mort  des  premiers  nés , épou- 
vanta tellement  les  Egyptiens,  qu’à 
l’heurç  même , & fans  attendre  qu’il 
fiit  jour,  ils  préSerent  les  Ifraélites 
defortir,  & les  mirent  hors  de  TE- 
gypte'chargés  de  biens. 


LEÇON  IX. 

/?u  voyage  dans  U Défère. 

PHaraon  s’opiniâtra  jufqu’à  la  En 
à réfifler'à  Dieu.  Si- tôt  qu’il  eut  « 
congédié  les  Ifraélites,  il  s’en  repen- 
tit & les  pourfuivit  avec  une  arm.ée. 

Il  les  joignit  fur  le  bord  de  la  mer 
rouge,  & ils  croyoient  être  perdus, 

. quand  Dieu  fit  ouvrir  la  mer;  en  forte 
que  l’eau  fe  retira  des  deux  côtés , 
s’arrêta  comme  un  mur  à droit  & à 
gauche,  & laifia  un  ^rand  efpace 
au  milieu , où  les  Ifraéhtes  pafferent 
à pied  fec.  Les  Egyptiens  voulurent 
les  fuivre  ; mais  Dieu  fit  rejoindre  la 
mer,  qui  les  noya,  tous  avec  Pharaon. 
Ainfi  Dieu  tira  fon  peuple  d’Egypte, 
avec  hauteur  & par  la  force  de  fon 
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bras,  c’eft-à  dire,  fa  Toute' puiflan* 
ce;  montrant  quÜl  eft  le  maître  de 
toutes  les  créatures , ôc  qu’il  punit 
févérement  les  hommes  qui  ofent  lui 
réhftcr.  Pendant  le  voyage , il  ‘fit  pa- 
roître  principalement  f^  providence  ôc 
fa  bonté  lur  les  Ifraélites.  il  les  mena  Exod. 
par  un  grand  défert , afin  d’éj)rûuver 
leur  fidelité , de  les  eitercer  à la  pa-  vm.  a. 
tience,  & leur  faire,  voir  qu’ils  ne- 
po^ivoient  fubliller  que  par  fes  grâces, 
lis  furent  toujours  conduits  p^ar  un  Exod. 
nuage  qui  leur  faifoit  ombre  le  jour,  xir.  ai. 
contre  i’ardeur  duToIeil,  8c  fe  chan-  Num. 
geoit  la  nuit  en  feu  pour  les  éclairer. 

Dieu  leur  donna  pour  nourriture  la 
manne.  C’étoit  une  efpece  de  rofée  7- 
qui  tomboit  du  Ciel  les  matins  en 
abondance,  & qui  s’ép'aiffifToit ; en 
forte  que  l’on  en  faifoit  des  pains  fuf- 
fifans  pour  chaque  jour,  & d'un  goût 
fprt  agréable.  Il  leur  donna  par  deux 
fois  une  très-grande  quantité  de  cail- 
les. Quand  ils  manquèrent  d’eau  , 1 

Moyfe  en  fit  fortir  d’un  rocher,  en  xvu.  ; 
le  frappant  de  fa  verge.  Leurs  habits 
ne  s’uferent  point  pendant  quarante 
ans  que  dura  ce  voyage.  Enfin  Dieu  * > 

les  conduifit  avec  autant  d’affeélion  ^ 
qu’un  pere  qui  porte  fon  enfant  entre 

T iv  - . 
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Num.  fes  bras.  Toutefois  ils  furent  fi  in- 
*Deùt  ’ qu’ils  murmurèrent  fouvent 
VIII.  4.  contre  Dieu  ; ils  regrettèrent  fouvent 
^Deut.  l’Egypte  & les  viandes  grofiieres  dont 
' ils  y etoient  nourris;  ils  voulurent  y 
retourner,  & i’emporterent  plufieurs 
fois  contre  Moyfe , jufqu’à  le  vouloir 
tuer.  -Ce  voyage  étoit  l’image  de  la 
vie  préfente,  oii  Dieti  nous  «xerce 
•par  diverfes  tentations , & fouffre  avec 
une  patience  merveilleufe  nos  ing^'a- 
* titudes  & nos  défobéiflances , ne  laif- 
fant  pas  de  nous  faire  du  bien  conti- 
nuellement. 


LEÇON  X. 

s 

Des  dix  Commandemens, 

•f 

Exod.  A U commencem^t  du  voyage , 
& le  troifieme  mois  après  la  lbi> 
tie  d’Egypte , les  Ifraélites  arrivèrent 
au  Mont  Sinaï,  où  Dieu  les  fit  féiour- 
ner,  po^ur  leur  donner  fa  loi.  Moyfe 
les  fit  laver  & purifier , & leur  défen- 
" ^ dit  d’approcher  de  la  Montagne.  Le 
jour  venu,  qui  étoit  le  cinquantiè- 
me après  la  Pâque , ils  virent  le  haut 
de  la  montagne  tout  en  feu , & cou- 
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vert  d’un  nuage  épais , d’oii  fortoient 
des  éclairs  & des  tonnerres  épouvan- 
tables. Ils  entendoient  aufli  un  fon  de 
trompettes  &un  grand  bruit,  mais  ils 
ne  voyoient  perfonne.  Alors  une  voix 
terrible  fortant  de  ce  nuage  prononça 
ces  paroles  ; Je  fuis  le  Seigneur  ton 
Dieu,  qui  t’ai  tiré  de  la  terre  d’Egypte, 
de  la  maifon  de  fervitude.  i.  Tu  n’au- 
ras point  de  Dieux  étrangers  devant 
moi.  Tu  ne  te  feras  point  d’idoles , 
ni  aucune  figure  de  ce  qui  eft  au 
Ciel,  fur  la  terre  ou  dans  les  eaux, 
pour  les  fervir.  Car  je  fuis  un  Dieu 
puilTant  & jaloux , qui  recherche  les 
péchés  des  peres  fur  les  enfans , juf- 
qu’à  la  troifieme  & quatrième  géné- 
ration de  ceux  qui  me  haïfi'ent,  & 
qui  fais  du  bien  à l’infini  à ceux  qui 
m’aiment  & qui  gardent  mes  Corn- 
mandemens.  i.  Tu  ne  prendras  point 
le  nom  du  Seigneur  ton  Dieu  en  vain. 
Car  Dieu  ne  lailTera  point  impuni  ce- 
lui qui  aura  pris  fon  nom  en  vain. 
3.  Souviens-toi  de  fanftifier  le  jour  du 
Sabbat.  Tu  travailleras  pendant  fix 
jours  ; le  feptieme  efi:  le  Sabbat,  c’eft- 
à'dire,  le  repos  du  Seigneur;  tu  ne 
feras  aucun  travail  ce  jour-là , ni  toi , 
ni  tes  ferviteurs , ou  tes  bêtes , ni 
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l’étranger  qui  demeure  avec  toi<  Cât* 
Dieu  a fait  le  Ciel  & la  terre  en  fix 
jours , &i  s’eft  repofé  le  feptieme  , 
c’eft  pourquoi  il  l’a  béni  & fanûiiié, 

4.  Honore  ton  pere  & ta  mere , afin 
que  tu  vives  long-temps  dans  la  terre 
que  le  Seigneur  ton  Dieu  te  donnera. 

5.  Tu  ne  tueras  point.  6.  Tu  ne  com- 
mettras point  d’adultere.  7.  Tu  ne  dé- 
roberas point.  8.  Tu  ne  porteras  point 
faux  témoignage  contre  ton  prochain. 
9.  Tu  ne  défiréras  point  la  femme  de 
ton  prochain.  10.  Tu  ne  défireras 
point  fa  malfoa  > Ton  efclave  , fon 
bœuf,  fon  âne,  ni  tout  ce  qui  lui 
appartient.  Dieu  prononça  ces  dix 
Commandemens  devant  tout  le  peu- 
ple ; & de  plus  il  les  écrivit  fur  dèux 
tables  de  pierre,  & les  donna  à Moy- 
fe,  qui  étoit  fur  la  montagne  dans  le 
nuage.  Ces  Commandemens  n’étoient 
pas  nouveaux  : ils  étoient  tous  de  la 
loi  naturelle,  hors  la  détermination  du 
jour  du  Sabbat.  Dieu  voulut  les  re- 
nouveler alors , & les  donner  par 
écrit,  parce  que  l’ignorance  & la  ma- 
lice des  hommes  les  avoit  prefque 
abolis. 
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LEÇON  XI. 

De  Caliiance  <îs  Dieu  avec  les 
JfnicUtes. 

Dîf.u  donna  à Moyfe  beaucoup 
d’autres  lois  très-  fages , pour 
régler  les  affaires  temporelles,  juger 
les  diiférens  & punir  les  crimes.  Il 
y joignit  pUifieurs  préceptes  pour  les 
mœurs , & quelques  cérémonies  pour 
la  religion.  Outre  le  Sabl;^§t,  il  ordonna 
trois  grandes  fêtes,  où  tous  leslfraélites 
feroient  obligés  à fe  ptéfenter  devant 
lui.  La  Pâque , où  ils  immoleroient  im 
Agneau,  & mangerolent  des  azymes, 
c’eft-à-'idire,  des  pains  fans  levain  , en 
mémoire  de  la  fortie  d’Egypte  La  Pen- 
tecôte, c'eft-à-dire , le.  cinquantième 
jour  après  la  Pâque  , qui  étoit  le  jour 
qu’ils  avoient  reçu  la  loi,  & où  ils 
©ffriroient  les  prémices  des  fruits.  La 
troifieme  fête  étoit  la  fête  des  Taber- 
nacles, en  mémoire  du  voyage  dans 
le  défert.  Moyfe  ayant  écrit  routes  ces 
lois  par  ordre  de  Dieu,  les  lut  au  peu- 
ple avec  les  promeffes  que  Dieu  fai- 
foit  de  les  mettre  en  poEefllon  de  la 
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terre  de  Canaan , & de  les  combler*' 
de  biens , s’ils  obfervoient  les  Cont-* 
t:x.xiv.  mandemens.  Le  peuple  le  promit,  & 

'•  Moyfe  prit  du  fang  des  viftimes  qu’il 
a voit  immolées,  & en  arrofa  le  peu- 
, pie , difant  : C’eft  ici  le  fang  de  l’al- 
liance 'que  Dieu  a faite  avec  vous. 
Ainfi  fut  confirmée  & renouvelée  fo* 
lennellement  l’alliance  que  Dieu  avoit 
faite  avec  Abraham , qui  étoit  la 
figure  d’une  alliance  plus  parfaite, 
comme  le  fang  de  ces  vifHmes  rep'ré- 
fentoit  le  fang  du  Sauveur.  Moyfe 
retourna  en%^te  fur  la  montagne , oii  ■ 
il  demeura  quarante  jours  en  confé- 
’ rence  avec  Diftu , & reçût  l’ordre  de 
faire  faire  l’Arche  d’ Alliance  & le  Ta- 
Exod.  bernacle.  Cette  Arche  étoit  un  coffre 
de  bois  précieux,  revêtu  d’or  en  de- 
&c.  dans  & en  dehors , & couvert  de 
deux  Chérubins  ; les  deux  Tables  de 
la  loi  y furent  gardées.  Le  Taberna- 
♦ de  étoit  une  tente  magnifique , pour 
mettre  à couvert  l’Arche,  avec  un 
Chandelier  d’or  à fept  branches , une 
Table  pour  les  pains  de  propolition, 

& un  petît  Autel  pour  offrir  des  par- 
fums; la  Table  & l’Autel  étoient  re- 
vêtus d’or.  Devant  la  porte  du  Taber- 
nacle , fut  mis  l’Autel  des  facrifices , 
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qui  dévoient  être  offerts  par  Aaron  & Exod. 
fes  enfans.  Car  Moyfe  reçut  ordre  de 
Dieu  de  leur  faire  faire  des  habits  par- 
ticuliers & des  ornemens  précieux, 
de  les  confacrer  aux  Sacrificateurs , 
à la  charge  que  cette  fonéfion  feroit 
attachée  à cette  famille  d’Aaron.  Tout 
le  refte  de  laTribu  de*Lévi  fut  auflî 
confacré  à Dieu,  pour  aider  les  Sa- 
crificateurs dans  leurs  fonftions.  LeNum.u:» 
Tabernacle  étoit  comme  un  Temple 
portatif,  pour  être  le  figne  de  l’aL 
liancé  de  Dieu , & marquer  fa  préfea- 
ce  au  milieu  de  fon  peuple,  dans  tout 
ce  voyage.  Il  étoit  unique  , aufïï- 
bien  que  l’Autel  des  Sacrifices  & le 
Pontife,  pour  piarquer  qu’il  n’y  a 
qu’un  Dieu , qu’une  Eglife  & une 
vraie  Religion. 


L E Ç O N X I r.  ^ 

Des  infidélités  du  peuple  dans  le  défert» 

TAndis  que  MoyCe  étoit' fur  la  Exact, 
montagne  en  conférence  avec 
Dieu,  les  Ifraélites- s’ennuyant  de  ne 
le  plus  voir,  firent  un  veau  d’or, 
Padorerent , Si  lui  offrirent  des  facri- 
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fîces,  nonobftant  les  promeiTcs  qu’ifs 
venoient  de  faire.  Dieu  vouloit  les 
exterminer  , mais  Môyfe  Tappaifa  ; 
& quand  il  fut  defcendu,  il  brifa  l’idole 
& fit  mourir  vingt- trois  mille  de  ces 
idolâtres.  Puis  il  retourna  fur  la  mon- 
tagne, y demeura  encore  quarante 
jours  fans  boire  ni  manger,  & "en 
defcendit  avec  les  deux  tables  de  la 
loi,  ayant  le  vifage  fi  éclatant  de  lu- 
mière, qu’il  étoit  obligé  de  le  couvrir 
d’un  voile  quand  il  parloit  aux  Ifraé- 
lites.  Alors  Dieu  voulant  dompter  ce 
peuple  dur  & rebelle,  les  chargea  de 
plufieurs  préceptes  difficiles., Il  ne  leur- 
permit  de  facrifier  que  certaines  efpe- 
ces  d’animaux.  Si  av.ec  certaines  cé- 
rémonies. Il  leur  défendit  de  manger  ’ 
plufieurs  fortes^de 'viandes;  il  leur 
ordonna  de  fe  laver  & de  fe  purifier 
en  plufieurs  rencontres,  & fur-tout 
de  fuir  le  commerce  des  infidelies , 
parficuliérement  des  peuples  maudits 
defcendus  de  .Canaan  , avec  qui  il 
Jeur  défendit  de  faire  des  mariages  , 
ni  aucune  forte  d’alliance.  Toutes  ces 
lois  ne  laifl'oient  pas  d’être  d’ailleurs^ 
très  utiles  pour  les  mœurs,  pour  la 
fanté,  & pour  d’autres  raifons  im- 
portantes, Moyfe  les  reçut  de  Dieu 
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à plufieurs  fois , pendant  tout  le  voya- 
ge. Mais  cependant  le  peuple  fe  mu- 
tinoit  de  temps  en  temps.  Comme  Num, 
ils  éîoient  prêts  d’entrer  dans  la  terre 
promife , fur  un  faux  rapport  de  ceux 
que  Moyfe  avoit  envoyés  la  recon- 
noître,  la  terreur  les  prit,  & ils  vou- 
lurent lapider  Moyfe , &'fe  faire  un 
autre  chef  pour  retourner  en  Egypte, 

Dieu  vouloit  encore  les  faire  tous 
périr, «mais  Moyfe  intercéda  pour  eux 
& obtint  miféricorde.  Toutefois  Dieu 
les  condamna  à demeurer  dans  le  dé- 
fert  jufqu’au  boilt  de  quarante  ans  , 

& déclara  qu’il  n’y  auroit  que  leurs 
enfans  qui  entreroient  dans  la  terre 
promife , & que  pour  ceux  qui  étoient 
ibrtis  d’Egypte,  ils  mourroient  tous, 
à la  réferve  de  deux  hommes  feule- 
rnent  j Jofué  Sc  Caleb,  qui  lui  avoient 
été  fîdelles.  Ily  eut  encore  une  grande  Nun®’ 
révolte  de  trois  des  principaux  du 
Peuple,  Coré,  Da'than  & Abiron  : 
'Dathan  & Abiron  furent  abymés  dans 
la  terre,  qui  s’ouvrit  fous  leurs  pieds 
& les  engloutit  tout  vivans  , avec 
toutes  leurs  familles.  Coré  fut  dévoré  Num. 
par  un  feu  miraculeux,  voulant  offrir 
de  l’encens,  comme  les  Sacrificateurs; 

& il  y eut  près  de  quinze  mille  rebelles 
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Num.  qui  périrent  en  cette  occafion.  ^Une 
autrefois,  pour  punk  leurs  murmures. 
Dieu. leur  envoya  des  _ferpens  brù- 
lans , qui  en  firent  mourir  un  grand 
nombre  ; mais  Dieu'  fauva  tous  ceux 
qui  purent  regarder  un  ferpent  d’ai- 
rain, que  Moyfe  fit  par  fon  ordre. 
Enfin  ils  fe  débauchèrent  avec  les 
filles  des  Madianites,  qui  leur  firent 
adorer  leurs  idoles  ; & pour  punition  , 
il  en-fut  tué  vingt-quatre  mille*  C’eft 
ainfi  que  ce  peuple  ingrat  reconnoif- 
foit  les  bienfaits  de  Dieu  & obfervoit 
l^lliance  qu’il  avoir  jurée. 


LEÇON  XIII. 

s 

JD  es  derniers  difcours  de  Moyfe. 

Peur.  I^^Oyse  conduifit  le  peuplé  juf- 
i.ii.&c.  qu’à  la  terre  promife;  mais  il 

n’y  entra  point,  & la  vit  feulement 
Dcut.  de  loin.  Avant  que  de  mourir-,  il  fit 
au  peuple  de  grandes  exhortations, 
& leur  fit  renouveler  l’alliance  qu’ils 
avoienî  faite  au  fortir  d’Egypte.  Il  leur 
repréfenta  que  Dieu  les  avoir  pris  pour 
Deut.  d^on  peuple  bien  aimé,  entre  les  na- 
IX.  4«  tiens  de  la  terre , qui  toutes  lui  appar- 
tiennent 
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tiennent  comme  à leur  Créateur  : qu’il 
avoit  fait  ce  choix,  non  pour  leur  mé- 
rite, mais  par  fa  pure  bonté,  & en  con- 
fidération  des  promeffes  qu’il  avoit 
faites  à leurs  peres;  qu’il  alloit  les 
faire  entrer  dans  la  terre  de  Canaan, 
terre  où'  couloit  le  lait  & le  miel , 
c’eft-à'dlre,  fertile  & délicieufe;  qu’il 
les  y ferait  multiplier , les  protége- 
roit  & leur  donneroit  l’avantage  fur 
tous  leurs  ennemis  ; & que  pour  tant 
de  bienfaits,  il  ne  leur  demandoit  que 
de  l’aimer.  Il  eft  vrai  qu’il  leur  de- 
mandoit leur  amour  tout  entier.  Tu 
aimeras,  dit-il,  le  Seigneur  ton  Dieu 
de  tout  ton  cœur,  de  toute  ton  ame, 
de  toutes  tes  forces  ; tu  obferveras 
tous  fes  Commandemens  & toutes  les 
cérémonies  de  fa  loi.  A ces  exhorta- 
tions , Moyfe  ajouta  de  terribles  me- 
naces contre  le  peuple , s’il  étoit  infi- 
delle  à Dieu.  Il  leur  annonça,  de 
ia  part , la  ftérilité , la  famine  , de 
'cruelles  maladies,  des  guerres,  le 
pillage,  la  captivité;  & qu’ils  fe- 
roient  enfin  chaffés  de  la  terre  pro- 
mife , & difperfés  par  tout  le  monde. 
Moyfe  fît  encore  au  peuple  une  pro- 
meffe  bien  plus  fublime.  Il  prédit  que 
Dieu  leur  donneroit  après  lui  un 
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Prophète  d’entre  leurs  freres,  fembîa* 
ble  à lui,  c^eft-à-dlre  , le  Sauveur 
du  monde  ; qu’il  de  voit  êtrelégiflateur 
commeMoy{e,&  faire  encore  de  plus 
grands  miracles , en  apportant  aux 
hommes  une  nouvelle  alliance,  & un, 
r.ouveau  Teftament  plus  parfait  que 
l’ancien.  Il  devoit  naître  entre  les  If- 
raélites , comme  il  avoit  déjà  été  révé- 
lé à Abraham  & à Jacob , & il  devoit 
apporter  aux  hommes  les  ordres  de 
Dieu , non  plus  d’une  maniéré  terri- 
ble, en  leur  parlant  du  haut  d’une 
montagne , au  milieu  des  flammes  Si 
des  tonnerres,  mais  en  converfant 
familièrement  parmi  eux  avec  dou- 
ceur & humanité.  Pour  montrer  la  dif- 
férence des  deux  légiflateurs,  Moyfe 
mourut  fans  entrer  dans- la  terre  pro- 
mife  , parce  que,  la  loi  qu’il  avoit 
donnée , n’amenoit  rien  à la  perfec- 
tion. Et  le  peuple  fut  mis  en  poflef- 
fion  par  Jofué,  dont  le  nom  eft  le 
même  que  Jefus,.&  fignifie  Sauveur. 


Digitized  by  Google 


Historique.  235 


LEÇON  XIV. 

C ctabliÿemcnt  du  pcupk  dans  la 
terre  prQmife. 

« 

Dîeu  fit  encore  de  grands  mira- 
cles, pour  mettre  les  Ifi'aélites 
en  poffeflion  de  la  terre  de  Canaan. 

Le  fleuve  du  Jourdain  s’arrêta  pour  jof.  m. 
leur  donner  paffage,  comme  la  mer 
rouge  avoit  fait.  Les  murailles  de  la  Jof.  vi. 
Ville  de  Jéricho  tombèrent  au  fon 
des  trompettes.  Dieu  envoya  fur  leurs 
ennemis  de  la  grêle  mêlée  de  pierres  & 
de  feu.  Le  foleil  & la  lune  s’arrêtè- 
rent à la  priere  de  Jofué , pour  lui  jof.  x, 
donner  le  loifir  d’achever  une  vie- 
toire.  Ils  défirent  un. grand  nombre 
de  Rois  & plufieurs  peuples  plu?  puif- 
fans  qu’eux , qui  habitoient  ce  pays  , 

& que  Dieu  leur  livra  pour  exécuter 
fa  vengeance.  Car  ces  Cananéens 
croient  adonnés  à toutes  fortes  d’ido- 
lâtries, d’impudicités  & de  crimes  los 
plus  abominables. . Les  Ifraéütes  en  jof,  xv. 
îuefent  la  plus  grande  partie,  pri- 
rent  leurs  Villes  & leurs  terres,. & 
profitèrent  de  leurs  travaux.  Ils  de- 
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. meurerent  les  maîtres  & les  poffef- 
feurs  paif3bles  de  tout  le  pays , qu’ils 
partagèrent  en  douze  parts,  pour  les 
Genef.  douze  Tribus.  Elles  étoient  defcen- 
xLvii.  douze  Patriarches  fils  de  Ja- 

cob,  qui  avoit  ordonné  en  mou- 
rant qu’au  lieu  de  Jofeph  on  compte- 
roit  l'es  deux  fils  Ephraïm  & Manafle. 
Ainfi  il  y,  avoit  en  tout  treize  Tri- 
but ; mais  celle  de  Lévi  4î*eut  point 
de  terre  en  partage , parce  qu’elle 
etoit  confacrée  à Dieu  & deftinée  au 
fe'rvice  du  Tabernacle  ; les  autres  dé- 
voient la  nourrir  des  dîmes  de  leurs 
fruits.  La  tribu  de  Juda  eut  le  premier 
lot  & le  plus  grand , &C  fut  toujours 
regardée  comme  devant  commander 
Jt>£xxi.  aux  autres.  Ainfi  Dieu  exécuta  fidel- 
lement  de  fa  part  le  traité  qu’il  avoit 
fait  avec  les  Ifraélitès , & accomplit 
ponékjellement  toutes  fes  promeffes. 
Mais  ils  firent  tout  le  contraire , & 
ne  tinrent  rien  de  ce  qu’ils  luiavoient 
Num.  pï'Oîtîts.  Outre  qu’ils  s’étoient  révoltés 
XV.  az.  plus  de  dix  fois  pendant  le  voyage, 
^Pf.  cv.  ^ant  entrés  dans  la  terre  , ils  épar- 
. - gnerent  plufieurs  des  anciens  habi- 
tans , 6c  firent  avec  eux  des  alliances 
& des  mariages,  quoique  Dieu  leur 
eut  expreffément  commandé  de  les. 
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paffer  tous  au  fil  de  l’épée,  & de 
renverfer  toutes  leurs  idoles.  Ils  ado- 
rèrent ces  idoles,  & commirent  les 
mêmes  abominations  que  les  Cana- 
néens. Ils  commencèrent  alors  à voir 
l’exécution  des  menaces  deDieu.Tou- 
tes  les  fois^qu’ils  le  quittèrent,  il  les 
livra  à leurs  ennemis , qui  les  tinrent 
en  fervitude  ; & toutes  les  fois  qu’ils 
revinrent  à lui,  il  leur  fufcita  des  Li- 
.bérateurs,  qui  furent  la  plupart  de 
ceux  qui  les  gouvernèrent  fous  le  nom 
de  Juges.  Ainfi  tout  ce  que  Moyfe 
avoit  prédit,  s’accompliffoit  de  jour 
en  jour. 


LEÇON  XV. 

De  C Idolâtrie, 

Tandis  que  Dieu  prenoit  tai^gie 
foin  des  Ifraélites , il  laiffoit  en- 
core les  autres  nations  dans  l’igno- 
rance & le  péché,  les  abandonnant 
à leurs  paffions  déréglées.  Les  hommes 
ne  regardoient  plus  que  leurs  corps, 
& ne  s’appliquoient  qu’aux  chofes 
matérielles.  Ils  fentoient  bien  en  leur 
confcience,  qu’ils  ne  s’étoient , pas 
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faits  eux* mêmes;  la  beauté  des  corps 
cëleftes  & i’ordre  de  toute  la  nature, 
leur  difoient  affez  qu’il  y a voit  quel- 
que fage  ouvrier  qui  en  étoit  l’auteur, 
& qui  les  gouvernoit.  Ils  avoient  reçu 
de  leurs  peres  quelque  tradition  de  la 
création  du  monde,  du  déluge  & des 
autres  châtimens  exemplaires  que 
Dieu  avoir  exercés  fur  les  méchans  ; 
ils  avoient  oui  parler  d’un  Jugement 
futur,  des  fupplices  & des  récom-. 
penfes  de  l’autre  vie.  Mais  comme  ils 
ne  faifoient  point  d’attention  à leur 
ame , ni  à aucune  chofe  fpirituelle , 
ils  donnoient  un  corps  à la  divinité  , 
& s’imaginoient  la  trouver  par-tout 
où  ils  voyoient  (quelque  puiffance  ex- 
traordinaire : ainfi  ils  rempliffoient 
tout  le  monde  de  dieux.  Ils  en  met- 
toient  d'ans  le  Cj^l,  dans  le  foleil,  dans 
les  adres;  ils  en  mettoient  fur  la  terre 
&c^ns  les  eaux.  Chaque  peuple  les 
nommoit  à fa  mode;  ils  y mêloient 
les  grands  Rois , les  Inventeurs  des 
arts,  & les  autres  hommes  fameux  de 
chaque  pays;  ils  en  r-acontoierit  mille 
fables  extravagantes.  Ils  fe  figuroient 
leurs  dieux  comme  des  hommes  im- 
mortels, leur  donnoient  des  femmes, 
qu’ils  nommoient  déeifes , & des  en- 
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fans  qu’ils  appeloient  dieux  ou  demi- 
dieux,  & leur  attribuoient  toutes  les 
paflTions  des  hommes  & tous  leurs 
vices.  Ils  ne  fe  contentoient  pas  de  les 
imaginer , ils  vouloient  les  avoir  près 
d’eux:  ils  faifoient  des  flatues  de 
bois , de  pierre , de  bronze  ou  d’au- 
tres métaux,  à qui  ils  donnoient  les 
noms  de  leurs  dieux , prétendant 
qu’ils  y habitoient  en  effet.  Ils  adref- 
foient  leurs  prières  & leurs  adora- 
tions à ces  idoles.  Ils  leur  dreffoient 
des  Temples  & des  Autels,  leur  fai- 
foient des  facrifices  & des  fêtes  ma- 
gnifiques. Le  démon  les  abufoit  ainff 
pour  fe  faire  adorer  fous  ces  noms,  & 
pour  leur  faire  commettre  toutes  for-  Sap.xir. 
tes  de  crimes  , fous  prétexte  de  reli-  ^3* 
gion  ; car  leurs  fêtes  n’étoient  que 
jeux  & diffolutions.  On  honofoit  Bac- 
chus  en  buvant  avec  excès  ; il  y avoit 
des  lieux  oii  les  femmes  s’abandon- 
noient  publiquement  en  l’honneur  de 
Vénus;  d’autres,  où  les  peres  facri- Barach, 
fioient  leurs  propres  enfans  ^P’ 
paiferjes  dieux  infernaux  : il  y ^voit  i. 
mille  impofteurs  qui  fe  vantoient 
d’être  les  prophètes  de  ces  dieux,  & 
de  prédire  l’avenir  ou  deviner  les  cho-  • | 
fes  cachées,  les  uns  par  l’affrologie^ 
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les  autres  par  l’obfervation  du  vol  ou 
du  chant  des  oifeaux,  ou  par  les  en- 
trailles des  viftimes.  On  croyoit  des 
jours  heureux,  d’autres  malheureux: 
on  obfervoit  les  fonges;  tout  étoit 
plein  de  luperftitions  ridicules.  Ge- 
Rom.  I.  pendant  la  corruption  des  mœurs  étoit 
33*  univerfelle;  tous  les  vices  régnoient 
fur  la  terre;  &C  quoique  la  lumière  de 
la  raifon  & la  loi  de  nature  reftât 
dans  le  cœur  des  hommes , elle  étoit 
fl  peu  fuivie , qu’elle  ne  fervoit  qu’à 
les  rendre  coupables  d’agir  contre 
leur  confcience.  11  étoit,  réfervé  au 
Sauveur  de  tirer  le  genre  humain  de 
cette  mifere. 


LEÇON  XVI. 

De.  David  6*  du  Me(Jîet 

A Prés  que  les  Ifraélites  eurent  été 
long-temps  gouvernés  par  des 
Juges , ils  voulurent  avoir  des  Rois, 

Le  premier  fut  Saiil , de  la  Tribu  de 
I.  Reg.  Benjamin  , qui  fut  bientôt  réprouvé  ■ 
pour  fes  péchés.  Le  fécond  fut  David, 
l.Reg.  de  la  Tribu  de  Juda,  que  Dieu  trouva 
' félon  fon'cdeur,  & le  fit  facrer  avec 

de  l’huile  fainte  par  le  Prophète 

Samuel, 

■ ♦ . 
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Samuel.  Il  fut  long- temps  perfccuté 
parSaiil;  & étant  devenu  Roi,  il  fou- 
tint  de  grandes  guerres  contre  les  infî- 
delles  ; mais  enfin  Dieu  le  délivra  de 
tous  fes  travaux,  le  mit  au  de  (lus  de 
tous  fes  ennemis  , & le  combla  de  ri- 
cheffes  Sc  de  gloire.  Aufii  fut- il  fort 
fidelle  à le  fervir.  Toute  fon  applica-  Aft. 
tion  étoit  de  méditer  la  loi  de  Dieu , la 
mettre  en  pratique,  & la  faire  obfer- 
ver  à fes  fujets  ; c’eft  à quoi  il  em-  ' 
ployoit  fa  puilTance.  Comme  il  avoit  p/ai.  c. 
l’efprit  très- beau , & enlendoit  parfai- 
tement la  Poéfie  & la  Mufique , il  com- 
pofa  un  grand  nombre  de  cantiques 
pour  louer  Dieu  ôcenfeignerla  vertu; 

& ce  font  les  Pfeaumes  que  nous  chan- 
tons encore  tous  les  jours.  Jérufalem 
qui  avoit  été  autrefois  la  demeure  de 
Melchifédech , fut  auffi  celle  de  Da-  l.  Reg; 
vid.  Il  y fit  bâtir -un  Palais  fur  la 
Montagne  de  Sion,  oiiil  fitapportet 
l’Arche  d’alliance.  11  vouloit  bâtir  un  ) 
Temple  magnifique,  pour  la  placer, 

& faire  de»  facrifices.  Car  depuis  que 
le  peuple  étoit  entré  dans  la  terre 
promife , il  n’y  avoit  point  encore 
eu  de  lieu  fixe  pour  le  fervice  divin  ; 
mais  Dieu  déclara  à David  , que  cet 
honneur  de  bâtir  un  Temple  étoU 
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réfervé  à fbn  fils , & lui  promit  en 
même  temps  que  fa  poftérité  régneroit 
éternellement  fur  le  peuple  fidelle, 
C’eft  donc  un  renouvellement  d’allian- 
Pfai.  ce,  que  Dieu  fit  avec  ce  faint  Roi.  Car  il 
cxxxu  promit  auffi  de  donner  un  repos  éter- 
,ner  î\  fon  peuple,  & de  prendre  Jéru- 
falem  pour  fa  demeure  , c’eft-à  dire, 
pour  le  lieu  oii  il  vouloir  que  fon 
nom  fût  honoré  , & fa  préfence  au 
milieu  de  fon  peuple  particuliérement 
reconnue.  Ainfi  cette  fainte  Cité  de- 
vint rimage  de  l’Eglife  , qui  eft  l’af- 
femblée  des  fidelles,  & du  Ciel,  qui 
Pfai.  eft  le  féjour  des  Bienheureux.  Dieu 
5JXXI.  découvrit  en  même  temps  à David  de 
plus  hauts  Myfteres.  Il  lui  révéla  que 
le  Sauveur  des  hommes  feroit  de  fa 
race  ; qu’il  feroit  Roi  ; qu’il  régne- 
^ roit , non  - feulement  fur  la  maifon 
d’Ifraël,  mais 'encore  fur  toutes  le« 
nations  de  la  terre  , & que  fpn  régné 
Pf.  cix.  n’auroit  point  de  fin.  Qu’il  feroit 
Pontife  , non  félon  l’ordre  d’Aaron , 
mais  (elon  l’ordre  de  Melchifédech , 
'plus  ancien  que  la  loi  écrite;  qu’il 
feroit  Fils  de  Dieu,  & Dieu  lui-même, 
pf. XI.  7.  Tout  cela  fut  révélé  à David.  Mais  il 
pïïxu*  révélé  que  le  Sauveur, 

avant  que  d’arriyer  à fa  gloire , louf^ 
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friroit  de  grandes  affligions  , dont 
celles  de  David  n’étoient  qu’une  lé- 
gère peinture.  Depuis  ce  îein ps  , les 
Ifraélites  nommèrent  le  Sauveur  qu’ils 
attendoient , Meffie  ou  Chrift , c’eft- 
à-dire  Oint , ou  facré  avec  de  l’huile 
fainte,  dont  on  avoit  coutume  de 
facrer  les  Rois  dz  les  Sacrificateurs. 
Ils  l’appeloient  auffi  Fils  de  David. 


, LEÇON  XVII. 

De  Salomon  & de  fa  figeffe, 

ENtre  les  enfans  de  David,  Salo- 

mon  fut  choifi  de  Dieu  , pour  i.  5.  * 
régner  après  lui , & pour  être  l’ima-  . 
ge  du  Meffle  dans  fa  gloire  ; car  il 
régna  toujours  en  paix.  Ce  fut  lui 
qui  bâtit  le  Temple , dont  fon  pere 
lui  avoit  laiffé  le  deffein  & tous  .les 
- préparatifs.  C’étoit  un  fuperbe  bâti-  i.  Reg; 
ment,  tout  revêtu  d’or  en  dedans , 

& divifé  en  deux  parties , dont  la  plus 
fecrete  étoit  le  Sanûuaire  où  repo- 
•foit  l’Arche  d’ Alliance  fous  les  Ché- 
rubins. Le  fouverain  Pontife  étoit  le 
feul  à qui  l’entrée  en  fût  permife,  en-  • 
core  n’y  entroit-il  qu’une  feule  fois 

X ij  . 
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l’année  , y portant  le  fang  des  vi£H- 
mes.  Aufîi  ce  Sanâiiaire  étoit  la,  fi- 
gure du  Ciel , qui  étoit  fermé  pour 
les  hommes  jufqu’à  ce  que  le  Chrift 
y entrât  couvert  de  fon  fang.  Devant 
le  Temple  étoit  l’Autel  pour  les  holo- 
cauftes  & les  autres  facrifices , dans 
une  grande  cour  environnée  de  ga- 
leries , avec  plufieurs  falles  & divers 
appartemens , pour  toutes  les  fonc- 
tions des  Sacrificateurs  & des  Lévites. 

Il  n’y  avoit  que  ce  feul  Temple  dans 
toute  la  terre  d’Ifraël  ; & il  n’étoit 
permis  de  facrifier  que  fur  ce  feul  Au-  . 
tel,  pour  rendre  plus  fenfible  l’unité 
de  Dieu  & de  fon  Eglife.  Salomon, 
vécut  dans  l’état  le  plus  heureux 
que  l’on  puifl’e  imaginer  fur  la  terre. 

Il  commandoit  à plufieurs  nations 
étrangères , outre  le  peuple  de  Dieu  : 
il  avoit  des  richeffes  immenfes , une 
prodigieufe  quantité  d’or  & d’argent, 

& jouilToit  de  tous  les  plaifirs  de  la 
vie.  Mais  ce  qui  étoit  bien  plus  ex- 
cellent que  tous  les.tréfors  & que 
tous  les  plaifirs  fenfibles , c’efl;  la  Sa- 
geffe  , que  Dieu  lui  avoit  donnée 
& qui  le  mettoit  au-deflus  de  tous 
les  hommes.  Nous  la  voyons  encore 
^ans  fes  écrits , où  il  enfeigne  la 
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geffe  véritable , qui  eft  de  bien  régler 
nos  mœurs.  On  y voit  la  defcription 
de  la  fageffe  de  Dieu , fource  de  celle 
des  créatures.  Elle  dit  qu’elle  étoit  en  Pror. 
Dieu  au  commencement,  avant  qu’il 
formât  ni  la  terre , ni  la  mer , ni  les 
deux,  ni  lesabymes;  Qu’elle  afîiftoit 
à la  produftion  de  tous  fes  ouvrages, 

& faifoit  tout  avec  lui  en  fe  jouant. 

Elle  ajoute  que  fes  délices  font  d’être 
avec  les  hommes  ; & les  invite  tous 
à s’approcher  d’elle , à s’enrichir  de 
fes  tréfors  , à fe  raffafier  à fon  feftin  ; 
c’eft-à-dire,  fe  remplir  de  fadoftrine 
oii  fe  trouve  la  vie  & le  falut.  C’eft 
ainfi  que.  la  Sageffe  parle  dans  les  Pro- 
verbes ou  Sentences  morales  de  Salo- 
mon. Il  a compofé  un  cantique , oii 
il  repréfente  l’affeftion  de  Dieu  en- 
vers fon  Eglife  , fous  l’image  de  l’a- 
mour le  plus  fort  qui  foit  entre  les 
hommes , qui  eft  celui  d’un  époux 
& d’une  époufe.  Mais  il  profita  fi 
mal  des  dons  de  Dieu,  qu’il  s’égara 
dans  fa  vieilleffe  , pour  s’être  trop 
abandonné  aux  pîaifirs , particuliére- 
ment des  femmes.  Il  en  aima  unill.Reg, 
nombre  excefiîf,  même  d’étrangeres , 
qui  l’engagerent  dans  l’idolâtrie,  tant 
fa  foibleffe  fut  grande  : Dieu  le  permit 
. . X iij 
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ainfi  , pour  nous  montrer  par  la  chute 
d’un  homme  fi  fage  , le  danger  qu’il 
y a dans  le  plaifir  & dans  la  profpé- 
rité  temporelle , & pour  nous  con- 
^Eccl.  a.  vaincre  de  ce  que  Salomon  a dit  lui- 
même  , que  tout  n’efi  que  mifere  Ô£ 
vanité  fous  le  foleil. 


LEÇON  XVIII. 

Du  fchifmt  des  dix  Tribus  , ou  de 
Samaric, 

III. Reg.  punition  des  péchés  de  Sa- 

xni.  lomon , fon  Royaume  fut  divifé 

apres  fa  mort.  Il  n’y  eut  que  la  Tribu 
lhid.26.  de  Juda  & celle  de  Benjamin  , qui 
obéirent  à fon  fils  Roboam  ; les  dix 
autres  reconnurent  pour  leur  Roi  Jé- 
roboam , de  la  Tribu  d’Ephraïm.  Ce 
rebelle  craignit  que  les  Ifraélites  ne 
retournaffent  à l’cbéifiance  de  leur 
Roi  légitime  , s’ils  continuoient  d’al- 
ler faire  leurs  prières  & leurs  facrifi- 
ces  à Jérufalem.  Pour  les  en  détour- 
ner, il  changea  de  Religion;  & comme 
ils  aimoient  les  idoles , il  mit  deux 
veaux  d’or  en  deux  endroits  de  fon 
Royaume  ; il  éleva  plufieurs  Autels  , 
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fît  des  Sacrificateurs  qui  n’étoient  point 
de  ia  tribu  de  Lévi , inftitua  une  fête  de 
fon  invention  gardant  toutefois  au 
refte  la  loi  de  Dieu.  Tous  les  Rois 
qui  fuccéderent  à Jéroboam , entre- 
tinrent cette  fauffe  Religion  ; & ce 
fchifme  dura  toujours  depuis.  On 
. appelle  fchifme , la  divifion  des  Egli- 
fes,  quand  une  .partie  du  peuple  de 
Dieu  te  (epare  de  l’Eglife  univerfelle  , 

3ui  feule  eft  la  véritable.  Or  le  fiege 
e la  vraie  Eglife  étoit  à Jénifalem  ; 
parce  que  l’on  y adoroit  Dieu  dans 
le  Temple  que  David  & Salomon 
avoient  bâti  par  fon  ordre  ; parce 
que  l’on  y obfervoit  la  loi  qu’il  avoit 
donnée'  à Moyfe  , & que  le  fervice 
s’y  faifoit  par  les  Lévites  & les  Prê- 
tres } enfans  d’Aaron , qu’il  avoit^choi- 
<ts.  Cette  Egüfe  avoit  fubfifié  depuis 
le  commencement  du  monde.  Car 
Moyfe  avoit  recueilli  la  tradition  de 
kcréance  d’ Abraham  ; Abraham , celle 
de  Noé;  Noé»  celle  d’Enoch  & des 
autres  Saints  plus  anciens  que  le 
déluge  , jufques  à Adam.  L’Eglife  qui 
fervoit  Dieu  fous  la  loi  de  Mgyfe, 
eft  fouvent  nommée  Synagogue , d’un 
nom  qui  fignifie  aufli  affemblée.  Le 
Jloyaume  des  dix  Tribus  fut  nommé 

X iv 
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Ifraël , ou  d'Ephraïm , ou  de  Samarie^ 
à caufe  de  la  ville  qui  en  fut  la  capi- 
tale ; & le  Royaume  qui  demeura  à la 
race  de  David,  fut  nommé  le  Royau- 
me de  Juda;  mais  il  contenoit  deux 
autres  Tribus , Benjamin  & Lévi. 
Car  les  Sacrificateurs  & les  Lévites 
étant  privés  de  leurs  fonftions  par 
Jéroboam , quittèrent  fon  Royaume  , 
& fe  réunirent  tous  à Juda  ; & dans 
les  autres  Tribus  , plufieurs  demeurè- 
rent fîdelles  à Dieu , & continuèrent 
à le  venir  adorer  à Jérufalem.  Le 
Royaume  de  Juda  ne  fut  pas  toutefois 
exempt  de  vices  & d’impuretés  ; plu- 
lieurs  Rois  defcendus  de  David  ne 
fui  virent  pointfes  exemples  : plufieurs 
furent  idolâtres,  vicieux,  injuftes  , 
cruels  : même  entre  les  Juifs  qui  pra- 
tiquoient  extérieurement  la  loi  de 
Dieu  , la  plupart  ne  lui  obéiffoient 
que  par  crainte  & pour  les  biens  tem- 
porels; il  y en  avoit  peu  qui  le  fer-, 
yiffent  par  affeÛion. 


Historiqui:  14^ 


LEÇON  XIX. 

A 

D&s  Prophètes,  ' 

GE  fut  depuis  le  fchifme  des  dix 
Tribus , que  Dieu  envoya  \6 
plus  de  Prophètes  , pour  confoler  les 
vrais  fidelles  & ramener  de  leur  éga- 
rement les  rebelles  & les  pécheurs. 

On  appeloit  Prophètes  ceux  que 
Dieu  infpiroit , les  rempliffant  de  fon 
Saint  Efprit , pour  leur  découvrir  les 
chofes  cachées  ou  même  l’avenir  , & 
déclarer  fes  volontés  par  leur  bouche. 

Tels  avoient  été  Moyîe , Samuel , Da- 
vid, Salomon  & plufieurs  autres. 

Mais  on  nommoit  particuliérement 
Prophètes  ceux  qui  le  féparoient  des 
autres  hommes  , pour  mener  une  vie 
plus  parfaite , comme  une  efpece  de 
religieux.  Ils  étoient  remarquables  par  Voyesi 
leur  pauvreté,  leurs  jeûnes  fréquens  , 
leurs  habits  de  facs  ou  de  peaux , leur  raéUtes; 
vie  pénitente  & retirée.  Leur  applica-  c.  12. 
tion  étoit  la  priere  , la  méditation  de 
la  loi  de  Dieu , & l’inftruftion  du 
peuple.  Les  plus  illuftres  furent  Elle 
& Elifée , tous  deux  dans  le  Royaume 
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* d’Ifraël , où  le  befoin  étoit  plus  grand, 
îll.Reg.  Elie  fît  ceffer  la  pluie  pendant  trois 
fii^  Re  ^ punir  l’idolâtrie  du 

xvin.  Roi  Achab  ; & pour  confondre  les 
*3*  Sacrificateurs  des  Idoles  devant  tout 
le  peuple  , il  fit  tomber  le  feu  du  ciel 
fur  un  facrifice  qu’il  avoit  préparé  à 
Dieu.  Il  reffufcita  un  enfant  mort , & 
fît  plufieurs  autres  miracles.  Enfin  il 
fut  enlevé  au  Ciel  dans  uti  chariot  de 
feu , & efi  encore  vivant  aufli-blen 
iv.Reg.  qu’Enoch.  Elifée  fon  Difciple  lui  fuc* 
-J  de  très- grands  mira- 

cles qui  lui  attirèrent  le  refpeû  des 
Rois , mêmes  infidelles  , & un  mort 
refiiifcita  pour  avoir  touché  fes  os. 
Toutefois  la  plupart  de  ces  laints 
Prophètes  furent  maltraités  & per- 
iv.Reg.  l^cutés  par  les  Princes  à qui  ils  repro- 
xin.ai.  choient  leurs  crimes  , & quelques-uns 
cruellement  mis  à mort.  II  y avoitaulfi 
Hebr.  de  faux  Prophetes , c’eft-à-dire  , des 
*‘•  37*  impofieurs  , qui  fe  difoient  faufiement 
jqfpirés  de  Dieu  , qui  flattoient  les 
Rois  & les  peuples  , en  leur  prédifant 
des  chofes  agréables , & démentant 
impudemment  les  vrais  Prophetes. L’é- 
vénement faifoit  voir  par  qui  le  Saint- 
Efprit avoit  parlé;  & pour  le  connoî- 
tre , les  Prophéties  étoient  écrites , &C 
foigneufement  gardées. 
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LEÇON  XX. 

Des  Prophéties. 

IL  y a plnfieurs  de  ces  Prophètes 
dont  nous  avons  les  écrits  : Ifaïe  , 
Jérémie  , EzéchieP,  ôc  quelques  au- 
tres , que  l’on  appelle  les  petits  Pro- 
phètes , parce  que  leurs  livres  font 
courts.  Ces  écrits  contiennent  les  dif- 
cours  qu’ils  faifoient  au  peuple , pour 
leur  reprocher  leurs  crimes  & pour 
les  exhorter  à en  faire  pénitence , à Ofôer; 
quitter  les  idoles,  à fe  convertir  à 
Dieu.  Pour  donner  plus  d'horreur  de  Ezech. 
l’idolâtrie  , ils  la  comparent  fouvent 
à une  adultéré  , 6c  la  Synagogue  à 
une  femme  infidelle'à  fon  mari,  qui 
i’auroit  quitté  pour  des  amans  étran- 
gers. Aux  exhortations  font  mêlées 
plufieurs  prédiélions  , & c’eft  ce  que  Ofée  i; 
proprement  on  appelle  prophéties.  Ils 
prédirent  que  le  Royaume  de  Sama- 
rie  feroit  ruiné  , & qu’lfraël  , emme- 
né captif,  cefferoit  d’être  le  peuple 
de  Dieu.  Qu’il  ne  reviendroit  plus,  jerem; 
finon  quelques-uns  avec  Juda , & fous 
un  même  Chef.  Que  le  Royaume  de 
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Juda  feroit  auffi  détruit  par  les  Roîs 
de  Babylone  , Jérufalem  ruinée  , lè 
ïf.  xni.  Temple  brûlé , & le  peuple  emmené 
jérem,  Captivité  ; Que  Babyione  feroit 
prife  elle*même  par  les  Medes  & les 
Jerem,  Perfes  fous  la  conduite  de  Cyrus  , & 
qu’il  délivreroit  le  peuple  après  une 
captivité  de  foixante  & dix  ans.  Que  ' 
le  Temple  feroit  rebâti , & Jérufa- 
lem rétablie  : que  le  peuple  de  Dieu 
devoif  jouir  encore  de  fon  héritage  ; 
& après  une  furieufe  perfécution , 
être  délivré  de  tous  fes  ennemis  , & 
acquérir  ' beaucoup  de  gloire.  Maïs 
entre  ces  prophéties  qui  regardoient 
les  chpfes  temporelles , il  y en  avoit 
d’autres  qui  aîloient  bien  plus  loin , 
& qui  étoient  bien  plus  importantes , 
puisqu’elles  concernoient  les  biens 
Jerem.  Spirituels  & la  vie  future.  En  parlant 
XXX.  3,  du  retour  de  la  captivité , les  Pro- 
3 Z.  Sec.  phetes  ont  marqué  diflinftement  tou- 
tes les  circonftances  de  la  venue  du 
Meffie , de  fes  foufFrances , de  fon 
régné  & de  la  vocation  des  Gentils  , 
c’eft- à-dire  , des  nations  infidelîes.  Ils 
ont  dit  que  Dieu  feroit  avec  fon  peu- 
ple une  nouvelle  alliance , qui  feroit 
oublier  celle  de  la  fortie  d’Egypte  ; 
qu’il  graveroit  fa  loi  dans  leurs  cœurs , 
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qu’il  les  inürüiroit  lui. même.  Qu’il  Joël, 
répandroit  fon  efprit  (ur  toutes  fortes 
de  perfonnes,  & leur  donneroit  le  tm. 
don  de  prophétie.  Que  Ton  ferviteur,  4-  7« 
c’eft  le  Meflie , porteroit  les  péchés  du 
peuple  ; & n’ayant  fait  lui-même  au- 
cun péché , feroit  méprifé  comme  le 
dernier  des  hommes , & mené  com- 
me \in  agneau  à la  boucherie , pour 
le  falut  des  autres.  Que  le  Meffie  fils 
de  David  feroit  reljjérance  des  Gen-  ifa-xLn 
tils  ; qu’ils  viendroient  en  foule  ado-  Matth! 
rer  Dieu  à Jérufalem  & s’infiruire  de  xu.  21. 
fa  loi  ; que  la  gloire  du  fécond  Tem- 
. pie  feroit  beaucoup  plus  grande  que  20. 
celle  du  premier;  enfin  que  le  bon- 
heur  du  peuple  de  Dieu  feroit  au  def*  ‘ 
fus  de  tout  ce  que  l’œil  a vu,  ce  que 
l’oreille  a entendu , & ce  qui  eft  tom- 
bé dans  l’efprit  de  l’homme  Ils  ont 
prédit  de  plus  toutes  les  particularités 
remarquables  de  la  naifiance  du  Sau- 
veur. Ces  prophéties  étoient  obfcu- 
res , jîarce  que  les  prédirions  fpiri- 
tuelles  font  mêlées  avec  les  temporel-  ' 
les  qui  en  étoient  la  figure;  & que 
les  deux  états  du  Meffie , fes  humilia-  - 
lions  & fes  fouffrances  , & d’ailleurs 
fa  puifiance  & fa  gloire,  font  aulH  dér 
crites  enfemble.,  ' 
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LEÇON  XXL 

D&  la  Captivité  de  Babylonc, 

TOut  ce  que  les  Prophètes  avoient 
prédit,'  arriva.  Après  que  Dieu 
iv.Reg.  eut  long- temps  foufferties  crimes  Ües 
xxu.y.  Rois  d’Ifraëi  ôc  de  leurs  fujets , qu’il 
les  eut  fouvent  exhortés  à pénitence 
par  la  voix  de  Tes  lerviteurs,  & fou- 
vent  même  châtiés,  fans  qu’ils  vou- 
lufTentfe  convertir;  enfin  il  fit  écla- 
ter fur  eux  fa  jufte  colere , & les  aban- 
donna à leurs  ennemis.  Samarie  fut 
prife,  le  Royaume  détruit,  & le, peu- 
ple emnUSné  captif,  & dlfperfé  dans 
Ib’d  éloignés.  A leur  place  les 

‘ ‘ Rois  d’Aflyrie  envoyèrent  des  colo- 
nies d’autres  peuples,  que  l’on  ap- 
pela depuis  Samaritains.  Les  Rois  de 
Judafubfifterent  encore  plus  d’un  fie- 
cle  après  la  ruine  d’Ifraël  ; mais  ils  ne 
profitèrent  point  de  ce  terrible  exem- 
ple. Dieu  les  livra  à Nabuchodono- 
iv.Reg,  Îqi-  Roi  de  Babylone,  qui  ruina  Jé- 
rufalem,  brûla  le  Temple,  emporta 
fes  vafes  facrés , & emmena  le  peuple  ’ 
en  captivité , lailfant  la  terre  d’ifraël 
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prefque  déferre.  La  Religion  ne  laifla 
pas  de  fublifter , quoique  le  Temple 
fîit  détruit,  & que  les  facrifices  euf- 
fent  ceffé.  Les  Juifs  obfervoient  la  loi 
de  Moyfe , & les  traditions  de  leurs 
peres , au  milieu  de  l’idolâtrie  & des 
vices  de  toutes  fortes  qui  régnoient  à 
Babylone.  Cette  grande  Ville  pleine  Baruckj 
de  îiiperditions , de  magie  , de  divi- 
nations  & de  débauches,  étoit  l’image 
du  monde  corrompu  & de  la  fociété 
des  méchans  , qui , pendant  cette 
vie  , étant  toujours  plus  puiffans  & en 
plus  grand  nombre  que  les  ferviteurs 
de  Dieu,  les  perfécutent  les  oppri- 
ment. Nabuchodonofor  étoit  le  plus  . 
grand  Roi  alors , orgueilleux  & cruel. 

Il  fît  faire  une  ftaîue  d’or  d'une  gran- 
deur énorme , & commanda  à tout  le 
monde  de  l’adorer. Trois  jeunes  hom-  Daniel^ 
mes  confidérables  entre  les  Juifs,  re-  *“• 
fuferent  généreufement  de  lui  obéir, 

&C  il  les  fît  jeter  dans  une  fournaife 
ardente  ; mais  ils  y demeurèrent  fains 
& entiers,  chantant  les  louanges  de 
Dieu.  Alors  le  Roi,  étonné  de  ce  mi- 
racle , reconnut  la  puiflance  de  Dièu , 

■ & commanda  à tous  fes  fuiets  de  l’ho- 
norer.  II  y eut  encore  d’autres  ren-  - 
contres , oîi  ce  Roi  & fes  fucceffeurs 
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admirant  la  fageffe  de  Daniel , & leS 
miracles  que  Dieu  fît  en  fa  faveur, 
rendirent  de  femblables  témoignages 
à la  vérité , qui  commençoit  ainfi  à 
fe  faire  connoître  chez  les  infîdelles. 
Daniel  étoit  un  des  captifs , de  la  race 
des  Rois  de  Juda,  qui  dans  la  Cour 
de  Babyîone , & dans  les  plus  grands 
emplois  du  Royaume , oîi  il  fut  élevé 
par  fon  mérite  , mena  une  vie  très- 
pure  & très-fainte.  Dieu  lui  révéla 
plufieurs  fecrets  de  l’avenir.  Il  prédit 
diftinftement  la  fuite  des  Empires  juf^ 
qu’à  la  venue  du  Meflie  , marqua  le 
temps  où  il  devoit  venir  ; qu’il  ieroit 
mis  à mort  par  fon  peuple  , & qu’a- 
lors  Jérufalem  & le  peuple  Juif  fe- 
roient  détruits  à jamais. 


f 
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LEÇON  XXII. 

Du  rctablijfcmcnt  des  Juifs  aprh  la 
captivité, 

Après  que  la  captivité  eut  duré 
foixante  & dix  ans , Cyrus  Roi 
de  Perfe  prit  Babylone , mit  les  Juifs 
en  liberté,  &:  leur  permit  de  retour- 
ner en  leur  pays,  & de  rebâtir  le 
Temple  de  Jérufalem;  ils  revinrent 
' fous  la  conduite  de  Zorobabel,  chef 
de  la  Tribu  de  Juda;  & le  Sacrifi- 
cateur Efdras , très- favant  dans  la  loi 
de  Dieu , inftruifit  le  peuple , & re- 
cueillit les  livres  facrés.  Les  Samari- 
tains & les  autres  ennemis  du  peu- 
ple de  Dieu,  retardèrent  quelque 
temps  le  rétabliflement  de  là  Sainte 
Cité.  Les  Samaritains  étoient  ces  peu- 
ples ramafles  que  les  Rois  d’Aflyrie 
avoient  envoyés  à la  place  des  Ifraéli- 
tes.  Ils  prétendoient  fervir le  vrai  Dieu, 

& gardoient  ia  loi  de  Moyfe , mais  ils 
' adoroient  auffi  des  idoles  au  commen- 
cement. Enfin  Jérufalem  fiit  rebâtie , n.  Efd;  ^ 
Néhémias  acheva  de  relever  fes  mu- 
failles,  la  terre  fut  repeuplée  & cul- 
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' tivée , & les  Juifs  vécurent  en  paix 
fous  les’ Rois  de  Perfe,  avec  une  li- 
berté entière  pour  l’exercice  de  leur 
Religion.  Ils  n’eurent  plus  de  Prophè- 
tes; mais  les  anciennes  prophéties, 
qu’ils  voyoient  s’accomplir  de  jpur  en 
jour , leur  fuffifoient.  Jamais  ils  ne 
furent  plus  fidelles  à Dieu  ; & ils  ne 
tombèrent  plus  dans  l’idolâtrie,  à la- 
quelle ils  étoient  auparavant  ii  en- 
clins. Au  contraire,  ils  attiroient  les 
infidelles  à la  connoiffance  du  vrai 
I.  Mac,  Dieu , principalement  dans  les  pays 
où  ils  étoient  mêlés  avec  eux.  Car  il 
y en  eut  plufieurs  qui  demeurèrent 
à Babylone  & par  tout  l’Empire  de 
Perfe.  Leur  Religion  les  faifoit  remar- 
quer en  tous  lieux,  & les  plusfages 
d’entre  les  Gentils  admiroient  leur 
loi , & prenoient  plaifir  à s’en  inf- 
' truire.  La  puiffan ce  des  Perfes  fut  rui- 
née , comme  Daniel  l’avoit prédit,  par 
les  Grecs , fous  la  conduite  d’Alexan- 
dre le  Grand,  Roi  de  Macédoine  ; mais 
il  ne  changea  rien  à l’état  des  Juifs. 
Son  Empire  fut  partagé  entre  fes  Ca- 
pitaines, & dedà  vinrent  les  Ptolo- 
mées  Rois  d’Egypte , dont  la  Capita- 
le étoit  Alexandrie  : & les  Seleucides 
Rois  de  Syrie , qui  réfiderent  à An^ 
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tloche.  Les  Juifs  foufFrirent  affez  lou- 
vent  de  leurs  divifions  & de  leurs 
guerres;  mais  cependant  ils  s’étendi- 
rent dans  tout  l’Empire  des  Macédo- 
niens , dans  la  Grece  même , oii  ils 
commencèrent  auffi  à répandre  la 
connoifl’ance  du  vrai  Dieu. Car  c’étoit  Tob;  ' 
à ce  deffein  qu’il  les  avoit  difperfés 
entre  les  Gentils. 


LEÇON  XXIII. 

J 

Di  la  pcrfccution  (TAndochus  ^ & des 
Machabées, 

ANtiochus  rilluftre , Roi  de  Syrie, 
voulut  forcer  les  Juifs  à fe  con- 
former aux  mœurs  & aux  fuperfti- 
tions  des  Grecs , à renoncer  à leurs 
lois&  à leur  Religion.  Il  furpritJé- 
rufalem,  profana  le  Temple,  & fiti-Mac.r; 
ceffer  les  facrifices  ; il  fit  mourir  beau- 
coup  de  Juifs  , qui  aimèrent  mieux 
. perdre  la  vie,  que  de  violer  la  loi  de 
Dieu.  Entr’autres  il  y eut  fept  freres , n.  Mac; 
à qui  il  fit  fouffrir  en  fa  préfence  des 
tourmens  horribles,  & que  leur  propre 
mere  encourageoit  par  l’efpérance 
jde  la  réfurreéUon  bienheureufe.  Judas 

Yij 
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Machabée  & fes  freres  prirent  les  ar- 
mes pour  la  cléfenfe  de  leur  liberté 
&C  de  la  Religion,  qui  étoit  encore 
alors  attachée  à ce  peuple  & à cette 
terre.  Quelques  Juifs  des  plus  zélés  fe 
joignirent  à eux  ; & malgré  leur  pe- 
tit nombre , le  fecours  de  Dieu  les 
rendit  viélorieux.  Ils  reprirent  Jérufa- 
lem,  purifièrent  le  Temple,  rétabli- 
rent les  facrifîces , & afiranchirent  en- 
tièrement le  peuple  du  joug  des  na- 
tions infidelles.  Simon  Tuii  de  fes  fre- 
res , fut  reconnu  chef  du  peuple  & 
fouverain  Pontife , car  ils  étoient  de 
la  race  Sacerdotale,  defcendus'd’Aa- 
ron  ; mais  on  ne  lui  donna  la  fou- 
veraine  puilTance,  qu’en  attendant  la 
venue  du  Prophète  fidelle,  c’eft-à-dire 
du  Chrlft  fils  de  David.  Les  defcen- 
dans  de  Simon  prirent  le  titre  de 
Rois;  mais  leur  pulffance  ne  fut  pas 
de  longue  durée.  Car  les  Romains, 
déjà  maîtres  d’une  grande  partie  du 
monde,  conquirent  l’Orient  fous  la 
conduite  de  Pompée,  & ruinèrent  en 
même  temps  les  Rois  de  Syrie  & les 
Rois  des  Juifs.  Toutefois  Hérode 
trouva  moyen  d’ufurper  le  Royaume 
de  Judée  , par  la  faveur  de  Jules 
Çéfar,  & enfuite  d’Augufie , ôc  réi 
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gna  fous  la  proteftion  des  Romains. 
Il  étoit  étranger  d’origine,  mais  Juif 
de  religion;  au  moins  il  en  faifoit 
profefTion  : car  au  fond,  c’étoit  un 
impie,  quin’avoit  d’autre  loi  que  fon 
ambition  & fa  politique , cruel  & 
dénaturé , jufqu’à  faire  mourir  fa  fem- 
. me  & plufieurs  de  fes  enfans. 


LEÇON  XXIV. 

_ s 

De  t état  où  étoit  le  monde  à la  venue 
du  Mefjîe. 

L’Idolâtrie  régnoit  toujours  par 
tout  le  monde  ; mais  la  Grecs 
étoit  pleine  de  Philofophes , qui  com- 
mençoient  à la  décréditer  parmi  les 
gens  d’efprit.  Ils  voyoient  bien  l’ab- 
furdité  des  fables  dont  les  Poètes  en- 
tretenoient  les  peuples,  &qui  étoient 
tout  le  fondement  de  leur  religion.  Us 
connoilToient  que  le  monde  étoit  gou- 
verné par  un  Dieu  bien  différent  de 
ceux  que  le  vulgaire  adoroit;  mais 
ils  n’ofoient  en  parler  ouvertement, 
ni  rien  entreprendre  contre  les  reli- 
gions établies.  Ils  fe  contentoient  de 
les  méprifer  emr’eux,  les  regardant 
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comme  des  inventions  de  politique 
propres  à amufer  les  ignorans.  Au 
dehors , ils  ne  laiflbient  pas  de  fe  con- 
former au  peuple  , & d’obferver  les 
mêmes  cérémonies  ;&  défefpérant  de 
connoître  la  vérité , ils  s’abandon» 
noient  fans  réferve  à leurs  paflîons  & 
aux  plaifirs  les  plus  infâmes.  Le  vrai 
Dieu  n’étoit  plus  adoré  que  par  les 
Eph.  IV.  Juifs.  Les  Samaritains  fe  vantoient 
*9*  auffi  de  le  fervir , & avoient  quitté  les 
idoles,  mais  ils  étoient  toujours  fé- 
parés  des  Juifs,  avec  une  haine  mor- 
telle de  part  & d’autre.  Ils  ne  recon- 
noiffoient  que  les  livres  de  Moyfe , 
joan.  rejetant  tous  les  autres  Prophètes,  & 
9.  prétendoient  que  Dieu  devoit  être 
adoré  fur  la  montagne  de  Garizim  oii 
ils  avoient  bâti  yn  Temple.  La  Reli- 
gion s’affoibliffoit  même  chez  les  Juifs. 
Aft.  Il  y avoit  deux  feftes , les  Pharifiens 
xxiu.  & les  Sadducéens.  Les  Sadducéens  ne 
croyoient  ni  la  réfurreûion , ni  l’im- 
mortalité de  l’ame,  ni  qu’il  y eût  des 
Anges  ou  des  Efprits , & faifoient 
Dieu  même  corporel.  Une  grande 
partie  des  Sacrificateurs  & des  princi- 
' paux  de  la  nation  fuivoient  cette  hé- 
réfie  fl  impie  & fl  grofîlere.  Les  Pha-^ 
lifiens  foutenoient  la  bonne -doârine. 
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croyoient  les  chofes  fpintuelles , la 
réfurreâion  & la  vie  du  fiecle  futur, 
lis  faifoient  profeffion  d’obferver  la 
loi  fort  exaûement  ; mais  ils  y mê- 
loient  quantité  de  fuperftitions  indi- 
gnes de  la  vraie  religion,  & fouvent  Matth' 
anéantiffoient  les  Commandemens  de  xv.  6. 
Dieu , pour  établir  les  traditions  hu- 
maines. Car  ils  avoient  beaucoup 
d’autorité  fur  le  peuple , faifant  pa-~ 
roître  un  grand  extérieur  de  piété; 
mais  ce  n’étoit  qu’hypocrifie  en  la  " 
plupart,  dans  lefondils  étoient  pleins 
d’avarice,  de  vanité  & de  toutes 
fortes  de  vices.  . 


LEÇON  XXV. 

Comment  le  Mcjfic  ctoit  •attendu  des 
Juifs, 

Les  Juifs  étoient  fiers  & fuperbes  ; Joan. 

en  qualité  d’enfans  d’ Abraham  3» 

ils  croyoient  être  faints  par  n'ature, 

& deftinés  à commander  à toutes  les 
autres  nations , qu’ils  méprifoient  in- 
finiment , les  tenant  pont  maudites  & 
immondes.  Ainfi  il  léur  étoit  infup-  ■: 
portable*  d’obéir  aux  Romains  , ÔC 
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à Hérode  efclave  des  Romains  ; ils 
étoient  toujours  prêts  à le  révolter  » 
& n’attendoient  que  la  venue  du 
Meffie  pour  fecouer  ce  joug.  Car  ils 
croyoient  que  le  Melfie  leroit  un  Roi 
comme  les  Rois  de  la  terre , plus  grand 
guerrier  & plus  viâorieux  que  David, 
plus  riche  & plus  heureux  que  Salo- 
mon. Ils  ne  conlidéroient  que  les  pro- 
phéties, qui  parloient  de  fes  triom- 
phes & de  fa  gloire , prenant  au  pied 
de  la  lettre  toutes  les  figures  dont  les 
Prophètes  s’étoient  fervis  pour  repré- 
fenter  fa  puifl'ance  & fa  grandeur. 
Telles  étoient  les  penfées  des  Juifs 
charnels.  Il  y avoir  feulement  quel- 
que peu  de  Juifs  fpirituels,  qui  ayant 
confervé  fidellement  la  tradition  des 
Prophètes , favoient  que  les  promef- 
fes  de  Dieu  a voient  un  fens  plus  élevé. 
Qu’il  falloir  attendre  du-  Chrift  de 
plus  grands  biens  que  les  biens  périf- 
îables  de  cette  vie.  Qu’il  viendroit 
principalement  pour  effacer  les  pé- 
chés èc  rétablir  la  fainteté  ; qu’il  ap- 
porteroit  une  nouvelle  alliance , plus 
parfaite  que  l’ancienne,  & qu’il  la 
graveroit  dans  les  cœurs  ; qu’il  don- 
neroit  la  grâce , c’eft  à dire , le  fecours 
néceffaire  pour  pratiquer  la  loi,  & 
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qu'il  accompüfoit  en  vérité  ce  que 
la  loi  ne  montroit  qu’en  figure.  Qu’il 
rameneroit  toutes  les  nations  à la  con- 
noifl’ance  du  vrai  Dieu  , & que  fon 
régné  regarderoit  le  liecle  futur.  Au 
relie,  il  étoit  confiant  parmi  les  Juifs 
fpirituels  ou  charnels,  même  chez  les 
Samaritains,  que  le  temps  étoit  venu 
où  le  Chrifl  devoit  paroître.  Toutes 
les  autres  prophéties  étoient  accom- 
plies ; la  puilfance , qui  jufqu’à  fon 
temps  devoit  demeurer  dans  la  mai- 
fon  de  Juda,  fuivant  la  prophétie  de 
Jacob,  avoit  pafTé  à Hérode  ati-anger, 
qui  de  jour  en  jour  affoibîiflbit  &L 
anéantifîbit  les  lois  ; & le  terme  des 
années  marquées  par  le  Prophète  Da- 
niel alloit  expirer. 


LEÇON  XXVI. 

De  la  Naijfance  de  Jcfus-  Chrljl» 

DlU  temps  qu’Hérode  régnoit  en 
Judée , & que  Céfar  Aiigufte 
étoit  Empereur  de  Rome , il  y avoit 
entre  .les  Juifs  une  fille  d’une  excellen- 
te fainteté,  nommée  Marie,  qui  avoit 
été  fiancée  à un  faint  homme  nommé 
Jofephj  & toutefois  elle  avoit  réfolu 
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de  garder  fa  virginité.  Marie  & Jo- 
feph  étoient  tous  deux  de  la  Tribu  de 
Juda  & de  la  race  de  David  ; mais 
ils  étoient  pauvres,  & Jofeph  faifoit 
Matth.  le  métier  de  charpentier.  Ils  demeu- 
roient  à Nazareth,  petite  Ville  de  la 
Galilée,  cui  eft  une  Province  de  la 
terre  d’Kraëi.  L’Ange  S.  Gabriel  fut 
envoyé  à Marie  de  la  part  de  Dieu,, 
pour  lui  annoncer  qu’elle  feroit  la 
mere  du  Chrift.  Vous  aurez  un  fils,, 
dit-il,  que  vous  nommerez  Jefus.  II 
fera  grand , &:  fera  nommé  le  Fils  du 
Très- Haut;  le  Seigneur  lui  donnera 
le  trône  de  fon  pere  David,  Sc  il-ré- 
gnera  éternellement  fur  la  maifon  de 
Jacob.  Marie  y .confentit,  après  que 
l’Ange  l’eut  auurée  qu’elle  demeure- 
roit  vierge,  & qu’elle  feroit  mere  par 
■ l’opération  du  Saint-Efprlt , & par  un 
miracle  de  laToute-puifTancede  Dieu. 
Auiîi-tôt  s’accomplit  en  elle  ce  Myile- 
re  auquel  Dieu  l’avoit  préparée  toute 
fa  vie,  en  la  remplilTant  de  grâce.  Elle 
conçut  ce  faint  Enfant,  qui  étantDieu 
, comme  fon  Pere,  devint  homme  com- 
-me  nous , avec  cette  dilférence , qu’il 
eft  faint  par  nature  & incapable  de 
y.  2.  péché.  Il  naquit  à Bethléem,  petite  ville 
i*^*'*^’ de  Judée,  où  David  çtoit  né,  & oy 
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le  Chrlft  devoit,  naître  luivant  les 
prophéties  : Jofeph  ÔC  Marie  furent 
’obirgés  de  s’y  rendre  , pour  fatis faire 
à une  Ordonnance  de  l’Empereur  Au- 
gufle  , qui  vouloit  que  chacun  fit 
écrire  fon  nom  dans  le  lieu  de  fon  ori- 
gine. Ils  ne  trouvèrent  point  de  place 
dans  l’hôtellerie  , & furent  contraints 
de  fe  loger  dans  une  étable.  Ce  fut  là 
que  la  Sainte  Vierge  mit  au  monde 
fon  Fils  ; ik  elle  demeura  Vierge 
après  fa  naifl'ance  comme  devant. 
Elle  l’enveloppa  de  langes  & le  cou- 
cha dans  une  crèche;  & il  fut  vilité 
la  même  nuit  par  des  Bergers  à qui  les 
Anges  avoient  annoncé  cette  grande 
nouvelle , que  le  Sauveur  venoit  de 
naître  à Bethléem, 


LEÇON  XXVII. 

> 

ü Enfance,  de  Jefus-  Chrijl. 

Le  Fils  de  Dieu  fut  circoncis  huit  n. 

jours  après  fa  naifl’ance,  fuivant^^* 
la  loi;  & il  fut  nommé  Jefus,  comme 
l’Ange  l’avoit  dit , parce  qu’il  ve- 
noit délivrer  fon  peuple  de  leurs  pé- 
chés  ; car  Jefus  flgnifie  Sauveur.  Au  i.  iu 
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bout  de  quarante  jours,  Marie  alla  fe 
préfenter  au  Temple  de  Jérufalem,  fui* 
vant  la  loi  de  la  Purification  des  fem- 
mes après  leurs  couches,  à laquelle 
toutefois  elle  n’étoit  point  obligée  : 

& pour  fatisfaire  à une  autre  loi , qui 
ordonnoit  d’offrir  à Dieu  tous  les  pre*  - 
miers  nés , elle  y préfenta  aufii  fon 
fils.  Alors  un  faint  vieillard  nommé 
Siméon , Anne  fainte  veuve  & Pro- 
phétefl'e,  rendirent  témoignage  qu’il 
étoit  le  Sauveur  que  l’on  attendoit. 
Les  premiers  Gentils  qui  l’adorerent 
furent  les  Mages.  C’efi:  ainfi  que  l’on 
nommoit  en  Perfe  ceux  qui  s’appli- 
quoient  aux  fciences  & à la  religion. 
Ceux-ci  vinrent  d’Orient  conduits 
par  une  étoile  miraculeufe  , & de- 
mandèrent où  étoit  le  Roi  des  Juifs^ 
nouvellement  né.  L’ayant  trouvé  ils 
l’adorerent,  lui  offrirent  de  l’or, 
de  la  myrrhe  ôi  de  l’encens.  Hérode 
fut  alarmé  de  leur  venue  ; & crai- 
gnant que  ce  Roi  ne  le  dépoffédât 
un  jour , il  fit  mourir  tous  les  enfans 
de  Bethléem,  & ce  font  ceux  que  l’E- 
glife  honore  fous  le  nom  des  faints 
înnocens.  Cependant  faint  Jofeph, 
averti  par  un  Ange,  emmena  Jefus 
^ Marie  en  Egypte,  & n’en  revint 
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qu’après  la  mort  du  vieil  Hérode.  A 
fôn  retour  il  demeura  à Nazareth  , 
où  Jefus  croiffoit  & fe  fortifîoit,  étant 
plein  de  fagefîe  & de  grâce.  A l’âge  de  Luc.  it. 
douze  ans , il  alla  fuivant  la  coutume 
à Jérufalem  pour  la  Fête  de  Pâques, 
avec  fon  pere  & fa  mere , car  Jofeph 
paffoit  pour  fon  pere.  Ils  le  perdirent, 

& au  bout  de  trois  jours  , le  trouvè- 
rent dans  le  Temple , aflis  au  milieu 
des  Dofteurs , difputant  avec  eux,  & 
étonnant  tous  les  auditeurs  par  fes  ré- 
ponfes.  Il  revint  avec  Jofeph  Ma- 
rie à Nazareth,  & vivoit  fournis  à 
eux,  avançant  en  fageffe  , en  âge  & 
en  grâce  devant  Dieu  & devant  les 
hommes.  Il  travailloit  avec  Saint  Jo- 
feph. à fon  métier  de  charpentier,  8>C 
il  demeura  ainfi  caché  jufqu’à  l’ags 
de  trénte  ans , paflânt  toute  fa  jeu- 
neffe  dans  l’humilité , la  pauvreté  & 
le  travail , pour  nous  eti  donnet» 
l’exemple. 
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LEÇON  XXVIII. 

De  fa  im  Jean-Baptijle. 

La  quinzième  année  du  régné  de 
l’Empereur  Tibere,  Ponce  Pilate 
étant  Gouverneur  de  Judée  pour  les 
Romains,  il  parut  un  grand  Prophè- 
te, Jean,  fils  de  Zacharie  Sacrifica- 
teur , & d'Elifabeth  parente  de  fa 
i.Bc.  1.  Sainte  Vierge  Marie.  Il  étoit  né  par 
miracle  , la  mere  étant  flérile , Si 
' après  avoir  été  promis  à fon  pere  par 
un  Ange.  Il  pafla  toute  fa  vie  dans 
la  folitude , avec  une  aufiérité  plus 
Matth,  grande  que  celle  des  anciens  Prophe- 
tes.  Sa  nourriture  étoit  de  fauterelles 
Sc  de  miel  lauvage  ; fon  habit  étoit 
un  ciiice  fait  de  poils  de  chameau.  Il 
, parut  dans  le  défert , qui  eft  le  long 
du  Jourdain , exhortant  tout  le  mon- 
de à faire  pénitence , parce  que  le 
•RoyaumedesCieuxapprochoit.com- 
‘ me  les  Juifs  n’avoient  point  vu  de 
Prophète  depuis  le  retour  de  la  capti- 
vité , c’eft' à-dire  , depuis  cinq  cents 
ans,  ils  venoient  en  foule  le  voir  Sc 
ly.  J.  l’entendre.  II  déclara  qu’il  étoit  le  pré- 
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curfeur  du  MefTie  , promis  par  les 
Prophètes,  pour  avertir  les  hommes 
de  (a  venue , ôz  pour  les  préparer  à le 
recevoir.  Ceux  qiii  témoigaoient  fe 
vouloir  convertir,  faint  Jean  les  bap- 
tifbit  dans  le  Jourdain,  c’eü-à-dire, 
qu’il  les  y faifoit  baigner  & fe  laver, 
comme  les  Juifs  avoient  coutume  de 
faire,  en  diverfes  rencontres,  pour 
' fe  purifier  fuivant  la  loi.  Les  Juifs  ad- 
mirant fa  fainteté,  vouloient  le  re- 
connoîrre  pour  le  Mefiîe;  mais  il  dé- 
clara fincérement  qu’il  ne  l’étoit  pas , 
. ajoutant:  Il  en  viendra  un  plus  puif- 
fant  que  moi,  dont  je  ne  fuis  pas 
digne  de  délier  les  fouliers  , qui  vous 
baptifera  au  Saint-Efprit.  En  effet , 
fon  Baptcme  n’étoit  qu’une  prépara- 
tion à un  Baptême  plus  parfait.  Jefus 
voulut  être  baptifé  par  faint  Jean  dans 
le  Jourdain , pour  montrer  toutes  for- 
tes de  bons  exemples,  & pour  confa- 
crer  l’eau  par  fon  Baptême.  Alors  le 
Ciel  s’ouvrit,  on  vit  defccndre  fur 
Jefus  le  Saint-Efprit  en  forme  cor- 
porelle, comme  une  colombe , on 
entendit  une  voix  du  Ciel , qui  dit  : 
Vous  êtes  mon  Fils  bien-aimé,  c’efl 
en  vous  que  j’ai  mis  ma  complaifancel 
Saint  Jean  rendit  encore  plufieurs 
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•îoan.  autres  témoignages  à Jefus.  Il  a , dit- 
S4«  il  ^ la  grâce  fans  mefure  , & nous 
Joan.  avons  tons  reçu  fa  plénitude  ; car  la 
loi  a été  donnée  par  Moyfe  , la  grâce 
& la  vérité  a été  faite  par  Jefus- 
Chrift.  Perfonne  n’a  jamais  vu  Dieu  ; 
le  Fils  unique  qui  eft  dans  le  fein  du 
Pere  , eft  celui  qui  nous  l’a  fait 
Joan.  connoître.  Il  dit  encore  en  le  mon- 
^ trant  : Voilà  l’Agneau  de  Dieu , voilà 
celui  qui  ôte  les  péchés  du  monde  ; 
pour  -faire  voir  que  les  viûimes  qu« 
l’on  facrifioit  félon  la  loi , n’çn  étoîent 
que  les  figures. 


^ — ■ 

LEÇON  XXIX. 

De  la  vocation  des  Apôtres. 

Lnc.m.  TEsus  avoit  environ  trente  ans  lorf-  ' 
*jviatth.  J baptifé  par  faint  Jean, 

FI.  ’ AufÉ-tôt  le  Saint- Efprit  le  mena  dans 
le  défert,  où  après  avoir  jeûné  qua- 
rante jours  fans  rien  manger,  il  fouf- 
joati.  frit  que  le  diable  le  tentât  en  plufieurs 
maniérés.  Peu  de  temps  après  il  y eut 
des  noces  à Cana  en  Galilée , où  il 
futio vité  avec  fa  Mere  & fes  Diiciples, 
car  il  y en  avoit  déjà  quelques-uns  qui 
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•après  avqir  fuivi  faint  Jean , s’étoient 
attachés  à lui.  A ces  noces  le  vin 
ayant  manqué,  Jefus  changea  en  ex- 
cellent vin  une  grande  quantité  d’eau, 
& ce  fut  fon  premier  miracle  ; il  en 
fit  enfuite  plufieurs  autres , & com- 
mença à prêcher  l’Evangile,  c’eft-à- 
dire,  la  bonne  nouvelle  du  Royaume 
des  Cieux,  exhortant  tout  le  monde 
à faire  pénitence.  Il  fut  bientôt  fuivi 
d’une  grande  foule  de  peuple,  qui 
vencit  voir  Tes  miracles  & écouter  fa 
dodrine.  Non-feulement  les  Juifs  le 
fuivoient , mais  les  Samaritains  & les 
Gentils  ; & fa  réputation  s’étendoit 
dans  les  pays  circonvoifins.  Il  y eut 
quelques  Difciples  qu’il  appela  par 
une  grâce  particulière  , pour  s’en  fer- 
vir  à inüruire  les  autres.  Comme  il 
marchoit  fur  je  bord  du  lac  de  Géné- 
fareth  en  Galilée,  il  appela  quatre 
Pêcheurs  , Simon  fils  de  Jean  qu’il 
nomma  Pierre , & André  fon  frere , 
puis  les  deux  fils  de  Zebédée,  Jacques 
& Jean,  leur  difant;  Venez  après 
moi,  je  vous  ferai  pêcheurs  d’hom- 
mes. Une  autre  fois  il  appela  un  Pu- 
blicain  , c’eft-à-dire , un  Receveur 
des  impôts  qu’il  vit  aflis  à fon  bu- 
reau , nommé  Lévi  ou  Matthieu.  Ses 
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Difciples  quittèrent  tout  pour  le  fui- 
yre , aufîi-tôt  qu’il  les  appela.  Ils 
étoient  toujours  avec  lui;  & fouvent 
il  leur  expliquoit  en  particulier  ce 
qu’il  avoit  dit  au  peuple.  II  fe  fervoit 
d’eux  pour  baptiferceux  qui  croyoient 
Luc.  VI.  fa  doftrine , & qui  fe  convertiflbient. 
^3*  Entre  fes  Difciples  il  en  choifit  dou- 
ze, qu’il  nomma  Apôtres,  c’efl-à-dire, 
Envoyés,  parce  qu’il  les  envoyolt 
prêcher  l’Evangile.  Ces  douze  furent 
Simon  Pierre  , puis  André  foa  frere, 
Jacques  6z  Jean  fils  de  Zebédée  , Phi- 
lippe , Barihelemi , Matthieu , Tho- 
mas , Jacques  fils  d’Aîphée , fon  frere 
Jiide  ou  Thadée,  Simon  le  Cananéen , 
Judas  Ifcariot.  Pierre  fut  le  premier 
des  Apôtres  par  le  choix  de  Jefus- 
Chrift.  Car  un  jour  il  demanda  à fes 
Difciples  ce  qu’ils  croyoient  de  lui , 
& Pierre  répondit  au  nom  de  tous  : 
Matth.  Vous  êtes  le  ChriftFils  duDieu  vivant. 
XVI.  i6,  Jefus  dit  enfuite  ; Et  moi  je  te  dis , tu 
es  Pierre,  & fur  cette  pierre  je  bâtirai 
mon  Egliie,  & la  puiffance  de  l’enfer 
ne  prévaudra  point  contre  elle.  Et 
je  te  donnerai  les  clefs  du  Royaume 
des  deux;  & tout  ce  que  tu  auras 
Matth,  la  terre,  fera  lié  dans  le  Ciel; 
X.  & tout  ce  que  tu  auras  délié  fur  la 
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terre,  fera  délié  dans  ie  Ciel.  Après 
avoir  choifi  les  douze  Apôtres , il  les 
envoya  prêcher  aux  Juifs  feulement , 
leur  défendant  de  s’adreffer  encore 
aux  Samaritains  ni  aux  Gentils.  Il 
leur  donna  le  pouvoir  de  guérir  les 
malades,  de  refi’ufciîer  les  morts,  de 
purliîer  les  lépreux  & de  chall'er  les 
démons,  leur  défendant  de  tirer  pro- 
fit de  ces  grâces  qu’ib  avoient  reçues 
gratuitement , ni  de  fe  charger  d’au- 
cune provifion  pour  leurs  voyages.  II 
les  avertit  en  mcrne  temps  qu’ils  fe- 
roient  haïs  & perfécutés,  & les  en- 
couragea à ne  craindre  que  Dieu  feul. 

II  choifit  encore  foixante  & douze 
Difciples , qu’il  envoya  deux  à deux  \ 
dans  les  lieux  où  il  devoit  venir  lui- 
même,  leur  donnant  ie  même  pou- 
voir ,&  les  mêmes  infIruéHons. 


LEÇON  XXX. 

s 

Dis  'Miracles  de  Jefus  - Chrijî. 

JEsus  faifoit  une  infinité  de  mira-  Mattlt. 

des , pour  montrer  que  Dieu  l’a- 
voit  envoyé,  & qu’il  parloit  de  fa 
part.  Ces  miracles  n’étoient  ni  pour 
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l’oftentation,  comme  ceux  des  ma- 
giciens & des  impofteurs;  ni  pout  la 
terreur,  comme  la  plupart  de  ceux 
de  Moyfe  & d’Elie  : mais  pour  ga- 
gner les  cœurs,  les  faifant  fur  les  hom- 
mes mêmes , & leur  donnant  les  biens 
üu’ils  eftiment  le  plus , la  fanté  & la 
vie.  Il  guérit,  en  différentes  rencon- 
tres, une  multitude  innombrable  de 
perfonnes  affligées  de  toutes  fortes  de 
maladies  , de  la  fîevre , du  flux  de 
fang,  de  l’hydropifle,  de  la  paraly- 
lie , de  la  lepre.  Il  les  guériflbit  en  un 
moment,  fouvent  d’une  parole , quel- 
quefois fans  les  voir,  ni  en  appro- 
cher. Il  fuffifoit  de  toucher  le  bord  de 
fon  manteau  pour  -être  guéri.  Par  tout, 
oîi  il  paffoit  on  apportait  les  malades 
des  environs,  & on  les  mettoit  dans 
les  rues  & dans  les  places  des  Villes , 
fouvent  même  on  afliégeoit  la  maifon 
oii  il  émit  logé,  &■  on  ne  lui  donnoit 
pas  le  foilir  de  manger.  On  le  fuivoit 
par-tout,  même  dans  les  lieux  déferts, 
où  il  étoit  contraint  de  fe  retirer  pour 
éviter  la  foule.  Il  rendit  la  vue  à plii- 
fieurs  aveugles , entr’autres  à un  aveu- 
gle-né , en  lui  mettant  fur  les  yeux 
un  peu  de  boue.  Il  fit  parler  des  muets 
& entendre  des  fourds , redrelTa  des 
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boiteux  & des  perfonnes  courbées.  Il 
chafîa  les  démons  des  corps  de  plu- 
fleurs  poflédés.  Enfin  il  rendit  la  vie  à 
plufieurs  morts.  L’hifloire  nousen mar-  Marc* 
que  trois,  une  jeune  fille'  qui  venoit 
de  mourir,  un  jeune  homme  qu’on  vu.  n*, 
portoit  en  terre , Lazare  enterré  de- 
puis quatre  jours.  On  vit  Jeflis  mar-  Joan; 
cher  fur  les  eaux , ck:  il  y fit  marcher 
faint  Pierre.  Une  fois  il  appaifa  une 
tempête,  en  menaçant  les  vents 
la  mer.  Il  fit  quelquefois  prendre  à 
fes  Difciples  une  quantité  extraordi- 
naire  de  poiffons.  Un  jour  il  rafîafia 
de  cinq  pains  & de  deux  poilTons, 
cinq  mille  hommes  qui  l’avoient  fuivi 
' dans  le  défert;  êi  une  autre  fois  il  en 
raffafia  quatre  mille  avec  fept  pains. 

Il  fe  rendit  invifible  quand  il  voulut. 

Il  connoiiToit  les  plus  fecretes  penfées 
des  hommes,  6c  prédifoit  l’avenir. 

Etant  en  prlere  fur  le  mont  de  Tha-  Matth; 
' bor,  avec  trois  de  fes  Difciples,  Pier-  ^vn. 
re , Jacques  & Jean  : tout  d’un  coup 
il  fut  transfiguré,  c’eft-à-dire,  que  fes 
habits  devinrent  plus  blancs  que  la 
neige , & fon  vifage  plus  éclatant  que 
le  foleil.  Les  Difciples  virent  Moyfe 
& ÈUe  qui  s’entretenoient  avec  lui, 
pc  ils  entendirent  une  voix  qui  dit  ; 
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Celui-ci  eft  mon  Fils  bien-aimé,  en 
Joan.  qui  je  me  plais,  écoiitez-le.  Tous  ces 
miracles  prouyoient  manifellement 
que  Jefus  étoit  ce  qu’il  difoit , c’ell- 
à-dire,  le  Chrift  & le  Fils  de  Dieu. 
Il  n’en  faifoit  pas  feulement  par  lui- 
même;  mais  il  donnoit  encore  à fes 
, Difciples  le  pouvoir  d’en  faire  de  fem- 
• blables,  & même  de  plus  grands. 


LEÇON  XXXI. 

I?es  vertus  de  JefuS'Chrijî.  ' 

I^N  même  temps  que  Jefus  faifoit 
XII.  23.  ^ miracles , il  montroit 

l’exemple  de  toutes  fortes  de  vertus. 
Il  étoit  humble'  de  cœur  ; il  fe  difoit 
fils  de  l’homme , ce  qui  lignifioit  un 
homme  du  commun  & de  petite  naif- 
fance , comme  il  paroiffoit.  Je  fuis 
Matth.  venu , difoit  il , pour  fervir , & non 
XX.  28.  pas  pour  être  fervi.  Il  cachoit  fes  mi- 
racles le  plus  foiivent , défendant  aux 
malades  de  dire  qu’il  les  eût  guéris , 
& faifant  taire  les  démons,  qui  crioient 
qu’il  étoit  le  Fils  de  Dieu.  Il  s’enfuit 
tout  feuî , lorfque  cèux  qu’il  avolt 
nourris  dans  le  défert  le  vouloient 
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enlever  peur  le  faire  leur  Roi.  Ce  joan. 
n’étoit  point  fa  gloire  qu'il  cherchoit , 
mais  celle  de  fon  Pere  qui  l’avoit  en-  xu.&c. 
voyé.  Il  étoit  plein  de  douceur  & de 
bonté,  ne  contedoit  point,  n’élevoit 
point  fa  voix , & ne  rebutoit  perfori- 
ne. On  lui  amena  un  jour  des  enfans  ^atth. 
pour  les  bénir  & prier  pour  eux;  les  xu.  8. 
Apôtres  les  vouloient  empêcher;  mais 
il  les  en  reprit,  fit  approcher  les  en-  ' 
fans , les  embraffa  & les  bénit , en  Matth. 
leur  impofant  les  mains,  & dit  qu’il  '3* 
falloir  reflembler  aux  enfans  & être 
petits  comme  eux , pour  entrer  dans 
le  Royaume  des  deux.  Il  foulfroit  Matth. 
avec  une  patience  mervellleufe  les  xvm. 
défauts  de^fes  Difciples,  qui  étoient 
des  hommes  grofiiers  & ignorans,  & 
les  importunités  des  malades  & des 
autres,  dont  il  étoit  continuellément 
accablé.  Il  pafTa  fa  vie  dans  une  ex- 
trême pauvreté,  n’ayant  ni  terre'  ni 
maifon,  ni  feulement  où  repofer  fa 
tête.  Il  fubfifioit  de  ce  que  lui  four- Luc.  ix. 
niflbient  libéralement  ceux  qu’il  inf-  '‘i* 
triiifoit,  particuliérement  de  faintes 
femmes,  qui  le  fuivoient  pour  le  fer- 
vir.  11  fo.uffroit  toutes  les  incommodi-  joan, 
tés  de  la  pauvreté  , le  chaud , le  froid , 
la  faim , la  foif , la  îaffitude , faifant 
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fes  voyages  à pied,  marchant  en  pl^n 
, midi,  quoiqu’il  vécut  dans  un  pays 
fort  chaud.  Jamais  il  ne  fît  de  mira- 
cles pour  fa  commodité.  Jamais  on 
ne  le  vit  rire,  tant  il  étoit  grave  & 
Jean,  férieux.  Toutefois  il  étoit  tendre  6c 
compaflion.  II  pleura  la 
4.  niott  Lazare  fon  ami , qu’il  alloit 
reflufciter  ; & il  pleura  une  autre  fois , 
voyant  Jérufalem , & penfant  aux 
malheurs  qui  lui  dévoient  arriver  : 
tant  il  aimoit  fa  patrie , toute  ingrate 
qu’elle  étoit.  Ih  étoit  charitable  ôc 
bienfaifant  à tout  le  monde.  11  rece- 
voit  doucement  les  pécheurs  qui  fe 
vouloient  convertir  , ne  faifoit 
point  difficulté  de  manger  avec  eux. 
Mais  pour  les  pécheurs  endurcis,  il 
les  reprenoit  avec  force,  principale- 
ment les  hypocrites,  comme  le^  Scri- 
bes & les  Pharifiens  , à qui  il  repro- 
' choit  hautement  tous  leurs  vices  , 
quoiqu’il  fût  bien  qu’il  atriroit  par^ 
haine  mortelle.  Mais  en  me- 
XII.  me  temps  qu’il  biâmoit  leurs  actions  , 
ilrelevoit  leur  miniflcre , recomman- 
dant au  peuple  de  fuivre  leur  dodri- 
ne  , parce  qu’ils  a voient  l’autorité 
légitime  pour  enfeigner  : il  vivoit 
dans  la  foumiffion  aux  puiffances  éta- 
blies , 
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blies,  payoit  les  tributs,  obfervoû: 
toutes  les  cérémonies  de  la  religion  , 

& fréquentoit  le  Temple,  d’où  il 
chaffa  par  deux  fois , avec  autorité  , 
ceux  qui  le  profanoient  par  leur  tra- 
fic. Il  paflbit  fouvent  les  nuits  en  Joan. 
priere.  Ma  nourriture,  difoit  il , eft 
de  faire  la  volonté  de  celui  qui  m’a  xxi 
envoyé;  il  eft  avec  moi,  & ne  me 
laiffe  pas  feul , parce  que  je  fais  tou-  ^ joan. 
jours  ce  qui  lui  plaît.  iv.  34. 

Joan, 

VIII,  29, 


LEÇON  XXXII. 

'De  la  DoUrine  de  Jefus  - Chriji.  Et 
premièrement  de  la  Trinité  & de 
C Incarnation, 


JEsus  faifant  tant  de  miracles  & 
pratiquant  tant  de  vertus , fe  fai- 
foit  admirer  de  tout  le  monde,  & at- 
tiroit  après  lui  de  grandes  troupes.  Il  Mar<à 
prêchoit  Ibuvent  dans  les  Synago- 
gués,  où  les  Juifs  s’aflembloient  pour  iv.  zs/ 
prier,*  lire  l’Ecriture  fainte,  & l’en- 
tendre’ expliquer  par  les  Scribes  ou 
Dofteurs.  Souvent  aufii  il  prêchoit  au  ’ 
bord  de  la  mer , ou  à la  campagne , 
fçlon  l’oççafioa,  11  n’y  avoit  aucune 
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de  (es  paroles,  qui  ne  fut  une  inf- 
truftion  importante.  Il  parloit  com- 
me ayant  autorité,  non  pas  comme 
les  Scribes  & les  Pharifiens  : & tou- 
tefois il  parloit  Amplement  & fami- 
lièrement pour  pouvoir  être  entendu 
des  /impies.  Quelquefois  il  fe  fervoit 
exprès,  de  paraboles  & d’énigmes  , 
pour  n’être  pas  entendu  de  ceux  qui 
en  étoient  indignes  , par  la  mauvaife 
difpofition  de  leurs  cœurs.  Voici  le 
fommaire  de  fa  doèlrine.  II  dit  qu’il 
eft  le  Meiîie  ou  le  Chri/l,  attendu  & 
fouhaité  par  les  Pcres,  ël  prédit  par 
Moyfe  & par  les  Prophètes  ; & qu’il 
efi  venu,  non  pour  abolir  la  loi , mais 
pour  l’accomplir;  que  la  vie  éternelle 
confifte  à connoître  un  feul  vrai  Dieu, 
& Jefus-Chrift  qu’il  a envoyé.  Il  nous 
apprend  que  Dieu  eft  un  efprir,  ôc 
qu^l  doit  être  adoré  en  efprit  & en 
vérité,  il  nous  découvre  de  plus  que 
Dieu“  eft  Pere,  Fils  & Saint-Efprit. 
Car  il  dit  qu’il  eft  le  Fils  unique  de 
Dieu  : Qu’il  ne  dit  rien  6c  ne  fait  rien 
' de  lui  même  , mais  qu’il  reçoit  tout 
de  fon  Pere,  qui  lui  montre  tout  ce 
qu’il  fait , &c  lui  donne  tout  ce  qu’il 
a ; enfin  que  lui  ôc  fon  Pere  ne  font 
qu’un  ; d’où  il  s’enfuit  qu’il  eft  Dieu 
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comme  fon  Pere , & qu’il  eü  le  même 
Dieu  que  fon  Pere.  Il  dit  auffi  à les  joan. 
Apôtres,  qu’il  leur  enverra  i’Efprit  xv.  i6, 
Confolateur , qui  procede'du  Pere. 

Et  il  ajoute  : Il  prendra  du  mien  pour  Jean, 
vous  l’enfeigner,  parce  que  tout  ce ‘4* 
oui  eft  au  Pere , eft  à mol.  Ce  qui  Matth. 
fait  voir  que  le  Saint- Elprlt  procédé 
du  Pere  & du  Fils,  &.que  tous  les 
trois  ne  font  qu’un.  Et  il  le  déclare 
manifeftement , quand  il  ordonne  à 
fes  Apôtres  de  baptifer  tout  le  monde 
su  nom  du  Pere,  du  Fils,  & du  Saint- 
Efprit  ; montrant  encore  que  tous  les 
trois  font  égaux,  puifqu’il  veut  que 
tous  les  hommes  îbient  confacrés  à 
Dieu  au  nom  de  ces  trois  perfonnes. 

Jelus  - Chrift  étant  Dieu,  il  s’enfuit 
qu’il  efl  Dieu  & homme  tout  enfem- 
ble.  Auffi  reconnoît-il  que  le  Pere  eft 
plus  grand  que  lui , & qu’il  eft  verni, 
non  pour  faire  fa  propre  volonté  ,vi.  31, 
mais  la  volonté  de  celui  qui  l’a  en- 
voyé; ce  qui  ne  lui  peut  convenir 
que  comme  homfme.  Et  il  montre  cldi-  “ Joan. 
rement  qu’il  eft  Dieu  & homme , lorf-  *3* 
qu’il  dit  : Perfonne  ne  monte  au  Ciel, 
que  celui  qui  eft  delcendu  du  Ciel, 
fils  de  l’hommè,  qui  eft  au  Ciel,  r ^ 
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LEÇON  XXXIII. 

JD&  V amour  de  Dieu  & du  prochain, 

ui°i6*  T^sus* Christ  nous  montre  que  fa 
•7  venue  eô  la  preuve  de  l’amour  que 
Dieu  nous  porte.  Car,  dit-il,  Dieu  a 
tant  aimé  le  monde , qu’il  a donné 
fon  Fils  unique  , afin  que  quiconque 
croit  en  lui,  ne  périfl'e  point,,  mais 
Luc,  X.  qii’il  ait  la  vie  éternelle.  Il  eft  donc 
bien  jufte  de  l’aimer.  Auflî  déclare- 
t-il  qué  notre  unique  affaire  & la  feu- 
le chofe  néceffaire,  eft  de  nous  atta- 
cher à Dieu  : que  toute  la  loi  de 
Dieu,  & tout  ce  qu’il  nous  enfeigne 
dans  fes  faintes  Ecritures,  fe  rapporte 
Matth.  à ces  deux  commandemens  : Tu  ai- 
nieras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout 
9*  ton  cœur , de  toute  ton  ame , de  tout 
ton  efprit,  de  toute  ta  force.  Voilà 
le  plus  grand  & le  premier  comman- 
dement. Le  fécond  lui  eft  femblable  : 
Tu  aimeras  ton  prochain  comme  toi- 
Luc.x.  même.  Or  tout  homme  eft  notre  pro- 
^Matth  chain , même  un  étranger  & un  infi- 
vi.i.  12!  délié.  Aimant  ainfi  le  prochain , nous 
le  traiterons  comme  nous  voulons- 
que  l’on  nous  traite  nous-mêmes  ; 
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& nous  emploîrons  la  même  me- 
fure  pour  lui  que  pour  nous.  Nous  lui 
pardonnerons  fes  fautes, comme  nous 
■ voulons  que  l’on  nous  pardonne  les 
nôtres;  nous  ne  reprendrons  point 
fes  défauts,  tandis  que  nous  en  au- 
ront de  pareils,  ou  de  plus  grands; 
nous  ne  le  jugerons  point,  comme 
nous  ne  voulons  point  qu’il  nous  Ju- 
ge; en  un  mot,  nous  ne  ferons  à per- 
fonne  ce  que  nous  ne  voudrions  point 
qu’un  autre  nous  fît,  Aufli  il  enfei-  Lué.vn 
gne  qu’il  ne  fuffit  pas  de  pratiquer  la  3^* 
loi  extérieurement  & à la  lettre  , 
comme  faifoient  les  Juifs  charnels.  Ce  Mattîi, 
n’eft  pas  afl'ez  de  ne  pas  tuer,  il  faut  20. 
combattre  même  la  colere , qui  pro-  ibid.  43, 
duit  les  haines,  les  querelles  & les 
meurtres.  Ce  n’eft  pas  affez  d’aimer 
nos  amis,  il  ne  faut  haïr  perfonne  , 

& aimer  même  ceux  qui  nous  haïffent  ' 

&c  -nous  perfécutent.  Il  ne  fuffit  pas  MatA, 
de  ne  pas  commettre  d’adultere,  iP^* 
ne  faut  pas  même  regarder  une  fem- 
me avec  un  mauvais  déflr;  & l^e  ma- 
riage doit  être  réduit  à fa  première 
inftitution  , d’une  *feule  femme  avec 
un  feul  homme,  qui  ne  doivent  fe 
réparer  qu’à  la  mort.  11  ne  faut  pas  MâttK, 
fe  contentef  de  ne  pas  prendre  injuf:  y.  33^ 
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tement  le  bien  d’autrui,  il  ne  faut 
pas  même  fe  faire  juftice  à la  rigueur; 
il  faut  céder  & relâcher  de  fes  inté- 
rêts; perdre  ou  fouffrir  quelque  chofe 
plutôt  que  de  blefîer  la  charité  ; n’a- 
voir aucune  inquiétude  pour  la  nour- 
riture, le  vêtement  & les  autres  né- 
ceffités  de  la  vie  ; s’abandonner  à la 
providence,  &:  chercher  avant  tou- 
tes chofes  le  Royaume  de  Dieu  6c 
la  vertu. 


LEÇON,  XXXIV. 

Dts  confiils , de  la  grâce  ^ & de  la  priere» 

POuR  accomplir  la  loi  plus  facile- 
ment, & arriver  à la  perfeélion 
dont  les  hommes  font  capables,  Jefus- 
Chrift  nous  a donné  des  conleils,  ou- 
Matth.  tre  les  Commandemens.  Il  confeille 
aux,  XI.  à ceux  qui  voudront  fe  mettre  en  fu- 
reté contre  l’avarice , de  vendre  tout 
leur  bien,  le  donner  aux  pauvres 
& le  fuivre  lui- mérite  dans  la  pau- 
vreté, dont  il  nous  a donné  l’exem- 
ple ; & il  leur  promet  un  tréfor  dans 
JKJ.n.  le  Ciel.  Pour  s’aiTurer  contre  l’incon- 
- . tinen'ce , il  confeilie  de  renoncer  au 
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mariage , & ’de  vivre  dans  la  conti- 
nence parfaite  ; ajoutant  néanmoins, 
que  tous  n’en  font  pas  capables , mais  ^ 
feulement  ceux  à qui  il  eft  donné  par 
fa.  grâce.  Il  nous  enfeigne-que  par 
nous- mêmes,  nous  ne  pouvons  pra- 
tiquer ni  fes  Commandemens , ni  fes 
confeils.  Sans  moi,  dit-il,  vous  ne  joa^, 
pouvez  rien  faire , comme  une  bran-  xv. 
che  ne  peut  porter  de  fruit,  fi  elle  ne 
demeure  fur  l’arbre.  Et  ailleurs  : Je 
^ fuis  la  voie , la  vérité  &c  la  vie.  Et 
ailleurs  : Je  fuis  la  porte,  fi 'quelqu’un  joan. 
entre  par  moi  il  fera  fauvé.  Et  ailleurs 
il  dit  ; Qu’il  donne  une  eau  qui  re- 
jaillit jufqu’à  la  vie  éternelle;  & que 
qui  croit  en  lui  deviendra  une  fource  joan. 
d’eau  vive;  ce  qu’il  entendoit  de  l’ef-  3** 
prit  que  dévoient  recevoir  ceux  qui 
croiroient  en  lui.  Toutes  ces  figures 
lignifient , que  pour  accomplir  la  loi 
de  Dieu  & nous  fauver , nous  avons 
befoin  du  fecours  de  fa  gwce,  qui 
eft  le  don  du  Saint- Efprit.  Mais  la  joan. 
grâce  ne  dépend  pas  de  nous  ; l’efprit  m-S-io. 
louftle  où  il  veut,  dit  Jefus.  Et  ail- 
leurs  : Perfonne  ne  peut  venir  à moi  ' 
fi  le  Pere  qui  m’a  envoyé  ne  l’attire. 

Il  eft  ‘donc  bien  néceffaire  de  prier 
pour  demander  à Dieu  cette  grâce. 
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fans  laquelle  nous  ne  pouvons  rien 
faire.  Auffi  n’y  a-t-il  rien  que  Jefus 
nous  ait  plus  recommandé  que  la  priè- 
re. Il  dit  qu’il  faut  toujours  prier  fans 
jamais  fe  rebuter.  11  dit  : Demandez, 
& vous  recevrez;  cherchez,  & vous 
trouverez;  frappez,  & on  vous  ou- 
vrira. Ses  Difciples  lui  demandèrent 
un  jour  qu’il  leur  apprît  à prier,  il 
leur  donna  ce  modèle  de  priere.  Notre 
Pere  qui  êtes  dans  les  Cieux,  que  vo- 
tre Nom  foit  fanftifié;  que  votre  ré- 
gné vienne  ; que  votre  volonté  foit 
faite  en  la  terre  comme  au  Ciel  ; don- 
nez-nous aujourd’hui  notre  pain  quo- 
tidien ; remettez-nous  nos  dettes  , 
comme  nous  les  remettons  à ceux  qui 
nous  doivent  : & ne  nous  induifez 
point  en  tentation;  mais  délivrez-nous 
du  mal,  Ainfi  foit-il.  Nous  l’appelons 
rOraifon  Donîinicale , c’eft-à-dire^ 
rOraifon  du  Seigneur, 
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LEÇON  XXXV. 

«I 

De  rétat  des  Fidelles  dans  la  vie 

préjlnte,  ^ : 

JESUS- Christ  nous  découvrant  la 
perfeéHon  où  Dieu  nous  appelle  en 
cette  vie,  nous  montre,  aufîi  quelle 
en  fera  la  récompenfe.  Nous  ne  de- 
vons pas  borner  nos  efpérances  fur  la 
terre,  comme  faifoient  les  Juifs  char- 
nels. Nous  né  devons  pas  amaffer  ici*  Matth, 
bas  des  trélbrs  périffables  , mais  thé-  lÛc.  yi. 
faurifer  dans  le  Ciel.  Malheur  aux  ri-  14. 
ches , parce  qu’ils  ont  leur  confola- 
tion  ; malheur  à ceux  qui  rient  , & Matth. 
â ceux  qui  font  honorés  des  hommes. 

- Efforcez-vous  , dit-il , d’entrer  par  la 
porte  étroite  : car  il  y a deux  portes 
Ôc  deux  voies;  une  voie  large  qui 
mené  à la  perdition  & où  marche  le 
plus  grand  nombre;  &-  une  étroite, 
qui  mene  à la  vie  que  peu  de  gens 
trouvent.  Pour  fuivre  Jefus-Chrift  Luc." 
dans  cette  voie  étroite , il  faut  renon-  & 
cer  à tout  & porter  fa  croix.  Tous 
ceux  qui  nous  voudroiènt  féparer  de 
• lui  ôc  nous  fervir  de  fcandaîc  , c’elt- 
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à-dire  de  pierre  en  notre  chemin  , 
nous  les  devons  haïr , quels  qu’ils  •' 
foient  ; amis , parens , pere,  mere , mari 
ou  femmei(,ll  faut  couper  nôtre  main 
droite,  fi  elle  nous  fcandalife;  & ar- 
racher notre  œil  droit  ; c’eft-à-dire  , 
nous  priver  avec  violence  de  ce  qui 
nous  eft  le  plus  cher;  enfin  nous  de-- 
vons  nous  haïr  nous-mêmes  , c’eft-à- 
dire , nous  défaire  de  notre  amour 
propre.  Auffi  Jefus-Chrift  a-t-il  dé- 
claré que  fon  Royaume  n’étoit  point 
de  ce  monde.  Il  prédit  à fes  Difciples, 
qu’il  feroit  rejeté  par  les  Juifs;  li- 
vré aux  Gentils,  pour  être  fouetté, 
moqué  & crucifié;  & qu’il  reffufci- 
teroit  le  troifieme  jour.  Il  les  avertit 
qu’ils  ne  feroient  pas  mieux  traités  que 
lui  ; qu’ils  feroient  pourfuivis , traî- 
nés devant  les  Juges,  & condamnés 
comme  des  criminels  : que  l’on  croi- 
roit  rendre  fervice  à Dieu  de  les  faire 
mourir.  Mais  ne  ' craignez  point , 
ajouta-î-il , ceux  qui  ne  peuvent  que 
tuer  le  corps  ; craignez  celui  qui  après 
avoir  tué,  peut  envoyer  le  corps  & 
l’ame  dans  l’enfer.  Voilà  celui  qu’il 
faut  craindre.  Qui  perfévérera  jufqu’à 
la  fin  , fera  fauvé.  Quiconque  me 
renoncera  devant  les  hommes , je.le 
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renoncerai  devant  mon  Pere  ; & qui- 
conque me  confeflera , je  le  confefle- 
rai  éc  le  reconnoîtrai. 


L E C O N XXXVI. 

\De  La.  vit  du  fitclt  futur, 

JEsus-Christ  prédit  auiïi  à fes  Dif- 
clples  que  Jériifalem  feroit  ruinée 
de  leur  temps,  par  la  guerre  la  plus 
cruelle  qui  eût  été  jufqu’alors  ; que 
le  Temple  feroit  détruit,  en  forte 
qu’il  n’y  refteroit  pas  pierre  fur  pier- 
re; que  l’Evangile  feroit  prêché  par 
toute  la  terre  ; qu’enfuite  le  inonde 
même  finiroit , ôi  qu’il  viendroit  alors 
comme  Roi  juger  tous  les  hommes. 
Mais  il  ne  leur  dit  point  le  temps  de  la 
lin  du  monde  , & de  fon  fécond  avè- 
nement ; & mêla  ce  qu’il  leur  en  dit 
avec  les  prédiéhons  de  la  ruine  de  Jé- 
rufalem,  C’eft  donc  à la  vie  future 
que  JefuS'Chrift  nous  a ordonné  de 
porter  nos  efpérances.  Il  a confirmé 
la  foi  de  l’immortalité  de  l’ame  &:  de 
la  réfurreûion  , & a fermé  la  bouche 
aux  Saducéens.  Qui  fe  hait  dans  ce 
monde,  dit -il,  fe  conferve 'pour 
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la  vie  éternelle.  Telle  eft  la  volonté  de 
mon  Pere , qui  m’a  envoyé , que  qui- 
conque voit  le  Fils , & croit  en  lui , 
ait  la  vie  éternelle , & je  le  reffufcite- 
fai  au  dernier  jour.Et  ailleurs  : L’heure 
vient  où  tous  ceux  qui  font  dans  les 
tombeaux  entendront  la  voix  du  Fils 
de  Dieu , & marcheront , ceux  qui  ont 
bien  tait , à la  réfurreôion  de  la  vie  ; 
ceux  qui  ont  mal  fait,  à la  réfurreç- 
tion  du  Jugement.  Tel  fera  donc  le 
dernier  état  des  hommes.  D’un  côté, 
la  vie  éternelle , le  repos,  la  joie, 
le  banquet , les  noces , le  Royaume , 
le  Ciel,  le  Paradis  : car  Jefus-Chrift 
lui  donne  tous  ces  noms  , pour  s’aç- 
' commoder  aux  idées  de  bonheur  que 
nous  avons  en  cette  vie.  D’un  autre 
côté , fera  l’ènfer  , le  feu  éternel , la 
géhenne,  les  ténèbres  extérieures, 
la  mort  éternelle  ; là  feront  les  pleurs 
& les  grincemens  de  dents;  le  ver  qui 
les  ronge  , ne  mourra  point,  c’eft*à- 
dire,  le  remords  & le  reproche  de 
la  confcience.  0r  la  vie  éternelle 
confifie,  comme  il  nous  l’enfeigne  , 
à voir  Dieu , être  avec  Jefus-Chrift , 
à voir  la  gloire  qu’il  avoit  avant  la 
’ création  du  monde , à être  toi*  en 
Jefus-Chrift,  & par  lui  être  unis  à 
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Dieu  d’une  charité  parfaite.  Voilà 
le  fommaire  de  la  Doflrine  de  Jefus- 
Chrift. 


LEÇON  XXXVII. 

> 

Dis  enmmis  de  Jefus, 

J Esus- Christ  prêchant  cette  doc-  ’Joan. 

trine  , & la  foutenant  par  fes  ver- 
tus  & par  fes  miracles , devint  odieux 
au  monde  , c’eft-à-dire  , aux  hommes 
corrompus , à qui  il  montroit  la  vérité 
qui  les  condamnoit.  Ilsaimoient  mieux 
les  ténèbres  que  la  lumière , parce  que  joan. 
leurs  œuvres  étoient  mauvaifes.  Ils 
jugeoient  de  lui  félon  les  apparences, 

& le  méprifoîent  comme  un  Galiléen 
de  Nazareth , fils  d’un  charpentier. 

Les  Juifs  charnels  le  voyant  fi  pau- 
vre , fi  fimple,  fi  humble  & fi  doux  , 
ne  pouvoient  croire  qu’il  fut  le  grand 
Roi  Fils  de  David  , qui  de  voit  venir 
les  délivrer  de  leurs  ennemis , & fou- 
mettre  toutes  les  nations  à fon  Empi- 
re. Ceux  qui  le  haïffoient  le  plus, 
étoient  les  Scribes  ou  Doâeurs , les  Matth, 
Phariliens , les  Sacrificateurs , & les  xxui. 
Sénateurs  qui  gouyernoient  le  peuple^ 
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Ils  étoient  envieux  de  fa  gloire , & 
irrités  des  reproches  qu’il  leur  faifoit. 
Les  Dcûeurs  ne  pouvoient  foiiffrir 
qu’il  ipontrât  au  peuple  leur  ignorance, 
& le  mépris  qu’ils  faifoient  de  la  loi 
de  Dieu  pour  établir  des  traditions 
humaines.  Il  faifoit  connoître  l’hy- 
pocrifie  des  Pharifiens  , leur  orgueil 
Matth.  & leur  avarice.  Ils  le  haïffoient  tous , 
" parce  qu’il  prédifoit  la  ruine  du  Tem- 
Aâ.  6;  pie  èc  de  la  Ville  , qu’ils  regardoient 
comme  un  lieu  où  la  vraie  Religiort 
Jean.  - étoit  attachée  , qui  ne  devoit  ja- 
.viii.46.  mais  être  détruit.  Cependant  ris  n’a- 
voient  rien  à lui  reprocher;  & il  leur 
dit  publiquement  : Qui  de  vous  me 
reprendra  de  péché  ^ Quoique  fa  vie 
- . fïit  expofée'à  la  vue  de  tout  le  mon-, 
de , ils  ne  lailTerent  pas  de  le  calom- 
nier de  ce  qu’il  guériflbit  les  malade» 
le  ]üm  du  Sabbat , & de  ce  qu’il  di- 
foit  qu’il  éîoit  Fils  de  Dieu  venu  du 
Joan.  Ciel  ; quoiqu’il  ne  leur  parlât  qu’au 
XVI, 24.  nom  de  Dieu,  & qu’il  ne  cherchât 
que  la  gloire  de  Dieu  ; quoique  les 
miracles  qu’il  faifoit,  & dont  on  n’a* 
voit  jamais  vu  de  femblables  , fufîent 
une  preuve  infaillible  de  la  vérité  de 
fes  paroles  & de  l’accompliffement 
des  -.prophéties  qui  leur  prpmettoient 
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le  Chrift.  Ses  ennemis  ayant  rcfola 
de  le  faire  mourir , ne  purent  exécu- 
ter leur  deffein  que  quand  fon  heure 
fut  venue , c’eft-à-dire , dans  le  temps 
où  il  avoit  réfolu  defouffrir.  Jufques? 
U il  fe  cacha  plufieurs  fois;  & un 
jour  comme  ils  'penfoient  le  prendre , 
il  fe  rendit  invifible , & paffa  au  mi- 
lieu d’eux.  D’ailleurs  ils  fe  prefl’erent 
de  le  perdre , voyant  que  fes  miracles 
le  faifoient  fuivre  de  tout  le  monde  , 
& que  venant  à Jérufalem  pour  la  Pâ- 
que , on  lui  avoit  fait  une  entrée  ma- 
gnifique. Car  le  peuple  vint  en  foule 
au-devant  de  lui , portant  des  bran- 
ches de  palmier  en  figne  de  joie , 
& criantHofanha;  c’eft-à-dire  , Sau- 
vez-nous  , Fils  de  David  ; béni  foit 
celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur, 
C’étoit  le  reconnoître  publiquement 
pour  le  Meffie.  Ses  ennemis  ne  le 
purent  fouffrir  : ils  tinrent  confeil; 
ils  réfolurent  de  le  prendre  par  arti- 
fice, & gagnèrent  Judas  Ilcariot,  un 
des  douze  Apôtres , qui  promit  de  leur 
livrer  fon  Maître  pour  trente  ficles 
d’argent,  c’eft-à*dire , environ  quinz® 
écus  de  notre  mon  Qoie. 
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LEÇON  XXXVIII. 

jDe  la  Ctm  de  Notre  - Seigneur  Jejiis^ 
Chriji»  . 

t 

joan.  T E temps  de  la  Pâque  étant  venu 
B _j  Jefus  vint  fouper  avec  fes  Difci- 
ples  au  lieu  qu’ils  avoient  préparé  par 
ion  ordre  , pour  y manger  l’agneau 
' fuivant  la  coutume.  Dans  ce  fouper, 
qu’on  appelle  auffi  la  Cene , il  fe  leva 
de  table , & leur  lava  les  pieds  à tous , 
pour  leur  montrer  l’exemple  de  fe  fer- 
vir  les  uns  les  autres , & pour  ache- 
Matth.  ver  de  les  purifier.  Puis  il  fe  remit  à 
XXVI.  taijîe  ; & comme  ils  mangeoient  , il 
1.  Cor.  prit  du  pain  , rendit  grâces  à Dieu  , 
bénit  le  pain , le  rompit  & le  diftri- 
biia  à fes  Difcipîes  , difant  : Prenez, 
mangez  , ceci  eft  mon  Corps  qui  ferr 
livré  pour  vous  ; faites  ceci  en  mé^ 
moire  de  moi.  Tout  de  même  après 
le  fouper , il  prit  le  calice , c’eft-à« 
dire  , la  coupe  où  il  buvoit , avec  du 
vin , & ayant  rendu  grâces  , le  bénit 
& le  leur  donna , difant  ; Buvez  tous 
de  ceci,  car  c’eft  mon  Sang , le  Sang  de 
la  nouvelle  alliance,  qui  fera  répaar 
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du  pour  vous  & pour  plufieùrs  en  ré- 
miflion  des  péchés  ; faites  ceci  toutes  * 
les  fois  que  Vous  en  boirez , en  mé- 
moire de  moi.  Ce  fut  ainfi  que  Je  (lis 
inftiîua  ' le  faint  Sacrement  de  Ton 
Corps  & de  fon Sang,  que  nous  ap- 
pelons l’Euchariftie.  II  avoit  dit  àux 
Juifs , qu’il  étoit  le  pain  vivant  def- 
cendu  du  Ciel:  que  qui  mangeroit 
ce  pain  , vivroit  éternellement , & 
que  l’on  ne  pouvoir  avoir  la  véritable 
vie  fans  manger  fa  chair  & boire  fou 
Tang.  Car  ma  ch^r,  difoit-il,  eft 
vraiment  viande , & mon  fang  eft 
vraiment  breuvage;  qui  mange  ma 
chair  & boit  mon  fang  , demeure  en  - 
moi  & moi.  en  lui.  Les  Juifs  avoient 
été  choqués  de  ce  difcours  , le  pre- 
nant groffiérement , comme  û Jefus 
eut  voulu  mettre  fon  corps  en  pièces, 

& le  leur  donner  avec  fon  fang  fous  ibid.641 
leur  forme  naturelle  , pour  fervir  de 
nourriture  à leurs  corps.  Jefus  avertit 
fes  Difciples  que  ces  paroles  avoient 
un  fens  plus  relevé , & c’eft  ce  Myf- 
tere  qu’il  accomplit  le  jour  de  la  Ce- 
ne , leur  donnant  véritablement  fott 
corps  & fon  fang  , mais  fous  une 
forme  étrangère , fous  les  apparences 
du  pain  & du  vin , & pour  être 
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nourriture  de  nos  âmes.  Après  la 
Cene  , Jefus  parla  long- temps  à fes 
Apôtres  qu’il  ne  de  voit  plus  voir*juf- 
qu’à  fa  mort.  Il  leur  prédit  qu’ils  l’a- 
bandonneroient  tous  , & à Pierre  en 
particulier , qu’il  le  renieroit  trois 
fols.  Et  pour  les  conlbler  dans  la  trif- 
tefl'e  où  ils  étoient  de  fa  perte , il  pro- 
mit de  leur  envoyer  dans  peu  le  Saint- 
Ëfprit , qui  leur  feroit  entendre  tout 
ce  qu’il  leur  avoit  enfeigné  : & il  leur 
recommanda  fur- tout  de  s’aimer  les 
uns  les  autres.  Il  fortit  enfiiite  avec 
eux  liors  de  la  Ville  , 6c  alla  au  mont 
des  Olives  dans  un  Jardin  où  il  avoit 
accoutumé  de  prier. 

LEÇON  XXXIX. 

JDe  la  Pajjion  d&  Jtfus  - Chrifi, 

J Esus- Christ  étant  au  jardin  des 
Olives , fe  repréfenta  ce  qu’il- alloit 
fouffrir;  Ôc  1 amant  agir  la  nature, 
il  fut  faili  d’une  tridefié  extrême , & 
tomba  fur  le  vifage , fuant  des  gout- 
tes de  fang  dont  la  terre  fut  trempée. 
Il  pria  fon  Pere  par  trois  fois.de  dé- 
tourner de  lui  ce  calice  , c’eft-à-dire. 
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ces  fouffrances  ; & à chaque  fois  il 
ajouta  , néanmoins  que  votre  volon- 
té foiî  faite  , & non  pas  la  mienne. 
Cependant  Judas  amena  dans  le  jar-  Mattît. 
din  une  grande  troupe  de  gens  armés 
envoyés  par  les  Sacrificateurs  & les 
Sénateurs.  Ils  prirent  Jefus,  le  liè- 
rent 6c  le  menèrent  chez  Caïphe  fou- 
verain  Pontife.  Mais  Jefus  fit  voir  par 
plufieurs  miracles  qu’ils  ne  l’euflent 
pas  pris  s’il  ne  l’eut  voulu.  Il  ne  ré- 
pondit rien  à plufieurs  faux  témoins 
qvie  l’on  produifit  contre  lui , ni  aux 
queftions  du  Pontife;  finon  lorfau’il 
l’interrogea  juridiquement  s’il  étoit 
le  Chrill  Fils  du  Dieu  vivant.  Alors  il 
déclara  hautement  qu’il  l’étoit;  ce 
qu’ils  reçurent  comme  unblafphôme, 
dirent  que  Jefus  étoit  digne  de  mort, 

& l’abandonnèrent  à des  valets  info- 
lens  qui  le  maltraitèrent  le  refie  de 
la  nuit,  lui  donnant  des  foufHets,  & Matth. 
lui  faifant  deviner  qui  l’avoit  frappé.,**^^”* 
Le  lendemain  ils  le  menèrent  à Ponce 
Pilate,  Gouverneur  de  la  Judée  pour 
l’Empereur  Tibere  , lui  difant  - que 
c’étoit  un  homme  féditieiix  qui  ré- 
voltoit  tout  le  pays-,  qui  fe  difoit  Rdî 
6c  défendoit  de  payer  Iffs  tributs  à 
l’Empereur,  quoiqu’il  eût  enleigné 


Digitized  by  Google 


300  Catéchismê 
le  contraire,,  Jefus  garda  aiifli  le  lî- 
lence  devant  Püate  , qui  ne  trou- 
vant point  de  preuves  contre  lui , 
chercha  divers  moyens  pour  éviter  de 
Luc.  le  juger.  Ayant  appris  qu’il  étoit  Ga- 
ixîii.ji  liléen , il  le  renvoya  à Hérodes  Anti- 
pas , fils  du  vieux  Hérode  , qui  étoit 
Tétrarque  de  Galilée,  & qui  avoit 
grande  curiofité  de  le  voir,  efpérant 
qu’il  feroit  quelque  miracle  en  fa  pré- 
fence.  Mais  Jefus  ne  lui  dit  pas  une 
parole  , & fut  traité  d’infenfé.  Pila- 
te voulut  encore  , pow  fauver  Jefus , - 
fe  fervir  de  la  coutume  de  délivrer  un 
• prÜbnnier  à la  Fête  de  Pâques.  Mais 
les  Juifs  aimèrent  mieux  qu’il  déli- 
vrât Barrabas,  qui  étoit  un  voleur 
x°x.^‘  ^ meurtrier.  Enfin  voulant  les 

contenter , fans  faire  mourir  Jefus  , ^ 
il  le  fit  fouetter,  puis  l’abandonna  à 
fes  foldats , qui  lui  mirent  fur  la  tête  ' 
une  couronne  d’épines , le  couvrirent 
' d’un  vieux  manteau  de  pourpre  , Sc 
lui  donnèrent  un  rofeau  à la  main  au  * 
lieu  de  fceptre  ; en  cet  équipage  ils 
venoient  le  faluer  Roi  par  dérifion  , 
lui  donnolént  des  foufflets  6c  lui  cra- 
choient  au  vifage.. 
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LEÇON  XL. 

De  la  Croix  & de  la  Mort  de  Jejiis^ 

Chrijl. 

PIlate  fit  paroîire  Jefus  devant  les  joan. 

Juifs  avec  la  couronne  d’épines  -t* 
& le  manteau  de  pourpré  ; mais  bien 
loin  d’en  avoir  pitié  , ils  demandè- 
rent par  de  grands  cris  tju’il  fût  cru- 
cifié : menaçant  même  Pilate  de  la 
difgrace  de  l’Empereur,  s’il  laiflbit 
vivre  un  homme  qui  fe  difoit  Roi. 

Pilate  confentit  enfin  qu’on  le  fît  n. 
mourir  , & lava  fes  mains  , ' protef-  Matth. 
tant  qu’il  étoit  innocent  de  fa  mort. 

Mais  tout  le  peuple  répondit  : Que 
fon  fang,  c’eft-à-dire  , la  vengeance  - 
de  fa  mort , tombe  fur  nous  & fur 
nos  enfans.  Jefus  fut  donc  mené  32,  ’■ 
chargé  de  fa  croix,  pour  être,  exécuté 
Û mort , avec  deux  voleurs , en  un 
lieu  nommé  Golgotha  ou  Calvaire, 
qui  étoit  comme  une  voirie  hors  la 
Ville  de  Jérufalem.  Le  fupplice  de  la 
croix  étoit  le  plus  infâme  qui  fût  alors 
en  ufage.  On  n’y  condamnoit  que  des 
efclaves  & d’autres  miférables , en- 
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core  pour  les  plus  grands  crimes^ 
comme  le  vol  & l’aflalfinat.  Jefus  fut 
crucifié  entre  deux  voleurs  ; il  eut  les 
pieds  &L  les  mains  percées  ; les  foldats 
partagèrent  fes  habits , & tirèrent 
au  fort  à qui  auroit  fa  tunique.  II 
pria  Dieu  pour  ceux  qui  le  faifoient 
mourir.  Les  Pontifes  & les  Sénateurs 
venoient  lui  faire  des- reproches  î & 
lui  dire  qu’il  defcendît  de'  la  croix, 
& qu’il  fe  fauvât  s’il  étoit  le  Chrifl , 
le  Roi  d’Ifraél  & le  Fils  de.  Dieu  ^ 
comme  il  difoit.  On  lui  offrit  du  fiel 
& du  vinaigre , comme  il  avoit  foif. 
Tout  cela  avoit  été  prédit  par  David 
& par  Ifaïe  ; & quand  toutes  les 
Ecritures  forent  accomplies,  Jefus 
dit  : Tout  eft  confommé  , & rendit 
l’efprit,  étant  encore  plein  de  force, 
après  avoir  été  fixheures>à  la  croix. 
Alors  le  foleil  fut  obfcurci , la  terre 
trembla,  les  tombeaux  s’ouvrirent, 
plufieurs  morts  refl'ufciterent.  Le  voi- 
le qui  féparoit  le  fanéluaire  d’avec  le 
refte  du  Temple,  fe  déchira  ; pour 
montrer  que  les  Myfteres  de  l’an- 
cienne loi  étoient  découverts  ; & que 
, Jefus-Çhrift  par  fa  mort  avoit  ouvert 
• aux  hommes  le  Ciel , qui  leur  étoit 
fermé  jufques-là , & dont  le  Sanâuaire 
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ëtoit  la  figure.  Jefus  • Chrifl  mourut 
un  Vendredi qui  cette  année-Ià  étoit 
la  veille  de  la  Pâque  ; & il  mourut 
à l’heure  que  l’on  immoloit  l’agneau, 
dont  le  facrifice  n’étoit  què  la  figure 
de  fa  mort , auffi-bien  que  tous  les 
autres  facrifices  de  la  loi , & tous 
ceux  qu’on  avoit  offerts  à Dieu  de- 
puis le  commencement  du  monde. 
Pour  voir  s’il  étoit  mort,  un  foldat 
lui  perça  le  côté  d’une  lance , & il 
en  fortit  du  fang  & de  l’eau.  Son 
corps  fut  defcendu  de  la  croix , & èn- 
feveli  par  Nicodeme  & Jofeph  d’Ari- 
mathie  qui  étoient  de  fes  pifciples. 
Ils  l’embaumerent  fuivant  la  coutume 
des  Juifs  ; & le  mirent  dans  un  fépul- 
cre  tout  neuf,  que  Jofeph  avoit  fait 
faire , & qui  étoit  près  du  Calvaire. 
Mais  ce  facré  Corps , tout  mort  qu’il 
étoit , ive  fouffrit  aucune  corruption  : 
ce  fut  toujours  le  Saint  du  Seigneur, 
le  Corps  du  Fils  de  Dieu.  Les  Pon- 
tifes & les  Pharifiens  fe  fouvenant 
qu’il  avoit  promis  de  refi'itfciter , mi- 
rent des  gardes  au  tombeau  , & en 
icellerenf  la  porte. 
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LEÇON  XLI. 

> t 

De.  la  RéfurreUion  & de  V A fcenjion  de 
Jejus  Chrijl, 

JEsus-Christ  demeura  dans  le  fé* 
pulcre  tout  le  Samedi.  Le  Diman- 
che , qui  étoit  le  troifieme  jour  depuis 
fa  mort , avant  que  le  foleil  parût , il  y 
eut  un  grand  tremblement  de  terre  , 

& Jefus  reffiifcifa  plein  de  gloire.  Un 
Ange  defcendit  du  Ciel , ôta  la  pierre 
qui  fermpit  le  fépulcre  , & s’affit  def- 
uis  : fon  regard  étoit  comme  un  éclair, 

& fe^  habits  blancs  comme  la  neige. 
Les  gardes  furent  fi  épouvantés  qu*iîs 
demeurèrent  comme  morts  ; & de 
faintes  femmes  , qui  venoient  pour 
embaumer  de-  nouveau  le  corps  de 
Jefus,  furent  bien  furprifes  de  voir 
le  fépulcre  ouvert , & de  trouver  . 
l’Ange  , qui  dit  : Vous  cherchez  Jefus 
qui  a été  Ctucifié  : il  efl:  refllifcité , il 
n’eft  plus  ici.  Allez  dire  à fes  Difci- 
ples  & à Pierre , qu’ils  fe  rendent  en 
Galilée;  vous  le  verrez -là,  comme 
il  vous  a dit.  Les  Apôtres  ne  firent 
pas  grand  cas  du  rapport  de  ces,  fem- 
mes; 
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mes;  & ils  ne  voulurent  point  croire 
qu’il  fïit  reffufcité , qu’après  l’avoir 
vu  & touché  de  leurs  mains , lui  avoir 
parlé  &c  mangé  avec  lui.  Il  leur  ap- Afl.i.j, 
parut , plufieurs  fois  en  divers  lieux 
pendant  quarante  jours  ; & le  ht  voir 
une  fois  à plus  de  cinq  cents  perfon-  ■ * 
nés  tout  ênfemble.  Saint  Pierre  fut 
- un  des  premiers  à qui  il  fe  montra  ; 

&un  jour  en  préfence  de  quelques 
autres  Apôtres,  il  lui  demanda  par 
trois  fois  : Pierre , m’aimes-tu  ? ôilui  Joan. 
ordonna  de  prendre  la  conduite  de 
fon  troupeau.  Pendant  tout  ce  temps 
il  donna  plufieurs  inftruéHons  à fes  / 
Difciples , il  leur  ouvrit  l’efprit  pour 
entendre  les  Ecritures  ; il  leur  dit  en 
fouillant  fur  eux  : Recevez  le  Saint-  Joan. 
Èfprit;  ceux  dont  vous  remettrez  les 
péchés , ils  leur  feront  remis  ; & ceux 
dont  vous  les  retiendrez,  ils  feront 
retenus.  Et  encore  : J’ai  reçu  toute  Matth, 
puilTance  au  Ciel  & en  la  terre  : allez 
par  tout  le  monde  prêcher  l’Evangile,  Marc' 
non  plus  aux  Juifs  feulement,  maisj^*^ 
aux  Samaritains  & aux  Gentils  : inf- 
truifez  toutes  les  nations , & les  bap- 
tifez  au  nom'duPere , & du  Fils,  & du 
Saint'Efprit  ; leur  enfeignant  de  gar- 
der tout  ce  que  je  vous  ai  ordonné^ 

-G  c ' 
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Qui  croira  & fera  baptlfé , fera  fau- 
ve; qui  ne  croira  pas.  fera  condam- 
né. Ceux  qui  croiront,  feront  toutes 
fortes  de  miracles;  & je  fuis  avec 
Luc.  vous  jufqu’à  la  fin  du  monde.  Enfin 
XXIV.  j|  jeur  commanda  de  demeurer  à Jé- 
Aa.1.9.  rufalém  , Jufqu’à  ce  qu’ils  reçuffent 
d’en- haut  la  vertu  du  Saint-Efprit, 
fes  affurant  que  ce  feroit  dans  peu  de- 
jours.  La  demiere  fois  qu’il  leur  ap- 
parut , ce  fut  fur  le  mont  des  Olives, 
oii  après  leur  avoir  parlé , il  éleva 
les  mains , leur  donna  fa  bénédidion, 

& monta  au  Ciel  en  leur  préfence. 
Un  nuage  le  déroba  à leurs  yeux; 

& deux  Anges  en  forme  d’hommes 
vêtus  de  blanc,  leur  dirent  qu’il  vien- 
droit  un  jour 'de  la  même  maniéré 
qu’ils  l’avoient  vu  monter  au  Ciel.  Ils 
revinrent  à Jérufalem remplis  de  joie, 

& pafferent  en  prières  les  dix  jours 
■ fuivans.  Jefus-Chrifl  prit  alors  poffef- 
fion  de  fon  Royaume , oii  il  eft  affis 
à la  droite  de  Dieu  le  Pere  Tout*Puif- 
■'  ^ fant.  Il  demeurera  en  cet  état  jufqu’à  . 

ce  qu’il  vienne  juger  les  vivans  & leé 
1.  Cor.  nîorts , & qu’après  ce  Jugement  tout 
lui  foit  parfaitement  fournis,  & les 
deffeins  de  Dieu  accomplis  entière^ 
ment.  v.  - - ■ , ' 
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LEÇON  XL  II. 

,> 

Dt  la,  defi&nu  du  Saint-Efprit. 

Près  l’Afcenfion  de  Jefiis  Chrilî: , Aft.ii 
les  Difciples  étant  affemblés 
nombre  d’environ  fîx-vingts  , faint 
Pierre  leur  propofa  de  choifir  un  d’en- 
tr’euxpour  remplir  la  place  de  Judas, 
qui  après  avoir  trahi  Jefus-Chrift, 
s’étoit  pendu  de  défefpoir.  Le  fort  “ 
tomba  fur  Matthias  ; & il  fut  compté 
avec  les  onze  Apôtres  pour  être  té- 
moin comme  eux  de  la  réfurreâion 
de  Jefus-Chrift.  Le  jour  de  la  Pente- 
côte étant  venu  , ils  étoiçnt  tous  en- 
femble  affis  dans  un  même  lieu.  Tout 
d’un  coup  il  vint  du  Ciel  un  grand 
bruit,  comme  d’un  vent, impétueux, 
qui  remplit  toute  la  malfon  ; & il  . 
leur  parut  comme  des  langues  de  feu 
réparées,  qui  s’arrêtèrent  fur  chacun 
d’eux.  Alors  ils  furent  tous  remplis 
du  Saint-Efprit,  & commencèrent  à 
parler  diverfes  langues,  publiant  la 
grandeur  de  Dieu.  La  Pentecôte  étoit 
le  cinquantième  jour  d’après  la  Pâ- 
gue,  le  jour  auquel  la  loi  avoit  été 

C c ij 
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donnée  dans  le  défert , & l’une  des 
trois  grandes  Fêtes  'marquées  par  la 
même  loi.  il  étoit  venu  des  Juifs  de 
tous  les  pays  du  monde  àJérufalem, 
pour  célébrer  cette  Fête;  le  bruit 
qui  marqua  la  defcente  du  Saint-Ef- 
prit  en  attira  une  grande  multitude, 
ils  furent  extrêmement  furpris  d’enten- 
dre. parler  chacun  leur  langue  naturel- 
le, aux  Difciples,  que  l’on  connoif- 
foit  pour  être  tous  de  Galilée.  Alors 
faint  Pierre  parut  avec  les  onze  autres 
Apôtres , & rendit  raifon  au  peuple 
de  cette  merveille , leur  expliquant  les 
^Prophéties,  & leur  déclarant  que 
Jefus  qu’ils  avoient  crucffié,  étoit 
reffufcité , & avoit  envoyé  le  Saint- 
Efprit  fuivant  fa  promefTe,  & que 
c’étoit  lui  qui  étoit  le  Seigneur  & le 
■ Chrift.  Plufieurs  ■ furent  touchés  de 
fes  difcours,  & lui  demandèrent  ce 
qu’ris  dévoient  faire.  Faites  péniten- 
ce, leur  dit-il;  Sc  que  chacun  de 
vous  foit  baptifé,  au  nom  de  Jefus-, 
Chrift,  pour  avoir  la  rémiffion  de 
fes  péchés,  & vous  recevrez  le  don 
’ du  Saint  Efprit.  Il  y en  eut  environ 
trois  mille  de  baptifés  cette  fois  ; ôc 
une  autre  fois  cinq  mille,  à l’occa- 
0on  d’un  boiteux,  que  Saint  Pierr§; 
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guérit  dans  le  Temple.  Ainfi  fut  pu- 
bliée la  loi  nouvelle,  le  même  jour 
oîi  l’on  célébrait  la  mémoire  de  la  pu- 
blication de  l’ancienne,  & oii  l’on 
offroit  à Dieu  les  prémices  dés  fruits. 
Les  Apôtres  & les  autres  qui  reçurent 
le  Saint -Efprit,  fe  trouvèrent  tout 
' changés.  Ils  furent  remplis  de  l’amour 
de  Dieu  ; en  forte  qu’ils  étoient  prêts  . 
à accomplir  tous  fes  Commandemens, 
non- feulement  fans  peine,  mais  avec 
plaifir  : ils  entendirent  parfaitement 
les  faintes  Ecritures  & les  paroles  de 
Jefus-Chrift,  ôç  virent  queTon  régné 
étoit  tout  célefte  & tout  fpirituel.  En- 
fin  ils  fientirent  un  courage  & une  for- 
ce merveilleufe , pour  méprifer  égale- 
ment tous  les  biens  & tous  les  maux 
de  cette  vie  , même  la  mort , & re  ndre 
hardiment  témoignage  à la  vérité,  mal- 
gré toutes  les  puiiTances  humaines. 


LEÇON  XLIII. 

J 

De,  CEglife  de  Jérufalenu  ■ “ 

IL  y eut  en  peu  de  temps  à Jéru-  Aft.  ir% 
falemune  grande 'multitude  de  Juifs  . 
qui'  crurent  en  Jefu^Chrift,  Ils  vi? 


Joan. 
Km. 31. 
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voient  dans  une  union  parfaite,  & 
n’avoient  qu’un  cœur  & qu’une  ame, 
Auffi  Jefus  Chrlfl;  avoit  dit , que  tout 
le  monde  connoîîroit  ceux  qui  fe- 
roient  fes  Dlfclples , par  l’amour  qu’ils 
auroient  les  uns  pour  le"s  autres.  Ils 
s’appliquoient  aux  infIrufHons  des 
Apôtres,  & les  fuivoient  exaflement 
& conftamment  : ils  alloient  tous  les 
Jours  au  Temple  , y faifqient  enfem- 
ble  leurs  prières , s’aflembloient  aufli 
dans  les  maifons  pour  rompre  le  pain 
& communier,  c’eft  à-dire,  recevoir 
le  précieux  corps  de  Jefus-Chrift,  Sz 
prenoient  enfuite  leur  nourriture  avec 
joie  & fimplicité  de  cœur.  Comme  ils 
iâvoient  que  Jérufalem  alloit  bientôt 
périr,  & que  d’ailleurs  ils  ne  préten- 
doient  aucun  établiffement  fur  la  ter- 
re , & n’afpiroient  qu’au  Royaume 
célefte  de  Jefus-Chrift , ils  méprifoient 
les  biens  temporels.  Ils  mettoienttout 
en  commun  ; & ceux  qui  avoient  des 
héritages,  les  vendoient &en  appor- 
toientleprix  aux  pieds  des  Apôtres, 
qui  dlftribuoient  a chacun  ce  dont  il 
avoit  befoin;  en  forte  qu’il  n’y  avoit 
point  de  pauvres  parmi  eux.  Tout  le 
peuple  les  aimoit  & les  honoroit; 
mais  les  autres,  n’ofoient  fe  joindre  à 
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eux,  par  la  crainte  des  Juifs.  Cette  Auguft; 
première  Eglife  de  Jérufaiem  eft  la 
plus  parfaite  qui  ait  jamais  été  fur  si.  de 
Ja  terre  ; & tous  les  Religieux  , & les 
autres  qui  ont  voulu  pratiquer  fidelle-  a^Vx,- 
ment  l’Evangile , l’ont  regardée  com- 
me le  modèle  le  plus  excellent.  Le 
nombre  desfidelles  croiffant,  les  Apô- 
tres jugèrent  à propos  d’établir  des 
Officiers  pour  les  foulager  , qu’ils 
nommèrent  Diacres,  c’eft-à'dire  Mi- 
niftres.'IIs  en  choifirent  fept,  de  l’avis 
.de  toute  l’Eglife  affemblée , & leur 
donnèrent  la  charge  de  fervir  aux  ta- 
bles; premièrement  à la  table  facrée, 
c’eft- à-dire,  à la  diftribution  de  la 
fainte  Euchariftie  ; puis  à la  table  com- 
mune , c’eft-à-dire , de  prendre  foin 
de  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  la 
nourriture  des'fîdelles,  & générale- 
ment de  tous  les  biens  temporels  de 
l’Eglife.  Les  Apôtres  s’étant  déchargés 
de  ces  fondions  ne  s’appliquoient  plus 
qu’à  l’oraifon  & au  miniflere  de  la 
parole;  & toutefois  ils  permettoient 
encore  aux  Diacres  de  prêcher  ôc  de 
baptiler. 


Aft. 
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LEÇON  X LIV. 

D&  la  perfécntion  des  Juifs,  & de  la- 
converjion  des  Samaritains. 

Les  Juifs  charnels  & intéréfles  ne 
pouvoient  goûter  la  doftrine  de 
l’Evangile;  fur-tout  les  Saducéens, 
qui  ne  croyoient  ni  la  réfurreâion , 
ni  l’immortalité  de  l’ame  , & dont  le 
parti  étoit  le  pluspuiffant;  car  même 
le  grand  Pontife  en  étoit.  Dès  que  les 
Apôtres  commencèrent  à prêcher , les 
plus  puiflans  d’entre^  les  Juifs  leur  dé- 
fendirent avec  menaces  de  parler  de 
Jefus  - Chrift  ; enfuite  ils  les  firent 
mettre  en  prifon,  d’oii  un  Ange  les 
délivra  ; & les  ayant  repris , ils  les 
firent  fouetter.  Les  Apôtres  fe  réjouif-, 
foient  de  cet  honneur,  de  fouffrir  des 
affronts  pour  le  nom  de  Jefiis-Chtift, 
& leur  difoient  hardiment  : Jugez 
vous-mêmes  s’ileft  jufte  devant  Dieu,' 
de' vous  obéir  plutôt  qu’à  lui.  Car 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 
dire  ce  que  nous  avons  vu  & enten- 
du : que  ce  Jefus,  que  vous  avez 
crucifié  I eft  refîufcité  ; U que  c’eit 

en 
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et!  fon  nom  que  nous  faifons  des  mi-  ' 
racles.  Saint  Etienne  le  premier  des  vt> 
fept  Diacres  , fai  (bit  de  grands  mira- 
des , & reprochoit  hardiment  aux 
Juifs  leur  endurciffement,  leurfaifant 
voir  que  la  Religion  n’étoit  point 
attachée  à leur  Temple  ni  à leur  Ville. 

Ils  le  condamnèrent , comme  ayant 
parlé  contre  le  lieu  faint , & le  lapi- 
dèrent. Ce  fut  donc  le  premier  Mar- 
tyr , c’eft-à-dire , le  premier  qui  mou- 
rut pour  le  témoignage  de  l’Evangile  ; 
car  Martyr  fignifîe  témoin.  Il  s’éleva 
à cette  occafion  une  grande  perfécu- 
tion  contre  l’Eglife  de  Jéruf’alem , en 
forte  que  tous  les  Difciples  furent  dif- 
perfés  dans  la  Judée  & la  Samarie  , 
hors  les  Apôtres.  Celui  qui  étoit  le  Aft. 
plus  échauffé  contre  eux,  étoit 
jeune  homme  nomme  Saul , de  !a  feâe 
des  Pharifiens,  & fort  favant.  Il  en- 
troit dans  les  maifons,  & traînoit 
par  force  les  hommes  & les  femmes 
en  prifon.  Il  ne  refpiroit  que  les  me-  Afl.  xi; 
naces  le  fang,  Sc  fe  fit  donner 
commiffion  par  le  Grand  Prêtre , pour 
les  aller  chercher  jufqu’à  Damas. 
Comme  il  en  étoit  proche  , il  vit  en 
plein  midi  une  lumière  extraordinaire,  • 
qui  l’aveugla  & le  fit  tomber  par 
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terre  ; & il  entendit  une  voix  qui  luî 
dit  : Saul , Saul , pourquoi  me  perfé- 
cutes-tu  ? Je  fuis  Jefus  ; c’eft  en  vain 
que  tu  me  réfifles.  Seigneur , que  vou- 
lez - vous  que  je  fafle  ? dit  Saul.  Le 
Seigneur  l^adreffa  à un  faint  homme 
nommé  Ananias , qui  le  baptifa , & - 
lui  rendit  la  vue.  Saul  commença  auf- 
fi-tôt  à prêcher  l’Evangile  avec  grand 
zele  ; il  eft  connu  fous  le  nom  de 
Paul  qu’il  prit  depuis  , & compté, 
entre  les  Apôtres  du  premier  ordre  , 
ayant  été  appelé  & inftruit  par  Jefus- 
Chrift  même.  Cependant  le  Diacre 
■ faint  Philippe  vint  à Samarie  , oii 
plufieurs  fe  convertirent  & reçurent 
le  Baptême.  Les  Apôtres  qui  étoient 
demeurés  à Jérufalem , Payant  ap- 
pris , leur  envoyèrent  faint  Pierre  & 
faint  Jean  pour  les  confirmer  & les 
perfeftionner  dans  la  foi,  lis  prièrent 
fur  eux,  & leur  impoferent  les  mains  ; 
& ces  nouveaux  fidelles  reçurent  le 
Saint-Efprit c’eft-à-dire  , une  grâce 
plus  abondante  , & le  don  des  mira- 
cles. Entre  ceux  qui  avoient  été  bap- 
tifés  à Samarie , il  y avoit  un  Magicien 
nommé  Simon  , qui  voyant  que  les 
Apôtres  donnoient  le  Saint -Efprit 
par  Pimpofition  de  leurs  mains , leur 
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efFrit  de  l’argent , pour  avoir  la  même, 
puifîance.  Saint  Pierre  lui  dit  : Que 
ton  argent  périffe  avec  toi,  puifque  vm.iji 
tu  crois  que  le  don  de  Dieu  fe  puiffe 
acheter;  & il  l’exhorta  à faire  péni- 
tence. On  a toujours  depuis  appelé 
fimonie  le  crime  de  ceux  qui  trafi- 
quent des  chofes  fpirituelles. 


LEÇON  XLV. 

S 

De  Ia  convcrjîon  des  Gentils* 

Quelque  temps  après,  les  Gentils 
commencèrent  aufii  à entrer 
dans  l’Eglife,  Il  y avoit  un  Capitaine 
Romain  nommé  Corneille,  qui  tout 
Gentil  qu’il  étoit,  ne  laiflbit  pas  de 
çonnoître  qu’il  n’y  avôit  qu’un  Dieu , 
de  le  craindre  & de  le  fervir  ; le  priant 
fans  ceffe  , & faifant  de  grandes  au-, 
mônes.  Un  Ange  lui  vint  dire  de  la 
part  de  Dieu  , que  fes  prières  a voient 
été  exaucées , & qu’il  envoyât  quérir 
Pierre , pour  favoir  ce  qu’il  avoit  à 
faire.  Saint  Pierre  de  fon  côté  eut 
une  vifion , qui  lui  apprit  qu’il  n’y. 
a aucune  créature  immonde  ni  im- 
pure ; & l’Efprit  de  Dieu  lui  dit  d’al- 
ler avec  ceux  que  Cornellie  avoit 
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envoyés.  Tout  cela  étoit  néceffairtf 
pour  vaincre  l’horreur  que  S.  Pierre 
comme  tous  les  autres  Juifs , avoit  des 
Gentils  , & le  faire  réfoudre  à con- 
yerfer  avec  eüx.  Quand  il  fut  venu 
chez  Corneille  , il  le  trouva  avec  plu- 
fieurs  de  fes  parens  & de  fes  amis, 
qu’il  avoit  affemblés  ; & comme  il 
eut  commencé  à les  inftruire,  ils  re- 
çurent le  Saint- Efprit , & publièrent 
les  louanges  de  Dieu  en  diverfes  lan- 
gues. De  forte  que  faint  Pierre  leur 
fit  aulfi-tôt  donner  le  Baptême  de 
Peau,  voyant  qu’ils  avoient  déjà  reçu 
Aô.  xr.  celui  de  la  grâce.  Les  Apôtres  & les 
autres  fidelles  furent  d’abord  feanda- 
lifés,  quand  ils  apprirent  que  faint 
Pierre  étoit  entré  chez  des  incircon- 
cis , & avoit  mangé  avec  eux.  Mais 
quand  il  leur  eut  raconté  comment  la 
chofe  s^étoit  paffée  , ils  demeurèrent 
fdtisfaits , & dirent  avec  étonnement  : 
Quoi  donc,  Dieu  a donné  même  aux 
Gentils  la  pénitence  pour  entrer  dans 
h vie  ! L’expérience  leur  fit  alors 
comprendre  le  Myftere  de  la  vocatioa 
des  Gentils  qui  étoit  marquée  dans 
toutes  les  écritures',  & c’eft  faint 
PauLquil’a  le  mieux  expliqué;  aiifii 
été  principalement  l’Apôtre  des. 
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Gentils.  11  nous  apprend  que  les  Vrais 
Ifraélites  &les  enfans  de  Dieu  ne  font 
pas  feulement  les  énfans  d’Abraham 
félon  la  chair,  mais  les  enfans  de  la 
promeffe,  & les  imitateurs  de  fa  foi, 
ceux  que  Dieu  choifit  par  fa  pure  mi-  . 
féricorde  , & qu’il  appelle  non-feu- 
mént  d’entre  les  Juifs  , mais  encore 
d’entre  les  Gentils,  D’oii  il  s’enfuit 
que  la  circoncifion  n’eft  plus  rien  ; 
puifque  l’alliance  de  Dieu  n’eft  pas 
attachée  à iine  feule  race  , & fe  com- 
munique à toutes  les  nations  par  la 
régénération  fpirituelle.  La  vocation 
des  Gentils  fait  que  ceux  qui  n’étoient 
point  le  peuple  de  Dieu,  deviennent 
ion  peuple;  & ceux  qui  étoient  fon- 
peuple  , font  rejetés  la  plupart , pour 
leur  incrédulité.  Leur  péché  èft  le  Rom.«, 
falut  des  Gentils , qui  font  appelés  à 
leur  place , & incorporés  au  vérita- 
ble Ifraëi.  Car  le  peu  de  Juifs  qui  ont 
cm  l’Evangile , & font  fauvés  par  leur  . 
foi  , font  la  racine , & la  foiiche  qui 
porte  toute  l’Egüfe , & fur  laquelle 
les  Gentils  font  inférés  & entés,  com- 
me des  branches  d’olivier  fauvage  fur 
l’olivier  franc.  Cependant  les  Juifs  Rom.in 
endurcis  ont  été  rejetés  jufqu’à. ce  que  ‘7* 
tous  ceux  que  Dieu  a réfolu  de  fauver  ' 
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d’entre  les  Gentils , foient  entrés  dans 
Rom.  l’Egliie.  Car  Dieu'  fauvera  le  refle  des 
* ^ fiecles.  Les  Gentils 

xin. 47.  ayant  commencé  d’entrer  dans  l’Egli- 
fe  , les  Apôtres  fe  dirperferent  par 
tout  le  monde , fuivant  l’ordre  qu’ils  ' 
en  avoient  reçu  de'Jefus-Chrift.  Ils 
s’adreffoient  toujours  aux  Juifs  les 
premiers  , dans  les  lieux  où  ils  en 
îrou.voient  ; & à leur  refus , ils  fe 
tournoient  vers  les  Gentils. 


LEÇON  XLVI. 


J)t  la  fondation  & de  la  fuhordlnaùon. 
, des  Eglifis. 

Avant  que  de  fe  féparer  , les  Apô- 
tres compoferent  le  Symbole  , 
c’eft'à'dire  , le  ùgae  auquel  on  con- 
noîtroit  les  fidelles  , pour  les  diftin^ 
,guer  des  Juifs  & des  impofteurs  qui 
commençoient  dès*lors  à corrompre 
la  doftrine  de  Jefus-Chrift.  Ce^Sym- 
bole  contient  le  fommaire  de  toute 
la  loi  chrétienne  , en  cette  forte  : Je 
crois  en  Dieu  le  Pere  tout  - puiffant. 
Créateur  du  Ciel  & de  la  terre.  Et  en 
Jefus-Chrift  fon  Fils  unique , Nôtres 
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Seigneur.  Qui  a été  conçu  du  Saint- 
Efprit , eft  né  de  la  Vierge  Marie , a 
foulFert  fous  Ponce  Pilate  , a été  cru- 
cifié eft  mort  & a été  enfeveli  : il  efl 
descendu  aux  enfers  : le  troifieme  jour 
il  eft  refliifcité  des  mor^.  Il  eft  monté 
au  Ciel  : il  eft  affis  à la  droite  de  Dieu 
le  Pere  tout-puiffant  : de-là  il  viendra 
juger  les  vivans  & les  morts.  Je  crois 
au  Saint- Efprit,  la  fainte  Eglife  Catho- 
lique , la  Communion  des  Saints , la 
réinifSon  des  péchés , la  réfurreftion 
de  la  chair,  la  vie  éternelle.  Ainfi  foit- 
il.  La  plupart  des  Apôtres  prêchèrent 
dans  des  pays  fort  éloignés  de  nous, 
au  Levant  & au  Midi.  Saint  Jacques 
fils  d’Alphée  demeura  à Jérufalem, 
dont  il  fut  l’Evêque  oC  le  Pafteur  par- 
ticulier. Saint  Jean  prêcha  dans  l’Afie 
mineure,  principalement  à Ephefe, 
oh  il  demeura,  & vécut  jûfqu’à' une 
extrême  vieillefle.  Sain't  Paul  prêcha 
en  Syrie,  en  Afié,  en  Macédoine 
en  Grèce.  Saint  Luc  qui  l’accompa- 
gnoit  , a décrit  fes  voyages  dans  le 
livre  des  Ades  , jufqu’à  fou  arrivée 
à Rome.  Mais  ce  fut  faint  Pierre  qui 
fonda  les  principales  Egüfes.  Il  de- 
meura d’abord  à Jérufalem  , oti  l’E- 
glife  fe  formoit  fur  les  fondemens  de 
' ' Dd  iv 
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Aft.  XI,  la  Synagogue  des  Ifraélites  ; puis  H 
établit  fon  îiege  à Antioche  , qui  étoit 
■ la  capitale  de  la  Syrie  , & de  tout 
rOrient.  Et  ce  fut  en  cette  Ville  que  ' 
l’on  commença  à nommer  Chrétiens 
les  Diiciples  de  Jefus-Chrift.  Saiut 
Pierre  alla  enfuite  à Rome,  & y établit 
fon  liege  pour  y demeurer.  H envoya 
.fon  Difciple  faint'Ma.rc  fonder  l’E- 
glife  d’Alexandrie,  qui  étoit  la  capi- 
tale de  l’Egypte  & des  pays  voifms  ^ 
la  fécondé  Ville  du  monde.  Ainfi 
faint  Pierre  fonda  les  Eglifes  des  trois 
premières  Villes  de  l’Empire  Romain  : 
Rome,  Alexandrie,  Antioche.  De 
Rome  il  envoya  enfuite  de  fes  Dif- 
,ciples  fonder  des  Eglifes  dans  toute 
ritalie  &:  la  Sicile  ; ôc  les  Papes  fes 
fucceffeurs  continuèrent  d’y  envoyer 
des  hommes  Apoftoliques.  Ils  en  en- 
voyèrent aulTi  en  Afrique , en  Efpagne 
& en  Gaule , qui  eft  la  France , jufqu’à 
ce  que  l’Evangile  fut  prêché  par- tout. 
Aft.  Les  Apôtres  , en  fondant  les  Egüfes, 
XIV.  32.  établirent  dans  les  Villes  des  Evêques, 
‘*•*•9*  des  Prêtres  & des  Diacres.  L’on  3v 
nommé  Evêque , c’eft  à'dire , Infpec- 
teur  ou  Intendant,  celui  qui  eft  établi 
fuivant  l’inftitution  de  Jefus-Chrift, 
pour  être  le  Chef  d’une  EgUfe  parti- 
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culiere  & y avoir  toute  la  puiflance 
{*pirituelle.  Oii  a nomme  fimplement 
Prêtres,  c’eftà-cUre , Anciens,  ceux 
qui  par  la  même  inftitution  font  éta- 
blis pour  foiilager  les  Evêques  dans 
leurs  fondions  les  plus  faintes.  On  a 
donné  le  nom  général  de  Clercs  à tous 
les  Miniftres  de  l’Eglife , pour  mar- 
quer qu’ils  étoient  la  portion  choifie 
de  Dieu , & que  Dieu  étoit  leur  part 
& leur  héritage , comme  il  étoit  dit  des 
Lévites  dans  l’ancienne  loi.  Totis  les 
Laïques,  c’cft-à-dlre,  le  peuple  fidelle, 
obéiffoient  aux  Prêtres  & aux  Dia- 
cres; les  Prêtres  & les  Diacres  obéif- 
foient à leur  Evêque  , & les  Evêques 
obéilToient  aux  Apôtres.  Et  comme 
faint  Pierre  étoit  le  Chef  de  tous  les 
Apôtres  établis  par  Jefus-Chrift  même, 
fon  Succefleur,  l’Evêque  de  Rome, 
que  nous  appelons  aujourd’hui  le  Pape, 
a toujours  été  regardé  comme  le  pre- 
mier de  tous  les  Evêques  , ayant  de 
droit  divin  furies  autres  une  primauté 
de  juridiétion,  & étant  le  Chefvifible 
de  l’Eglife  & le  Vicaire  de  Jefus-  ChriR, 
qui  en  eft  le  Chef  principal , maisin- 
vifible. 


Nui». 
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LEÇON  XLVII. 

• ^ 

Di  la  Tradition  , de  Ü Ecriture  , & des 
Conciles, 

Les  Apôtres  n’enfeignerent  la  plu- 
part que  de  vive  voix , à l’imi- 
tation de  leur  divin  Maître  ; car  Jelus- 
Chrift  n’avoit  rien,  écrit;;  mais  ils 
avoient  grand  foin  de  former  des  Dif- 
ciples  qui  puffent  perpétuer  la  doc- 
' n.Tim.  tfine.  Ce  que  vous  avez  appris  de 
p.  moi , dit  faint  Paul  à Timothée , con- 
fîez-le  à des  hommes  fîdelles  , qui 
, foient  capables  d’en  inllruire  d’autres. 
Et  c’ell  ce  qu’on  appelle  tradition;  ce 
facré  dépôt  de  Dourine , qui  a paffé 
de  Jefus  - Chrift  aux  Apôtres , des 
Apôtres  aux  premiers  Evêques,  de 
- ceux-là  à leurs  Succefleurs  , & ainfi 
de  liecle  en  fiecle  iufqu’à  ceux  qui 
enfeignent  aujourd’hui.  L”  premiec 
qui  écrivit,  fut  l’Apôtre  S.  Matthieu, 
* qui  compofa  fon  Evangile  pour  les 
Juifs  convertis.  Saint  Marc,  Difciple  de  - 
faint  Pierre , en  fit  peu  de  temps  après 
comme  l’abrégé.  Saint  Luc  , Difciple 
de  faint  Paul , écrivit  enfuite , pour 
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oppofer  la  vérité  aux  fables  que  débi- 
toient  *plufieurs  faux  Apôtres.  Enfin 
faint  Jean  écrivit  fon  Evangile  plus 
de  foixante  ans  après  la  réfurreftion 
de  Jefus-Chrift,  pour  confondre  les 
hérétiques  qui  nioient  fa  divinité.  Il 
avoit  écrit  rApocalypfe  auparavant; 

& pour  les  Epîtres  de  faint  Paul  & 
des  autres  Apôtres  , ce  font  des  let- 
tres qu’ils  ont  écrites  à diverfes  Egli- 
fes  , ou  à quelques  particuliers  en 
diffère ntes'occafions.  Il  n’y  a que  fix 
Apôtres  dont  nous  ayons  des  écrits  ; 
faint  Pierre , faint  Paul , faint  Jean , 
faint  Jacques  , faint  Matthieu  , faint 
Jude.  Nous  n’avohs  rien  des  fept  au- 
tres. Tous  ces  écrits  des  Apôtres  &C 
des  Evan gélifies  ne  font  pas  leurs  pen- 
fées  propres  ; ils  leur  ont  été  di£lés 
par  le  Saint- Efprit,  comme  ceux  de  ii. 

, Moyfe  & des  Prophètes  ; c’efl  pour- 
quoi  la  foi  nous  oblige  à croire  fer-  . 
mement  tout  ce  qu’ils  contiennent. 
Mais  comme  les  Aoôtres  ont  enfeisiné 

X ^ t ^ O • 

beaucoup  plus  qu’ils  n’ont  écrit,  le 
refie  de  leur  doélrine  s’efl  confervé 
par  la  tradition  feule  ; & les  Chrétiens 
ont  toujours  regardé  comme  tradi-  . 
lions  Apofloliques  les  points  de  doc- 
trine ou  de  difcipline  qu’ils  ont  trouvés 
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iiniverfellement  reçus  dans  toutes  les 
Eglifes , fans  que  Ton  en  colinût  le 
commencement,  principalement  ceux 
, dont  l’Eglife  a fait  des  décifions.  Les  ' 
plus  foie nn elles  font  celles  des  Con- 
ciiçs  ^ ^ les  Apôtres  même  nous  en 
ont  laiflié  l’exemple.  Car  lorfque  les 
Gentils  commencèrent  à fe  convertir 
en  grand  nombre , il  y eut  des  Juifs 
fidelles  qui  youloient  les  obliger  à fe 
faire  circoncire  , ÔC  à obferver  tout 
le  refte  des  cérémonies  de  la  loi  de 
Moyfe.  Les  Apôtres  s’affemblerent  à 
Jérufalemavec  les  Prêtres,  pour  dé-  * 
cider  cette  queflion.  Saint  Pierre  y 
parla  le  premier , faint  Paul  & .faint 
Barnabe  furent  ouïs  , & faint  Jacques 
" rapporta  les  paffages  de  l’Ecriture  qui 
prouvent  que  toutes  les  nations  doi- 
vent un  jour  chercher  le  Seigneur. 
Enfin  ils  formèrent  leur  décifion  , Sc 
la  conclurent  en  ces  termes  : Il  a fem- 
blé  bon  au  Saint-Efprit  & à nous , de 
ne  vous  impofer  aucune  autre  charge 
que  ces  points  nécefiaires:  Que  vous 
vous  abfteniez  des  viandes  immolées 
aux  idoles , du  fang  des  animaux  fuf- 
foqués,  & de  la  fornication.  A l’exem- 
ple de  cette  affemblée  des  Apôtres  , > 

on  en  a tenu  de  temps  en  temps  dans 
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î’Eglife  , pour  vicier  des  queftions  de 
doàrine  ou  de  difclpÜne  qui  le  font 
, préfentées , &:  on  les  a appelées  Con- 
ciles ou  Synodes.  Les  Evêques  y ont 
toujours  été  les  Juges  ; & le  Saint- 
Efprit  y a préfidé  toutes  les  fois  qu’ils 
ont  été  légitimement  affemblés.  Leurs 
décifions  ont  été  reçues  par  tous  les 
fidelles  avec  refped  ; & ceux  qui  ne 
s’y  font  pas  fournis , ont  été  retran- 
chés de  l’Eglife  corqme  hérétiques, 
c’eft-à-dire , attachés  opiniâtrément  à 
des  erreurs. 


LEÇON  XLVIII. 

' Dt  la  ruine,  de.  Jérufalem, 


ENviron  quarante  ans  après  l’Af-  Eufeb. 

cenfion  de  Jefus-Chrift,  Jérufa- z* 
lem  fut  riunee , comme  il  l avoit  pre-  7,  &c, 
dit.  Les  Juifs  fe  révoltèrent  contre  les 
Romains , fous  prétexte  qu’ils  étoient 
le  Peuple  de  Dieu , qui  ne  devoit  pas 
être  fujet  aux  Gentils.  Il  y en  eut  un 
grand  nombre  de  maffacrés  en  divers 
Üeux;  & .enfin  Jérufalem  fut  affiégée 
& prife , après  un  long  fiege  , par 
Titus , fils  de  l’Empereur  Vefpafien*' 
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Il  n’y  eut  jamais  de  guerre  plus  cmeP* 
le.  La  famine  fut  û horrible  pendant' 
ce  fiege , qu’il  y eut  une  mere  qui  . 
mangea  fon  propre  enfant.  II  périt 
dans  ce.  fiege  feul  onze  cents  mille 
perfonnes.  Le  Temple  fut  brûlé  , ÔC 
la  Ville  entièrement  ruinée.  AinfiDieu 
fit  éclater  fa  jufte  fureur  fur  cette  mal- 
heureufe  ville  , qui  avoit  fait  mourir 
tant  de  Prophètes , & enfin  Jefus- 
Chrift  fon  Roi  & fon  Dieu.  Et  les 
Juifs  qui  ne  l’avoient  pas  voulu  re- 
connoître  pour  leur  libérateur  , de- 
vinrent efclaves  des  Romains , furent 
chaffés  de  leur  pays , & difperfés  par 
tout  le  monde , & entrèrent  en  cet  état 
de  fervitude  & de  mépris  oû  ils  vivent 
depuis  dix’fept  cents  ans;  car  ils  n’ont 
jamais  pu  rentrer  dans  la  pofleflion  de 
leur  terre  , ni  régner  en  aucun  pays 
Genef.  du  monde.  L’on  vit  alors  l’accomplif- 
fement  de  la  prophétie  du  Patriarche 
Jacob,  qui  avoit  prédit , long- temps 
auparavant,  que  le  fceptre  ne  fortiroit 
point  de  Juda , Jufqu’à  ce  que  vînt 
celui  qui  étoit  l’attente  des  nations. 
Car  en  même  temps  que  le  Royaume 
fpirituel  de  Jefus*Chrift  s’établiffoit , 
& s’étendoit  fur  toutes  les  nations  du 
ponde  ÿ le  Royaume  temporel  des 
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Juifs  fut  anéanti , fans  qu’ils  ayant  été 
réunis  depuis  en  corps  d’Etat,  comme 
-ils  a voient  toujours  été  jufqu’alors.  Il 
parut  bien  aufli  que  la  vraie  Religion 
n’étoit  attachée , ni  à un  certain  lieu  , 
ni  à une  certaine  race , puifque  Dieu 
détruifit  & la  Ville  & la  Nation  qu’il, 
avoit  choilie , après  qu’elle  eut  fubfifté 
affez  long- temps , pour  être  un  exem- 
ple fenfible  de  fg  conduite  fur  les  hom- 
mes , & pour  fournir  des  Dofteurs  à 
tout  le  relie  de  la  terre.  Enfin  la  loi 
cérémoniale  & la  loi  politique  des  Juifs 
furent  entièrement  abolies.  Car  le 
Temple  étant  ruiné , il  ne  pou  voit 
plus  y avoir  de  facrifices  ; toutes  les 
autres  cérérno nies  ne  regardoient  que 
l’ancienne  alliance  , dont  le  temps 
éioit  palTé  ; & la  loi  politique  & ju- 
diciaire n’avoit  été  donnée  que  poiir 
les  Ifraélites,  habitans  de  la  terre  pro- 
mife.  De  toute  l’ancienne  loi  les  Chré- 
tiens ne  doivent  donc  plus  obferver 
^ue  ce  qui  réglé  les  moeurs  ; & c’efl 
ce  qui  éft  praticable  en  tous  les  temps 
& iti  tous  les  lieux,  n’étant  que  la  loi 
éternelle  de  la  nature. 
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LEÇON  X L I X. 

s 

De  la  vie  des  Apôtres* 

Les  Apôtres  fouffrirent  des  peines 
incroyables  dans  la  prédication 
ir.Cor.de  l’Evangile.  Ils  étoient  toujours  en 
voyage  , & vivoient  pauvrement , ou 
■ du  travail  de  leurs  mains , ou  des 
aumônes  des  fidelles.  Ils  foufFroient  de 
gratîdes  fatigues  ; la  faim  , la  foif , 
les  veilles  , le  froid  , le  cbaud  , les' 
tempêtes,  les  rencontres  des  voleurs , 

& les  autres  incommodités  des  voya- 
ges , fans  compter  les  jeûnes  & les 
mortifications  volontaires  qu’ils  s’im- 
pofoient  fouvent  pour  réduire  leur 
corps  en  fervitude,  & montrer  l’exem- 
II. 'Cor,  pie  aux  fidelles.  Ils  étoient  méprifés  ~ 
^7.  des  Gentils , comme  Juifs  ; & haïs 
des  Juifs,  comme  annonçant  une  nou- 
Aft-.xx.  velle  doélrine.  Ceux  qui  fe  conver- 
tilToient  leur  donnoient  beaucoup 
d’occupation,  pour  inftruire  , c^- 
chifer , exhorter  en  public  & en  par- 
ticulier, baptifer  & donner  les  au- 
tres Sacremens,  établir  des  Prêtres 
& des  Diacres,  ôc  donner  des  régie-- 

men5 
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mens  aux  nouvelles  Eglifes.  Ils  re- 
paffoient  aux  lieux  où  ils  avoient  fait 
des  Chrétiens , ou  leur  enyoyoient 
des  Difciples',  & leur  écrivoient  des 
lettres , pour  les  confirmer  dans  la  foi , 
& corriger  les  abus  qui  fe  gliffoient. 
Ceux  <jui  rejetoient  leur  dodrine, 
( & c’etoit  toujours  le  plus  grand 
nombre,)  les  chargeoient  de  calom- 
nies. Ils  traitoient  leurs  miracles  d’en- 
chantemens,  lesappeloientimpofteurs 
& féditieux,  qui  troubloient  l’Etat  en 
renverfant  les  Religions  établies,  & 
amenant  desnouveautés  & des  coutu- 
mes étrangères.  On  les  menoit  de-? 
vant  les  Juges,  onlesmettoit  en  pri- 
fon  & dans  les  fers , on  les  fouettoit 
publiquement;  quelquefois  le  peuple 
les  pourfuivoit  à coups  de  pierres.  En- 
fin il  leur  arriva  tout  ce  que  Jefus- 
Chrift  leur  avoit prédit,  & ils  lé  trou- 
vèrent haïs  de  tout  le  monde  à caufe 
de  fon  nom.  Mais  ils  fentirent  aufli 
le  “courage  & la  fermeté  qu’il  leur 
avoit  promife , & qu’il  leur  avoit  don- 
née lorfqu’ils  reçurent  le  Saint  Ef- 
prit.  Loin  de  fuccomber  à tant  de 
maux,  plus  ils  fouffroient , plus  ils 
fentoient  de  confolation  & de  joie; 
fachant  bien  qu’après  le  combat  ^ la 
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couronne  de  juftice  les  attendoit  dan^ 
le  Ciel;  & ne  comptant  pour  rien  les 
foufFrances  de  cette  vie,  en  compa- 
raifon  de  la  future.  “Enfin  ils  fouffri- 
renttous  le  martyre  par  divers  fup- 
plices,  & donnèrent  conftamment  : 
leur  vie , pour  témoignage  des  ’ véri- 
tés qu’ils  prêchoient , particuliérement 
de  la  réfurreâion  de  Jefus-Chrift, 
Saint  Pierre  fut  crucifié;  Saint  Paul 
eut  la  tête  tranchée,  tous  deux  à Rome 
en  un  même  jour,  fous  l’Empereur 
Néron,  le  plus  méchant  de  tous  lés 
hommes,  & le  premier  dés  Empereurs 
qui  perfécuta  les  Chrétiens. 

■■  ' ' '•  ^ ' — — — 

L E Ç O N L. 

Des  Perfécutions, 

.^Ctem.  T ’Eglise  continua  d’être  perfécu-’ 
i»ræd,^*  X-^tée  pendant  trois  cents  ans;  & il 
io*  y eut  une  multitude  innombrable  de 
Martyrs.  Les  Chrétiens  ne  faifoient 
mal  à perfonne  , vivant  la  plupart 
■-  du  travail  de  leurs  mains , dans  une 
grande  humilité  & une  grande  mor 
deftie.  Au  contraire  ils  feifoient  beau-  .• 
coup  de  bien,  & par  leurs  grande  ^ 
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aumônes  & par  la  guérifon  des  ma- 
ladies,  & les  autres  miracles  qiii4,x^«itj 
étoient  encore  fréquens.  Cependant 
tout  le  monde  les  haïflbit , & le  feul 
nom  de  Chrétien  paflbit  pour  un  cri- 
me. On  difoit  qu’ils  n’avoient  point  Tertuî. 
de  Dieu , parce  qu’ils  h’avoient  point  cap.***^ 
d’idoles,  & n’adoroient  qu’en  efprit. 

On  regardoit  coijime  de  grandes  im- 
piétés tout  ce  qu’ils  difoient  contre 
l’idolâtrie  & contre  les  fuperftitions  , _ 
auxquelles  on  etoit  accoutume.  Ils  ne  Apoio». 
prenoient  point  de  part  aux  fpeélacles 
& aux  diverliffeme  ns  publics, tuy  oient 
le  feu  & la  débauche , jeûnorent  fou- 
vent  , ne  portoient  ni  habits  précieux 
ni  ornemens.  Tout  cela  les  faifoit 
paffer  pour  des  efprits  mal-faits  $c 
mélancoliques  ; & quand  ils  parloient 
de  la  réfurreâion  & de  loutre  vie  , 
oii  ils  attendoient d’être  heureux,  on 
les  croyoit  tout- à-fait  infenfés  ; joint 
que  l’on  imputoit  à tous  les  Chrétiens 
^de  grandes  abominations  que  com- 
mettoient  plufieurs  » hérétiques.  On  Baroit 
vouloit  donc  les  exterminer  ; on  les 
banniflbit , on  les  mettoit  en  prifon , 
on  confîfquoit  leurs  biens , on  les  en- 
voyoit  travailler  aux  mines  enchaî- 
nés, on  les  condamnoit  à mort.  £t 

Eeij 
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d Empereurs  & les  Magif- 

MarÉ^  trats  virent  que , bien  loin  de  crain- 
dre la  mort , ils  la  recevoient  avec 
joie , parce  qu’elle  leur  ouvroit  la  vie 
éternelle,  ils  employoient contr’eus 
tous  les  plus  cruels  fupplices , & en 
Gallon,  inventoient  dé'nouveaux.  Ils  feifoient 
étendre  les  Martyrs  fur  des  chevalets  , 
ou  pendre  avec  des  poids  aux  pieds  ; 
& en  cet  état  on  les  battoit  de  ver- 
ges , on  leur  déchiroit  la  chair  avec 
des  peignés  de  fer,  & on  leiir  brùîoit 
les  côtés  avec  des  flambeaux.  Quel- 
quefois -on  les  faifoit  brûler  à petit 
feu  : on  les  rôtiffoit  fur  des  grils  ou 
dans  des  poîles  de  fer , ou  on  les  atta- 
choit  à des  lits  ou  à des  fleges  de  fer 
tout  rouge.  Il  y en  avoit  à qui  l’on 
écorchoit  le  vifage,  ou  tout  le  corps; 
à qui  l’on-  coupoit  les  pieds  & les 
mains,  que  l’onfcioit  en  deux,  4 qui 
l’on  arrachoit  les  yeux  , les  dents  ou 
les  ongles, à qui  l’ontiroit  les  entrailles 
étant  tout  vivans.  D’autres  ont  été 
■ déchirés  par  des  chiens , des  ours , des 
lions  & d’autres  bêtes  cruelles;  d’au- 
tres expofés  au  foleil,  frottés  de  miel, 
pour  être  piqués  par  les  mouches; 
d’autres  arrofés  d’huile  bouillante, 
çu  de  plomb  fondu»  Et  tout  cela  fou? 
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vent  à plufieurs  fois  & à diverfes  re- 
priies.  Après  les  avoir  long- temps  - 
tourmentés , on  les  renfermoit  dans  » 
des  prifons  obfcures  & infeftes , fe- 
mées  de  cloiis  ou  de  verres  cafles, 
La  plupart  ont  eu  enfin  la  tête  tran- 
chée. 


LEÇON  LL 

Des  Confejfcurs  & des  Martyrs, 

CEux  qui  refioient  vivans , après 
avoir  fouffert  la  perfécution, 
étoient  nommés  ConfelTeurs,  pour 
marquer  qu’ils  avoient  eu  le  courage 
de  confeffer  le  Nom  de  Jefus-Chriff 
devant  les  Juges  ; & on  leiur  rendoit 
toute  leur  vie  de  grands  honneurs 
dans  l’Eglife.  Cçux  qui  mouroient , 
étoient  appelés  Martyrs  ; & on  les 
honoroit  encore  plus.  Les  reliques  Eufeb. 
die  leurs  corps  étoient  confervées  foi-  j.hift.x, 
gneufement;  onles  embaumoit  & on 
les  enveloppoit  d’étoffes  précieufes;  - 
on  reciieilloit  jufqu’aux  gouttes  de 
leur  fang.  Les  jours  de  leur  mort  on 
s’affembloit,pour  en  célébrer  la  mémoi* 
f e , ôc  pour  honorer  leur  naiffance  , 


Cr-;:i;^Sd  by  CjOO^ 


Prud. 
Per. 
Steph. 
•ç.Sc  11. 

Greg. 

«l.Ep.l. 


•Tcrtul. 

Apolog. 


334  Catéchisme 
<^’eft-à  dire,  leur  entrée  à la  vie  éter- 
nelle. Onfaifoit  de  ces  jours  des  Fêtes 
femblables  aux  Dimanches , poiirs’af- 
fembler  aimrès  de  leurs  tombeaux , 
remercier  Dieu  de  la  force  qu’il  a 
donnée  à fes  Saints  ; les  prier  de  con- 
tinuer à prier  pour  nous,  comme  ils 
faifoient  quand  ilsétoient  fur  la  terre  , 

& s’exciter  à imiter  leurs  vertus  , en 
lifant  leurs  aftes,  & les  hiftoires  de  . 
leurs  fouffrances.  On  les  repréfentoit 
même  par  des  peintures  dans  les  EgU- 
fes , pour  Pinftruâion  de  ceux  qui  ne 
les  pouvoient  pas  lire. 'Dieu  faifoit 
fouvent  des  miracles  aux  tombeaux 
des  Martyrs  ; & fouvent  auffi  il  en 
faifoit  à leur  martyre;  en  forte  que 
plufieurs  des  afliÜans  fe  convertif- 
foient , & quelquefois  les  bourreaux, 

& les  juges  même.  Ainfi  plus  on  fai- 
foit mourir  de  Chrétiens , plus  ils  mul- 
tiplioient.  Mais  quoiqu’ils  fiiffent  en 
Cl  grand  nombre,  <^u’ils  pouvoient 
faire  de  grandes  armees,  ils  n’uferent 
jamais  d’aucune  violence  pour  fe  dé- 
fendre contre  ceux  qui  les  traitoient 
Cl  cruellement  ; & il  y eut  des  légions 
entières  de  foldats  Chrétiens , comme  ' 
celle  de  Saint  Maurice,  qui  fe  laif- 
ierent  maHacrer,  plutôt  que  de  fer  /f, 
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fervîrde  leurs  armes  contre  leur  Prin- 
ce. Ils  avoient  appris  des  Apôtres  qu’il 
faut  refpefter  les  Puiffances  établies  i.  Petr. 
de  Dieu  , même  en  la  perfonne  des 
médians,  & obéir  à nos  Maîtres, 
quelque  fâcheux  qu’ils  foient.  On  lit 
encore  tous  les  jours  à l’Eglife  les 
Martyrologes , où  l’on  a recueilli  les 
noms  d’un  grand  nombre  de  Martyrs 
& l’abrégé  dé  leur  hiftoire.  Il  y en  a 
qui  font  honorés  par  toute  l’Eglife, 
comme  faim  Jean-Baptifle  , les  Apô- 
tres, faint  Etienne  ,faînt  Laurent,  faint 
Sébailien,  faint  Vincent,  fainte  Agnès,’  ' 
fainte  Luce.  D’autres  font  plus  connus 
aux  lieux  où  ils  ont  fouffert , comme 
faint  Irénée  à Lyon,  faint  Denys  à 
Paris , faint  Saturnin  à T ouloufe , faint  ' 

Lucien  à Beauvais , & ainii  des  autres* 


Digitized  by  Google 


33^  Catéchisme 


LEÇON.  LU. 

'^De.  la  liberté  de  P Eglife  ^ & de  la  vie 
monajlique. 

APrès  trois  cents  ans  de  fouffran- 
ces , Dieu  donna  la  paix  à fou 
Eglife  , fous  l’Empereur  Conftantia 
qui  embraffa  la  foi  Chrétienne.  Cette 
liberté  rendit  plus  foîennelles  les 
prières  publiques  & les  affemblées  des 
fîdelles , qu’il  falloir  fouvent  faire  la 
nuit  & en  cachette , du  temps  des  per- 
fécutions.  On  fît  aufli  des  édifices  plus 
magnifiques  ; on  augmenta  le  nom- 
bre des  ornemens  & des  vafes  fa- 
crés;  on  donna  de  grandes  richeffes 
aux  Eglifes , pour  l’entretien  du  lu- 
minaire & des  bâtimens  , pour  la 
nourriture  des  Clercs  & des  pauvres  ; 
l’on  ^ fonda  des  Hôpitaux  de  toutes 
fortes  : mais  en  même  temps  la  vertu 
commença  à fe  relâcher  dans  lè^ com- 
mun des  Chrétiens.  Comme  il  n’y 
avoit  plus  de  péril  à l’être , plufieurs 
enfaifoiei||»profeffion,  fans  être  bien 
convertis,  ni  bien  touchés  du  mé- 
pris des  plaifirs^  des  richeffes , & de 

l’efpérancç 
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refpérance  du  Ciel.  Ainli  ceux  qui 
voulurent  pratiquer  la  vie  Chrétienne 
dans  une  plus  grande  pureté,  trouvè- 
rent plus  îiir  de  fe  féparer  du  monde , 

& de  vivre  en  folitude.  On  les  appela  voyez 
Moines,  c’eft-à-dire , feuls  ou  folitai-.M«f-« 
res.  Les  plus  parfaits  futent  en  Egyp-,^^^"* 
te,  où  faint  Antoine  commença  à les 
faire  vivre  en  communauté , & à ren- 
dre plus  fréquente  cette  maniéré  de 
vie  dont  quelques  particuliers  avoient 
confervé  la  tradition  depuis  le  com- 
mencement de  l’Eglife..  Car  il  ÿ avoit 
toujours  eu  quelques  Chrétiens,  à 
qui  le  défir  d’une  plus  grande  perfec- 
tion faifoit  pratiquer  une  vie  auftere  ' 

& retirée , à l’exemple  de  faint  Jean- 
Baptifte  & des  Prophètes.  Les  Moi- 
nes vivoient  dans  do  grands  déferts , 
où  ils  bâtiffoient  pour  ïé  loger  de  pau- 
vres cellules , & ils  palToient  Iq  jour 
à travailler,  faifant  des  nattes,  des  - 
paniers  & d’autres  ouvrages  faciles^ 

& méditant  l’Ecritiire  lainte.  Ils  jeu-  I.  Caf. 
noient  tous  les  jours,  ne  prenant  leut 
nourriture  que  vers  le  foir , & ne  vi- 
vant la  plupart  que  de  pain  & d’eau. 

Ils  s’affembloient  pour  prier  le  foir 
& la  nuit.  Ils  dormoient  peu,  gar- 
doient  un  grand  ùlence , & s’exer- 

Ff 
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çoient'  continuellement  à toutes  for- 
Auguft.  tes  de  vertus.  Leur  travail  fuffifoit, 
de  mor.  non-feulcment  pour  les^  nourrir,  mais 
^ ' encore  pour  fournir  à de  grandes  au- 
mônes. Ils  obéiffoient  parfaitement  à 
leurs  Supérieurs,  quoiqu’il  y en  eût 
. ■ quelquefois  plulieurs  milliers  fous  un 
même  Abbé  : car  en  peu  de  temps  ils 
multiplièrent  extrêmement.  Il  y eut 
# des  femmes  qui  embrafferent  aufli 

cette  maniéré  de  vie.  Dès  le  commen- 
cement du  Chriftianifme  il  y avoit 
toujours  eu  grand  nombre  de  vierges 
& de  veuves  qui  fe  confacroient  à 
Dieu.  Et  quand  l’Eglife  fut  en  liberté, 
il  s’en  forma  de  grandes  Communau- 
tés de  Religieufes , & dans  les  Villes, 
& dans  les  folitudes.  II  y a eu  plulieurs 
Saints  qui  ont  fait  des  réglés  de  la  vie 
monaftique , pour  les  hommes  & pour 
( les  femmes;  mais  celle  qui  à été  la 
''  plus  fuivie  en  Occident,  efl:  celle  de 

Saint-Benoît,  qui  vivoit  en  Italie  au 
f oipmencement  du  lixieme  lieçle. 
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SECONDE  PARTIE 


D U 

CATÉCHISME, 

Contenant  Us  Dogmes  de  la 
Religion, 


LEÇON  PREMIERE. 

■>  1 

D&  la  Foi,  * 

O U T E la  Doarine  Chré-  ' 
^ T ^ tienne  fe  rapporte  à quatre 
parties  principales.  Le  Sym- 
bole des  Apôtres,  l’Oraifon  Domi- 
nicale , les  Commandemens  de  Dieu, 
& les  Sacremens.  Le  Symbole  fe  rap- 
porte à la  foi , rOraifon  à l’efpérance, 
les  Commandemens  à la  charité  , & 
les  Sacremens  â toutes  les  trois.  Car 

F f ij 
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toute  la  vie  Chrétienne  confifte  en  ces 
trois  vertus,  que  l’on  appelle  Théo- 
logales ou  Divines,  parce  qu’elles  fé 
rapportent  direâement  à Dieu , & 
viennent  immédiatement  de  lui  ; nous 
ne  pouvons  les  acquérir  par*  notre 
travail;  & elles  ne  font  infufes,  c’eft- 
à-dire,  répandues  en  nos  âmes,  que 
par  fa  pure  grâce.  Par  la  foi , nous 
-croyons  fermement  tout  ce  que  Dieu 
a révélé  à fon  Eglife , quoiqu’il  nous 
paroifl’e  obfcur , & que  nous  ne  le 
comprenions  pas.  Car  nous  fommes 
aflurés  que  Dieu  ne  peut  fe  tromper, 
puKqu’il  elt  infiniment  fage;  ni  vou- 
loir tromper , puifqu’il  ell  infiniment 
bon  ; & nous  voyons  qu’il  a fait  quan- 
tité dechofes , même  dans  la  nature  , 
que  nous  ne  pouvons  comprendre. 
•Nous  connoiflbns  ce  qu’il  a révélé, 
par  l’Ecriture  fainte  ôc  par  la  tradi- 
tion ; &^nous  fommes  aflurés  que 
c’efi:  fa  parole,  par  rautorité  de  l’E- 
gllfe  Catholique,  c’efl-àl dire , de  cette 
aflemblée  des  fidelles , qui  a fubfifté 
depuis  l’origine  du  monde  , à la  face 
de  toutes  les  nations,  adorant  le  Créa- 
teur du  Ciel  & de  la  terre  , dans  l’ef- 
pérance  du  Rédempteur  à venir,  ou 
dans  la  foi  du  Rédempteur  déjà  venu  j. 
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où  nous  connoiffons  la  fuite  non- in- 
terrompue des  Patriarches , des  Pro- 
phètes & des  Pontifes,  tant.de  l’an- 
cienne loi  que  de  la  nouvelle , depuis 
• le  premier  homme  jufqu’à  nous.  Nous 
appelons  tradition  la  parole  de  Dieu 
confervée  fans  écriture;  comme  tout 
ce  qu’il  avoit  enfeignéaux  Patriarches 
jufqu’à  Moyfe,  pendant  deux  mille 
cinq  cents  ans  ; tout  ce  que  les  Ifraé- 
lites  Cfoyoient,  quoiqu’il  ne  fût  pas 
écrit  dans  la  loi  ; & tout  ce  que  les 
Apôtres  ont  enfeigné,  outre  ce  qu’ils 
ont  écrit.  L’Ecriture  fainte , font  les 
écrits  des  Prophètes  & des  Apôtres, 
qui  leur  ont  été  diôés  par  le  Saint- 
Efprit.  En  voici  les  noms.  Les  cinq 
livres  de  Moyfe;  fa  voir,  la  Genefe, 
l’Exode,  le  Lévitique , les  Nombres  , 
le  Deutéronome;  Jofué,  les  Juges, 
Ruth  ; les  quatre  livres  des  Rois,  les 
deux  livres  des  Paralipomenes,  le  pre- 
mier d’Efdras , & le  fécond,  qui  eft  • 
Nehemias  ; Tobie  , Judith,  Efther,, 
Job;  le  Pfeautier  contenant  cent  cin- 
quante Pfeaumes , les  Proverbes  de 
Salomon , l’Eccléliafte'^,  le  Cantique  j 
la  Sagefle,  l’Eccléfiaftique  : les  quatre 
grands  Prophètes;  favoir,  Ifaïe,  Jéré- 
mie avec  les  lamentations , & Baruch, 

Ff  iij 
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Ézéchiel  & Daniel  : les  douze  petits 
Prophètes;  favoir,  Ofée,  Joël,  Amos, 
Abdias , Jonas , Michée  , Nahum  , 
Habacuc , Sophonie,  Aggée,  Zacha- 
rie, Malachie  : le  premier  &L  le  fécond' 
des  Machabées  r tous  ces  livres  font 
de’ l’ancien  Teftamenj.  Le  nouveau 
Teftamcnt  comprend  les  quatre  Evan- 
giles, de  faint  Matthieu , de  faint 
Marc,  de  faint  Lup  & de  faint  Jean: 
les  Aôes  des  Apôtres;  les  quatorze 
Epîtres  de  faint  Paul , une  aux  Ro- 
mains, deux  aux  Corinthiens,  une 
aux  Galates , aux  Ephéfiens , aux 
Phiîfppiens , aux  Coloffiens , deux  aux 
Theffaloniciens , deux  à Timothée  , 
ime  à Tite , à Philémon  , aux  Hé- 
breux ; une  Epîîre  de  faint  Jacques, 
deux  de  faint  Pierre,  trois  de  faint 
Jean , une  de  faint  Jude,  rAp®caIypfe 
de  faint  Jean.  Ce  font* là  les  Ecritu- 
tei  que  nous  appelons  faintes  ou  ca- 
noniques. Les  particuliers  ne  pour- 
roient  les  difcerner,  fans  l’autorité 
de  l’Eglife.  Car  il  y a eu  des  héréti- 
ques & d’autres  impofleurs,  qui  ont 
compofé  des  livrés  fous  le  nom  des 
'Apôtres  ou  de  leurs  Difciples,  des 
Prophètes  & des  Patriarches.  Mais 
on.  a rejeté  les  écrits  qui  n’ont  point 
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été  connus  dès  le  cornmeïjcemenT,  ôi 
lus  publiquement  dans  les  Eglifes , 6^  ^ 
on  les  a nommés  apocryphes,  {bit 
jqu’ils  foient  faux  ou  fufpetls. 


LEÇON  II. 

Dt  VEfptrance  6*  de  la  Chante,  - 

t 

L’Efpérancè  failque  nous  npus  con- 
fions en  Dieu,  que  nous  n’aîten- 
clons  aucun  bien  que  de  lui,  foit  tem- 
porel, foit  fpirituel  ; que  nous  reco»4- 
rons  à lui  dans  toutes  nos  peines  ^ 
intérieures  & extérieures;  que  nous 
attendons  avéc  une  aflurance  très- 
ferme  les  biens  qu’il  nous  promet,' 
c’eft"à-dire,  fa  grâce  en  cette  vie,  & 
la  vie  éternelle  enfuite , pour  récom- 
penfe  des  bonnes  œuvres  que  nous 
aurons  faites  par  fa  grâce.  L’efpérance 
efi  fondée  fur  la  foi;  car  nous  croyons 
que  Dieu  efi:  tout-puiffant,  qu^ilcft 
infiniment  bon , qu’il  elf  véritable  & 
fidelle  en  fes  promeffes  : toute  fa  con- 
duite fur  les  hommes , depuis  la  créa- 
tion du  monde,  en  eft  une  preuve 
manifefte.  Nous^  croyons  d’ailleurs 
que  Jefus-Chrifi:  a des  mérites  infinis , 

• Ffiv 
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&c  qu’ils  nous  font  appliqués  par  Ic- 
Baptême  & par  les  autres  Sacremens, 
û nous  les  recevons  dignement;  d’oü 
il  s’enfuit  que  nous  avons  lieu  d’efpé^ 
rer  fa  grâce,  pour*  effacer  nos  pé- 
chés , & pour  faire  de  bonnes  œu- 
vres. L’effet  de  cette  grâce  & le  prin- 
cipe des  bonnes  œuvres  eff  la  charité, 
c’eff'à* dire,  l’amour  de  Dieu  fur  tou- 
tes chofes,qui  fait  que  nous  prenons 
-plaifir  à accomplir*fa  loi , & à nous 
conformer  à fa  volonté.  Et  quand  ce 
plaifir  l’emporte  fur  le  plaifir  de  faire 
•notre  volonté  & de  fuivre  nos  paf- 
fions , nous  fommes  heureux  autant 
que  l’on  peut  l’être  en  cette  vie.  Là 
charité  eft  fondée  fur  la  foi  & l’efpé> 
.rance.  Car  qui  croit  fincérement  en 
Dieu  fl  grand  & fi  bon  , & qui  efpere 
‘ fermement  l’effet  de  fes  prômeffes, 
eft  bien  difpofé  à l’aimer  de  tout  fon 
cœur.  Nous  devons  exercer  fouvent 
ces  vertus , pour  les  fortifier  & les  aug- 
menter, particuliérement  la  charité, 
;qui  eft  la  plus  excellente  des  trois. 
Car  la  foi  & l’efpérance  ne  convien- 
nent qu’à  l’état  de  la  vie  préfente  : 
dans  le  Ciel  nous  verrons  clairement 
la  vérité  que  nous  croyons  ici- bas  , 
üous  jouirons  du  bien  que.  nous 
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cfpérons  encore.  Mais  nous  aimerons 
ce  bien  & cette  Viérité,  qui  eil  Dieu  r,  cot, 
même  , beaucoup  plus  parfaitement 
que  nous  ne  l’aimons  en  cette  vie. 

Ainfî  la  charité  fubfidera  éternelle- 
ment. 


L E Ç O N I I I. 

De  la  Trinité, 

Le  Symbole  eft  tel:  Je  crois  en 
Dieu,  &c.  11  contient  douze  arti- 
cles. Le  premier ‘nous  enfeigne  qu’il 
y a un  Dieu,  c’eft-à  dire,  un  fouve- 
rain  Seigneur  de  toutes  chofes;  & il 
.eft  évident  qu’étant  fouverain , il  ne 
peut  être  qu’un.  Ce  grand  Dieu  eft 
tout  puiffant  ; c’efl-à-dire  qu’il  peut 
tout  ce  qu’il  veuf  : &:  en  effet  c’efl  lui 
qui  a tout  fait , qui  conferve  tout  & 
gouverne  tout.  On  l’appelle  Pere , par 
rapport  à fes  créatures,  qu’il  a produi- 
tes & qu’il  entretient;  mais,  à pro- 
prement parler , ce  nom  de  Pere  mar- 
' que  en  Dieu  la  diflinflion  des  perfon-,. 
nés,  & nous  apprend  que  Dieu  a un 
Fils.  C’eft  de  ce  Fils  que  traite  le  fé- 
cond article  du  Symbole  & les  fuivans* 
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Nous  croyons  donc  que  Dieu  étant  un 
Efprit  fe  connoît  lui- même;  & qu’é- 
tant très- parfait,  il  fe  connoît  très-par- 
faitement. De- là  vient  le  Verbe  ou 
la  parole  intérieure , par  laquelle  il  fe 
dit  à lui-même  tout  ce  qu’il  eft , & fe 
-repréfente  tel  qu’il  eft.  C’eft  pourquoi 
le  Verbe  s’appelle  aufll  image  & figure 
de  la  fubftance  de  Dieu.  On  le  nom- 
me encore  fon  Fils , parce  qu’il  eft 
. produit  de  fa  fubftance  ; & ainfi  tous 
ces  noms,  le  Fils,  le  Verbe,  l’image 
du  Pere  , la  Sagefle , ne  fignifient  en 
effet  que  le  même,  c’eft- à-dire , la  fe- 
condeperfonne  divine;  & la  première 
fe  nomme  Pere,  Principe,  ou  fimple- 
ment  Dieu  ou  Seigneur.  Cela  n’empê- 
che pas  que  le  Fils  nefoitDieu&  Sei- 
gneur comme  le  Pere , car  le  Fils  eft 
confubftantiel  au  Pere  ; l’un  & l’autre 
font  le  même  Dieu;  & quand  on 
nomme  l’un  le  premier,  & l’autre  le 
fécond,  ce  n’eft  pas. à dire  que  l’un 
foit  plus  ancien  ou  plus  grand  que  . 
. l’autre.  Dieu  n’a  jamais  été  fans  fe 
connoître,  & il  fe  connoît  aufti  grand 
qu’il  eft  : le  Verbe  étoit  en  Dieu  au 
commencement,  & le  Verbe  étoit 
Dieu.  Ainli  l’ordre  que  nous  obfer- 
- vons  en  nommant  les  perfonnes  divi- 
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nés , marqué  feulement  que  l’une  pro- 
cédé de  l’autre.  Dieu  ne  peut  fe  con- 
noître  aulîi  parfait  qu’il  eft , fans  fe 
complaire  en  lui-même,  & s’aimer 
d’un  amour  parfait  : de-là  vient  le 
Saint- Efprit , nommé  aufli  l’amour 
de  Dieu  ; comme  le  Fils  n’aime  pas 
moins  le  Pere  que  le  Pere  aime  le 
Fils,  le  Saint  Efprit  elf  l’amour  com- 
mun de  l’un  & de  l’autre  , & procédé 
de  tous  les  deux.  Il  eft  égal  à tous 
deux , puifqu’il  n’y  a rien  en  eux  qu’ils 
n’aiment;  & il  efl  par  conféquent  & 
Dieu  &c  Seigneur  comme  eux.  Il  ne 
s’enfuit  pas  pour  cela  qu’il  y ait  trois 
Dieux,  mais  trois  perfonnes  en  un 
feul  Dieu.  Car  le  Fils  n’a  rien  qu’il 
ne  tienne  du  Pere , Ôf  le  Saint-Efprit 
n’a  rien  qu’il  ne  tienne  du  Pere  & du 
Fils , & il  en  procédé  fans  en  fortir. 
Ce  Myftere  n’a  rien  qui  fe  contredife  , 
puifque  nous  ne  difons  pas  une  per- 
fonne,  mais  trois  perfonnes;  ni  trois 
Dieux , mais  un  Dieu.  Il  eft  vrai  que 
nous  ne  comprenons  pas  comment 
trois  perfonnes  diftinéles  font  un  me-  / 
me  Dieu.  Il  faut  fe  contenter  de  ce 
qu’il  lui  a plu  de  nous  révéler,  quoi- 
qu’il ne  nous  l’ait  pas  expliqué  évi- 
demment. Si  nous,  fommes  fidelles  à 
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pratiquer  fes  Commandemens,  il  nous 
en  donnera  dans  le  Ciel  la  vifion  par- 
faite, qui  fera  notre  félicité.éternelle  , 

& qui  fait,  en  attendant,  le  fujet  de  no-  ♦ 
Aug.xi.  tre  efpérance.  Nous  ne  laiffons  pas  de 
cmt.  yqJj.  gjj  nous  une  image  imparfaite  de 
^ * la  Trinité,  car  nous  fentojvs  que  nous 
fommes,que  nous  connoiflbns,  & que 
nous  voulons;  nous  favons  bien  que 
connoître  n’eft  pas  vouloir,  & que 
nous  pouvons  être  fans  connoître  ou 
vouloir  telle  & telle  chofe , & nous 
fentons  bien  que  tout  cela  eft  nous- 
mêmes.  Mais  ir  y a cette  différence 
entr’autres,  qu’en  Dieu  ce  font  des 
perfonnes  diftinûes , qu’en  nous 
ce  ne  font  que  des  a£Hons  de  notre 
ame,  qui  avec  notre  corps  ne  fait 
' qu’une  feule  perfonne. 


LEÇON  IV. 

D&  rincamation  & du  Verhe, 

Le  fécond  article  du  Symbole  nous 
marque  le  Myrtere  de  l’Incarna- 
tion , en  difant  que  le  Fils  de  Dieu  eft 
Jefus-Chrift  Notre  - Seigneur.  Nous 
croyons  donc  que  le  Verbe  qui  étoit 
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en  Dieu  au  commencement,  par  qui  Joan. 
toutes  chofes  ont  été  faites  , qui  eft  la 
vie  & la  lumière;  que  ce  même  Ver- 
be s’eft  fait  chair , & a habité  avec 
nous;  c’eft-à-dire,  qu’il  s’eft  fait  véri- 
tablement homme,  lui  qui  étoit  Dieu 
de  toute  éternité.  Il  a montré  fur  la  s.  Léo, 
terre  qu’il  étoit  l’un  l’autre.  Com- 
me  Dieu  il  faifoit  des  miracles;  com- 
me  homme  il  fouffroit  les  incommo- 
dités de  la  vie.  Comme  homme  ilavoit 
faim;  comme  Dieu  il  multiplioit  les 
pains.  Comme  homme  il  pleuroit  La- 
zare mort;  comme  Dieu  il  le  reffufçi- 
toif.  Comme  homme  il  a été  tourmen- 
té, crucifié,  mis  mort,  enfeveli;  com- 
me Dieu  il  s’eft  relTufcité  & eft  monté 
au  Ciel.  Or  il  eft  Dieu  & homme  fans 
aucune  confufion  des  deux  natures  di- 
vine & humaine  , qui  font  demeurées 
en  leur  entier.  Il  eft  Dieu  égal  à fon 
Pere,  & tout  enfemble  il  eit  homme 
femblable  à nous , hors  le  péché.  Il  a 
comme  nous  un  corps  & une  ame, 
une  chair  véritablement  fortie  d’A- 
dam , une  ' ame  créée  à l’image  de 
Dieu , avec  fa  volonté  propre  Si  fon 
entière  liberté.  Quoiqu’eaJefus  Chrift 
les  natures  foient  diftihftes,  il  n’y  a 
toutefois  aucune  divifton  de  perfonr 
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nés  ; l’Homme-Dieu  eft  un  : il  n’y  a 
point  deux  Fils  ni  deux  Chrifts.  Je- 
i'uS'Clirift  eft  une  feule  & même  per- 
fonne,  qui  eft  le  Verbe  incarné.  Le 
Fils  de  Dieu  eft  le  même  que  le  Fils 
de  Marie;  & il  eft  vrai  de  dire  que 
Marie  eft  mere  de  Dieu,  & que  cet 
homme  qui  s’appelle  Jefus  a fait  des 
«miracles.  Ainfi  on  dit:  Saint  Pierre  eft 
dans  le  Ciel,  faint  Pierre  eft  enterré 
à Rome,  attribuant  à tout 'l’homme 
ce  qui  ne  convient  proprement  qu’à 
l’ame  ou  au  corps.  Nous  avons  en- 
core en  nous  une  image  de  ce  Myfte- 
re,  L’ame  raifonnable  & le  corps  font 
deux  natures  très- différentes  , l’une 
plus  excellente  que  l’autre , & dont 
chacune  peut  fubfifter  féparément 
& toutefois  l’une  & l’autre  enfemble 
font  un  homme , qui  eft  une  feule  per- 
fonne.  Le  n;oifteme  article  du  Symbole 
nous  montre  comment  sleft  accompli 
ce  mvftere.  Jefus- Chrift  a été  conçu 
du  Saint- Efprit , c’eft-à  dire  , d’une 
maniéré  furnaturelle , attribuée  au 
Saint- Efprit  comme  les  autres  mira- 
cles. Cette  nature  humaine  qUe  Dieu 
a unie  à fon  Fils,  dès  le  moment 
qu’elle  a commencé  d’être , a été  rem- 
plie du  Saint-  Efprit  ; en  forte  que  la 
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grâce  lui  eft  efl'entielle  , & que  tout 
péché  eil:  incompatible  avec  lui.  Il  eft 
né  de  la  Vierge  Marie.  Il  n’a  point  été 
produit  à la  maniéré  ordinaire , paÇy 
la  volonté  de  la  chair,  ni  par  la  vo- 
lonté de  l’homme;  & toutefois  il  a eu 
une  véritable  chair,  tirée <le  fa  fainte  ” 
Mere , & par  conféquent  de  David  & 
d’Abrahain.  Il  n’a  donc  point  eu  de 
pere  comme  homme;  fa  mere  a 
toujours  été  Vierge , & avant  qu’il  na- 
quît, & au  moment  de  fa  nailTance, 

& après.  ’ ,• 


LEÇON  V. 

De  la  Rédemption  du  genre  humain, 

Le  quatrième  article  du  Symbole 
expliquela  conduite  de  Dieu  dans 
la  rédemption  du  genre  humain.  Dieu 
hait  tellement  le  péché , qu’il  n’a  pas 
épargné  fon  Fils;  mais  il  l’a  livré  h,  Rom. 
de  cruels  toiirmens,  à la  mort  la 
plus  infâme , parce  qu’il  s’étoit  chargé 
de  nos  crimes  ; Si  le  Fils  de  Dieu  nous 
a tant  aimés , qu’il  s’eft  ^fFert  volon- 
tairement à feuffrir  ces  fupplices  &? 
jpette  mort  , pour  payer  ce  que  nous 


Digitized  by  Google 


/ 


35i  Catéchisme 
devions  à la  juftice  de  Dieu , & nous 
racheter,  au  prix  de  fon  fang,  de  la 
puifl'ance  du  diable  & de  la  mort 
Rom.  éternelle.  Le  premier  homme  par  fou  - 
péché  avoir  introduit  la  mort  dans  le 
monde,  fe  rendant  fujet,  lui'&  toute 
fa  race,  nort- feulement  à la  mort  du 
corps , mais  à la  mort  de  i’ame , c’eft- 
à-dire,  aux  fiipplices  éternels.  Les 
hommes  depuis  ce  temps  ofFroient  à 
Dieu  des  facrifices  d’animaux,  qu’ils 
tuoient  & réduifoient  en  cendres  de- 
vant lui,  pour  montrer  qu’ils  fe  re- 
connoiffoient  dignes  de  mort  ; - mais 
toutes  ces  viâimes  fans  raifon  n’é- 
toient  pas  fuffifantes  pour  appaifer  la 
Pfal.  colere  de  Dieu.  II  n’y  avoit  que 
XXXIX.  Jefus-Chrill  qui,  étant  capable  de  fouf- 
îiebr.x.  comme  homme , &C  d’un  mérite 
5.  &Ck  infini  comme  Dieu,  pût  fatisfaire 
pleinement  à la  jufiice  de  fon  Pere  , 
lui  offrant  des  fouâFrances  d’un  prix 
infini , au  lieu  de  la  peine  que  mérite 
Hebr.  le  péché.  Lui  donc  qui  étoit  parfai- 
'*Coi<^.  tcment  innocent , a été  mis  à la  place 
ri.  14.  ries  hommes  coupables;  fa  mort 
riétruit  l’empire  rie  la  mort;  c’eft-à- 
dire , qu’elle  a effacé  &c  anéanti  l’obli- 
gation rie  mourir  que  tous  les  hom- 
mes a voient  contrariée , & leur  a 

ouvert 
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Ouvert  le  chemin  de  la  vie  éternelle. 
Il  eft  l’Agneau  de  Dieu  qui  efface  les 
péchés  du  monde  ; il  eft  lui- même 
le  Sacrificateur  & la  viftime.  Il  eft 
entré  dans  le  Ciel , dont  le  Sanâuaire 
étoit  l’image;  non  pas  avec  le  fang 
des  animaux , mais  avec  le  fien  ; ôi 
il  a offert  une  fois  à Dieu  le  facrifice 
de  fa  mort,  qui  étant  un  facrifice 
parfait  & fuffifant , n’a  pas  befoin 
d’être  recommencé,  comme  ceux  de 
l’ancienne  loi.  Le  nom  de  Ponce  Pi- 
late fert  à nous  fouvenir  du  temps 
& des  circonftances  de  la  paffion  du 
Fils  de  Dieu , & du  témoignage  qu’il 
a rendu  à la  vérité,  comme  le  pre« 
mier  des  Martyrs. 


> É- A 


Joan. 

19. 


Heb.  IX. 
U.  Scci 


I.  TIlrt4 

VI.  13» 
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LEÇON  VI.  U 

J?e  la  dcfunte  aux  enfers  , & de  la  " 

' gloire  de  Jtfus-  Chriji» 

NOus  difons  diftindement  dans  le 
cinquième  article , que  Jefus- 
Chrift  eft  mort,  qu’il  a été  enfeveli , 
qu’il  eft  defeendu  aux  enfers,  & qu’il 
> efl  reffufeité  le  troifieme  jour;  pour 
' , montrer  qu’il  eft  vraiment  mort , & 
non  pas  en  apparence  ; & que  fon 
ame  a été  réellement  féparée  de>  fon 
corps.  Par  les  enfers  oîi  fon  ame  def* 

I.  Petr.  cendit,  tandis  que  fon  corps  étoit 
III,  19.  jiang  le  fépulcre , nous  n’entendons 
pas  le  lieu  du  fupplice  éternel  ; mais 
le  lieu  oii  étoient  comme  en  dépôt  les 
âmes  de  tous  ceux  qui  étoient  morts 
en  la  grâce  de  Dieu  dès  le  commence- 
ment du  monde , fait  qu’ils  eulTent 
encore  quelques  reftes  de  péchés  à ex- 
pier, fait  qu’ils  fuITent  en  repos  dans 
le  fein  d’Abraham,  comme  parle  l’E- 
Luc.  criture.  Us  attendoient  tous  le  Sau- 
XYi.j.  veur,  pôttr  entrer  dans  la  gloire  du 
' Paradis.  Quoique  le  corps  & l’ame  de 
/ Jefus  : Chrii.  Àiffent  féparés  l’un  d^ 


1 
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l’autre  , ils  furent  toujours  unis  à la 
perfonne  du  Fils  de  Dieu;  lui- même 
étoitdansle  tombeau,  & defcendoit 
aux  enfers.  Dans  le  fixieme  article  , ' 
nous  difons  que  Jefus  Chrift  eft  monté 
aux  Cieux , qu’il  eft  affis  à la  droite 
,de  Dieu  le  Pere  tout-puiflant.  Ce  n’efi: 
pas  à dire  qu’il  foit  toujours  en  même 
pofture,  ni  que  Dieu  ait  une  main 
droite  & une  main  gauche.  Mais  l’E-  Marc.x, 
criture  parle  ainfi , pour  nous  faire 
entendre  l’état  de  fa  gloire.  Elle  dit 
qu’il  eft  aflîs , pour  montrer  qu’il  eft 
dans  un  repos  parfait,  ayant  achevé 
toutes  fes  fouffrances  & tous  fes  tra- 
vaux } & encore  pour  marquer  fon 
autorité  & fa  qualité  de  Juge.  Il 
place  à la  droite  de  Dieu,  c’efl-à-dire,  12. 
que  Jefus- Chrift  comme  homme  tient  jg 
le  premier  rang  entre  toutes  les  créa-  * * 
turcs , & qu’il  eft  le  chef  de  toute 
l’Eglife,  au-deffus  non- feulement  de 
tous  les  hommes , mais  de  tous  les 
Anges,  Principautés , Vertus,  Puif-  ' 
fances,  Trônes,  Dominations,  de 
quelque  ordre  qu’ils  foient,  & quel- 
que nom  qu’on  leur  donne.  Dieu  a 
tout  mis  fous  fes  pieds,  & au  nom  de 
(Jefus  toute  créature  doit  fléchir  les  phiiî* 
;genoux,  au  Ciel  ^ en  la  terre  êc  n.  7, 
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enfers.  C’eft  la  récompenfe  de  la  pro-î 
fonde  humilité  du  Fils  de  Dieu,  par 
laquelle  il  s’eft  anéanti,  prenant  la 
forme  d’un  efclave,  c*eft-à*dire  , la 
nature  humaine , & s’eft  rendu  obéif- 
fant  julqu’à  la  mort  & à la  mort  dé  la 
croix.  Dans  ce  repos  & cette  gloire, 
Jefus* Chrift  ne  laift'e  pas  d’agir  conti- 
nuellement pour  i’Eglife  qu’il  a laif- 
fée  fur  la  terre  ; & pour  marquer  cette 
aftion,  il  eft  quelquefois  repréfenté 
•Aél.  Vît.  comme  debout.  Il  conduit  l’Eglife  par 
les  Pafteurs , les  Doâeurs  & les 
IV.  ai.  : autres  Miniftres  qu’il  lüi  donne  pour 
la  perfefHon  de  fon  ouvrage.  Il  fe 
I.  Joan.  préfente  à Dieu  comme  un  Avocit 
^Hebr.  9^^  intercède  pour  nous  ; il  lui  porte 
*v.  14,  nos  prières,  étant  le  fouverain  Pon- 
tife félon  l’ordre  de  Melchifédech,  & 
lui  offre  fans  celle  le  facrifîce  de  fa 
mort,  accompli  une  fois  fur  la 
croix.  • 


LEÇON  VIL 

s 


Vu  Jugement. 

JEsus  * Christ  demeurera  dans 
l’état  de  gloire  oii  il  eft , jufqü’au 

. .idernier  jour,  qu’il  viendra  juger  U . 

/ 

/ 

/ 


Digitized  by  Google 


Historique.  357 

monde,  comme  porte  le  feptieme  Aa. x» 
•article  du  Symbole.  C’efl  lui  que  Dieu 
a établi  juge  des  vivans  & des  morts. 

Il  nous  avertit  lui-même  que  le  Ciel 
& la  terre  pafferont,  6c  qu’après  de  35.  &c, 
grandes  calamités  & des  lignes  ter- 
ribles dans  le  Ciel,  il  viendra  fubi-  Luc. 
tement  comme  un  éclair,  fur-^***‘^^ 

prendra  tout  le  monde  , comme  il 
arriva  au  temps  du  déluge.  Le  foleil 
& la  lune  feront  obfcurcis , les  étoi- 
les changeront  de  place , toute  la  na- 
ture fera  renverfée  , & l’on  verra 
Jefus-Chrift  defcendre  du  Ciel  fur  les' 
nuées  avec  une  grande  puiffance  & 
une  grande  majené , accompagné  de 
tous  les  Anges.  Une  trompette  fon-  Matthi 
nera;  tous  les  morts  reffufciteront 
fortiront  de  leurs  tombeaux.  Alors 
Jefus-Chrift,'  comme  Roi  de  tous  les 
hommes,  s’affeyera  fur  fon  Trône: 
toutes  les  nations  feront  affemblées 
• devant  lui , & il  les  féparera , met- 
tant les  bons  à fa  droite-,  & les  mé- 
' chans  à fa  gauche.  Il  dira  à ceux  qui 
feront  à fa  droite  : Venez  les  bénis 
de  mon  Pere,  entrez  en  poflelfion  du 
Royaume  qui  vous  eft  préparé  depuis 
la  création  du  monde.  Car  j’ai  eu  - 
faim,  vous  m’avez  donnée  à mao:> 
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ger  ; j’ai  eu  foif , & vous  m’avez  don- 
né à boire;  j’étois  étranger,  & vous  ■ ' 
m’avez  reçu;  j’étois  nu,  & vous  m’a- 
vez vêtu  ; j’étois  malade , & vous  m’a- 
V vez  vifité;  j’étois  en  prifon  , & vous 
êtes  venu  me  voir  ; déclarant  qu’il 
tient  fait  à lui-même  ce  que  l’on  fait 
au  moindre  des  fiens.  Puis  il  dira  à 
ceux  qui  feront  à fa  gauche  ; Retirez- 
vous  de  moi,  maudits,  & allez  au 
feu  éternel,  qui  eft  préparé  au  dia- 
ble & à fes  anges.  Car  j’ai  eu  faim , 

& vous  ne  m’avez  point  donné  à man- 
ger; j’ai  eu  foif,  & vous  ne  m’avez 
point  donné  à boire , & ainfi  du  reflet 
Ecci.  ils  iront  au  fupplice  éternel,  & les 
juftes  à la  vie  éternelle.  Ce  grand  Ju- 
I.XXH.  gement  fera  connoître  à tout  le  mon- 
de la  fageffe  & la  juftice  de  Dieu.  Car 
comme  les  méchans  ne  font  pas  punis  “ 
V promptement,  la  plupart  des  hommes 
• ne  craignent  point  de  faire  le  mal, 

& les  juftes  même  font  quelquefois 
ébranlés , voyant  la  profpérité  des 
Ecc.m.  pécheurs.  Mais  le  temps  de  toutes 
^7*  chofes  fera  à ce  dernier  jour  oii  Dieu 
jugera  le  jufte  & l’impie.  Alors  on 
connaîtra  que  Dieu  gouverne  tout 
par  fa  providence , & qu’il  ne  fait 
•pi  ne  permet  rien,  que. par  des  rai- 

î 
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fons  très-juftes,  quoique fouvent  elles 
nous  Ibient  inconnues  : ainfi  il  n’y  a 
ni  fortune  nihalard;  & ces  mots  ne 
fervent  qu’à  exprimer  notre  ignoran- 
ce. Avant  ce  dernier  jugement,  cha-  Eccl.xi> 
cun  de  nous  fera  jugé  en  particulier  à 
l’heure  de  fa  mort,  & demeurera 
éternellement  en  l’état  où  il  aura  été 
trouvé  en  ce  moment,  aimant  Dieu 
ou  la  créature.  Or , comme  nous  ne 
favons  pas  le  temps  de  l’im  ni  de  l’au- 
tre jugement,  il  faut  nous  tenir  con- 
tinuellement fur  nos  gardes , veiller , 

& être  toujours  prêts;’  comme  un 
hom^e  qui  craint  les  voleurs;  com-  Luc. 
me  des  ferviteurs  qui  attendent  leur 
maître;  comme  des  vierges  invitées 
aux  noces,  qui  attendent  l’époux. 


LEÇON  VIII, 

X 

Du  Saint-Efpnu 

Le  Saint-Efprit,  qui  eft  le  fujet  du 
huitième  arnde  du  Symbole,  eft 
la  troifieme  petfonne  de  la  fainte  Tri- 
nité, l’amour  qui  unit  le  Pere  6c  le 
Fils.  Dieu  eft  Efprit  & Saint;  c’eft 
pourquoi  ces  noms  féparés  convieRr» 
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nent  aufll  au  Pere  & au  Fils  : mais 
quand  on  les  joint  enfemble  en  difant 
le  Saint- Efprit , ils  fignifîent  cet  Ef- 
prit  qui  nous  fanftifie  & nous  înfpi-  • 
re , étant  l’amour  éternel  & fubftan- 
tiel  du  Pere  & du  Fils.  Le  Saint' Ef- 
prit eft  Seigneur  & vivifiant  ; Sei- 
gneur , parce  qu’il  eft  Dieu  ; vivi- 
fiant, parce  qu’il  nous  donne  la  vie 
fpirituelle , qui  eft  la  grâce.  Il  pro- 
cédé du  Pere  & du  Fils , & eft  adoré 
& glorifié  avec  eux,  parce  qu’il  eft 
confubftantiel  à l’un  & à l’autre,  La 
fanélification  des  hommes  eft  particu- 
liérement attribuée  au  Saint- Efprit , 
comme  la  création  au  Pere,  & la  ré- 
demption au  Fils;-  parce  que  les  hom- 
mes font  rendus  faints  par  la  grâce  de 
Dieu , qui  eft  l’effet  de  fon  amour , Sz 
qui  produit  en  eux  l’amour  qu’ils  lui 
Rom.  V.  portent.  Car  la  charité  de  Dieu  eft 
î*  répandue  dans  nos  cœurs  par  le  Saint- 
Efprit  qui  nous  a été  donné;  & ce 
don  du  Saint- Efprit,  cette  charité  eft 
le  principe  néceflaire  de  toutes  nos 
bonnes  œuvres.  Le  Saint  Efprit  inf-  . 

I.  Cor.  pire  les  hommes  , quand  Dieu  leur 
donne  des  connoiflances  furnaturelles. 
Car  on  attribue  encore  au  Saint- Efprit 
ces  fortes  de  grâces  qui  fervent  plus 
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à faire  éclater  la  puiffance  de  Dieu  en 
, ceux  qui  les  reçoivent,  qu’à  leur  pro* 
pre  fanâification  : comme  , le  don 
des  langues,  le  don  des  prophéties, 
le  don  de  guérir  des  maladies  , ou 
de  faire  d’autres  miracles  , qui  du 
temp^  des  Apôtres  étoient  ordinai- 
rement communiqués  avec  la  grâce 
fanftifîante , par  l’impofition  de  leurs 
mains.  C’eft  ainfi  que  le  Saint- Efprk 
a parlé  par  les  Prophètes , leur  fai- 
fant  dire  ce  qu’ils  ne  pouvoient  fa 
voir  naturellement , leur  donnant  une 
force  & un  courage  invincibles , & 
les  contraignant  même  quelquefois  à 
parler  malgré  eux.  Avec  le  Saint- 
Efprit  on  joint  la  fainte  Eglife  Catho- 
lique, qui  n’eft  l’Eglife  de  Dieu  que 
parce  qu’elle  eft  aflemblée  parle  Saint- 
Elprit. 


LEÇON  I X.  ^ 

> V 

D&  l'EgUJè. 

Eglise  fignlfîe  affemblée,  & par 
ce  nom  nous  entendons  toute  la 
multitude  des  Fidelles  qui  font  pror 
feflion  de  fervir  Dieu  fuivant  la  vraie 
religion,  que  lui-même  a enfeignée. 


k&. 
TUI.  iS. 


Ezech. 
ni.  S. 

Jurera. 
II.  3.8. 

Ibid. 

XX.  9. 
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qu’ils  ont  apprile  de  leurs  peres,  & 
confervéefidellementfansyrien  chan--  ; 
ger.  On  la  divife  en  deux;  l’EglHe 
triomphante , c’eft-à-dire  , les  'Saints, 
tant  les  hommes  que -les  Anges  qui 
jouifTent  déjà  de  la  vie  éternelle  ; & 
l’Eglife  militante , qui  combat  ici- bas 
fur  la  terre , affligée  de  diverfes  tenta- 
tions , & mêlée  d’un  grand  nombre 
de  méchans , d’hypocrites  & de  foi- 
bles , qui  ne  pratiquent  pas  ce  qu’ils 
font  profeffion  de  croire.  Ils  «e  laif- 
jlent  pas  de  demeurer  dans  l’Eglife,  | 
tant  Gu’iîs  cotit'effent  extérieurement 
fa  foi  & fe  tiennent  dans  fa  commu- 
nion : ce  ne  léJa  qu’au  Jugement  de 
que  s’en  fera  le  difcernement. 

On  peut  ajouter  l’Egiife  fouftrante,  - 
c’eft- à-dire  , les  âmes  qui  achèvent 
^Heb?!  dans  le  Purgatoire  d’expier  les  relies 
fu.  6.  jje  ieijj-5  péchés.  On  donne  encore  à ' | 

l’Eglife  divers  autres  noms.  Nous  l’ap- 
pelorfs  Haifon  de  Dieu,  pour  mon- 
trer que  tous  les  fidelles  font  fes,  en- 
fans,  qui  compofent  une  même  famil-  i 
le,  nourrie  du  même  pain , c’eft  à dirç  j 
Gaiat.  de  fa  parole  &i  des  facremens.  Nous 
IV.  ^6.  Ja  nommons  auffi  Jérufalem  ou  Sion, 
-pour  montrer  que  cette  fainte  Cité 
^’en  .étoit  que  la  figure.  Jefus-  Çhriil  j 
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la  nomme  fon  troupeau , 6l  dit  qu’il  Joan. 
en  eft  le  Pafteur.  On  dit  qu’elle  efl  fon  \pQ* 
Epoufe,  pour  montrer  comme  il  l’ai-  xxi.  lô» 
me  tendrement , & comme  il  lui  com- 
munique tous  fes  biens.  On  dit  qu’elle  Ephtf. 
eft  fon  corps,  pour  montrer  qu’elle 
fait  avec  lui  un  tout , dont  il  eft  la  xa.  4.’ 
partie  principale , comme  tous  les 
membres  du  corps  humain  font  réunis 
fous  la  tête , d’où  leur  vient  la  vie  &; 
le  mouvement.  Mais  en  nommantainft 
l’Eglife , on  la  nomme  le  corps  myfti- 
que  de  Jefus-Chrift,  pour  montrer 
que  c’eft  une  maniéré  de  parler  figu- 
rée , & la  diftinguer  de  fon  corps  na» 
turel  & véritable.  Les  marques  de  la 
vraie  EgUfe  , pour  la  diftinguer  de 
toutes  les  autres  fociétés  qui  en  ufur- 
pent  le  nom,  fe  réduifent  à quatre. 

Elle  eft  Une,  Sainte,  Catholique  5c 
Apoftolique.  Une  par  le  temps,  car 
c’eft  la  même  Eglife  qui  a duré  fous 
la  loi  de  nature,  depuis  Adam  6c  Abel 
le  Jufte  jufqu’à  Noé;  depuis  Noé  juf- 
qu’à  Abraham;  depuis  Abraham  juf- 
qu’à Moyfe  ; depuis  Moyfe,fous  la 
loi  écrite,  jufqu’à  Jefus-Chrift;  de 
Jefus  Chrift , fous  la  loi  de  grâce , juf- 
qu’à nous.  L’Eglife  eft  Une  par  les 
lieux,  car  c’eft  la  même  qui  s’étend  à 

H h ij 
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l’Orient  & à l’Occident,  dans  les  pays 
les  plus  reculés , au  Ciel  & en  la  terre. 
Par  toute  la  terre  elle  profefle  la  mê- 
me foi,  ufe  des  mêmes  Sacremens  , 
& reconnoît  un  même  Chef,  Jefus- 
Chrift  dans  le  Ciel,  & fur  la  terre  le 
Pape  qui  eft  fon  Vicaire.  L’Eglife  eft 
fainte  par  fa  doftrine,  par  fes  Sacre- 
mens qui  donnent  la  grâce,  par  fon 
.Chef  & par  plufieurs  de  fes  membres 
qui  font  Saints.  Elle  eft  (Catholique , 
c’eft-à  dire  univerfelle,  parce  qu’elle 
' s’étend  à tous  les  temps  à tous  les 
lieux  J à toutes  les  nations,  les  condi- 
tions & les  âges.  Elle  eft  Apoftollque, 
parce  qu’elle  conferve  la  doétrine  des 
Apôtres,  par  une  fuite  continuelle  de 
Pafteurs,  qui  remonte  jufqu’à  eux  On 
ajoute  Romaine,  pourmontrer  que  la 
njarque  de  la  vraie  Eglife  eft  la  commu- 
nion avec  le  Saint  Siégé  de  Rome,. 
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LEÇON  X. 

' > 

De  la  Communion  des  Saints  & de  la 
rémi(jîon  des  péchés. 

La  Communion  des  Saints  eft  la 
communauté  , la  participation  , 
la  communication  de  tous  les  biens 
fpirituels  entre^^ous  les  fîdelles.  C’eft 
une  fuite  de  l’unité  de  l’Eglife , & de 
ce  qu’elle  eû.  un  même  ccfrps.  Car 
quoique  les  membres  ayent  leurs  fonc- 
tions féparées , tous  concourent  à 
la  m’ême  fin  , qui  eft  la  conferva- 
tion  & l’augmentation  de  tout  le 
corps.  Ainfi  dans  l’Eglife  les  uns  inf- 
truifent , les  autres  exhortent , les 
autres  prient,  les  autres  gouvernent, 
les  autres  fervent,  foit  à i’adminiftra- 
tion  des  Sacremens,  foit  aux  œuvres 
de  charité  corporelles  ; mais  tous  ont 
un  même  but,  qui  eft  d’arriver  à la 
vie  éternelle,  & y faire  arriver  les 
autres.  Tous  ceux  qui  font  dans  l’E- 
glife, profitent  de  toutes  les  prières 
6c  ides  bonnes  œuvres  qui  s’y  font  ; 
ceux  qui  font  en  grâce  y participent 
pleinement;  & ceux  qui  font  en  état 

H h iij 
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de  péché,  ne  laiflent  pas  d’en  tirer  du 
fecours,  pour  fortir  de  leur  mifere. 
On  voit  par- là  quel  grand  mal  eft 
l’excommunication  , par  laquelle  on 
eft  retranché  de  l’Eglife  & on  perd 
tous  les  fruits  de  la  Communion  des 
Saints.  Il  y a communication  entre 
l’Eglife  triomphante  & la  militante. 
Les  Saints  qui  font  dans  le  Ciel  nous 
recourent  de  leurs  fuffrages  auprès 
de  Dieu,  pour  nous  dbtenir  des  grâ- 
ces tou  ours  fondées  fur  le  mérite  de 
Jefus-Chrift,  de  qui  les  Saints  même 
ont  tiré  tout  le  leur.  Les  âmes  que  la 
Juftice  de  Dieu  achevé  de  purifier 
après  cette  vie,  peuvent  aufti  être  re- 
courues par  nos  prières  & par  celles 
des  Saints  ; c’eft  pourquoi  il  eft  utile 
de  prier  & de  faire  des  aumônes  & 
d’autres  bonnes  oeuvres,  pour  la  dimi- 
nution de  leurs  peines.  Le  dixième  ar** 
ticle  du  Symbole  eft  de  la  rémiffion  des 
péchés.  Jefus-  Chrift  à prouvé  par  de 
grands  miracles  le  pouvoir  qu’il  avoit 
fur  la  terre , de  remettre  les  péchés; 
ir  a communiqué  ce  pouvoir  à fes 
Apôtres,  & s’eft  obligé  à ratifier  & 
confirmer  tout  ce  qu’ils  auroient  fait  , 
pour  remettre  ou  ne  pas  remettre  lès 
péchés.  Des  Apôtres  ce  pouvoir  a 
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pafle  aux  Evêques  & aux  Prêtres,  & il 
s’exerce  en  l’aclminiflraiion  des  deux 
Sacremens  de  Baptême  & de  Péni- 
tence. Or,  il  y a deux  fortes  de  péchés. 
Le  péché  originel , que  nous  appor- 
tons en  naifl'ant,  comme  e.nfans  d’A- 
dam ; le  péché  aétuel,  que  nous  com- 
mettons étant  venus  en  âge  de  rai- 
fon^'  & qui  efl  encore  de  deux  for- 
tes. Lé  péché  véniel,  c’eft-à-dire  par- 
donnable , tels  que  font  ceux  que 
commettent  les  plus  juftes  , fouvent 
par  foibleffe  ou  par  ignorance  ; & le 
péché  mortel,  qui  fait  perdre  entiè- 
rement la  grâce  de  Dieu,  & rend 
digne  de  la  mort  éternelle.  Ce  derniec 
ne  peut  être  remis  aux  baptifés , que 
par  la  Pénitence. 


LEÇON  XI. 

De  la  RèfurrcBion  de  la  chair. 

N'Ous  croyons  la  réfurreéfion  de 
la  chair,  dit  l’onzieme  article 
du  Symbole.  Dieu  n’a  point  fait  la 
mort.  Il  a fait  toutes  chofes  afin  qu’el- 
les fubfifient.  Il  a créé  l’homme  im- 
mortel, & c’eft  par  l’envie  du  dia^ 

Hh  iv 


Siip« 

3.  14- 

il 


Digitized  by  Google 


^6$  Catéchisme 
ble  que  la  mort  eft  entrée  dans  le 
monde , car  la  mort  même  du  corps 
eû  la  peine  du  péché.  Nous  fommes 
compolés  de  deux  parties;  d’un  corps 
terreftre  & corruptible,  & d’une  ame 
fpiriiiielle  & immortelle  , qui  eft 
' Ecclef.  l’image  de  Dieu.  A la  mort  ces  deux 
7*  parties  fe  féparent;  le  corps,  qui  n’eft 
que  poudre,  retourne  en  terre,  d’où, 
il  eft  pris;  l’efprit  retcurne  à Dieu  , 
qui  l’a  donné,  &.  ne  laiffe  pas  de 
fubfifter,  quoique  le  corps  foit  cor- 
rompu. Mais  cette  féparation  n’eft 
que  pour  un  temps  : à la  fin  du 
Dan.  monde,  ceux  qui  dorment  dans  la 
poufliere  de  la  terre,  s’éveilleront, 
les  uns  pour  la  vie  éternelle  , les  au- 
tres pour  l’opprobre  qu’ils  verront 
Joan.  V.  toujours.  L’he lire  Viendra  où  tous 
ceux  qui  font  dans  les  tombeaux  en- 
tendront la  voix  du  Fils  de  Dieu,  & 
fortiront;  ceux’  qui  or.t  bien  fait, 
pour  la  réfurreftion  de  la  vie  ; ceux 
qui  ont  mal  fait , pour  la  réfurrec- 
I.  Cor,  tion  du  Jugement.  Nous  reffufcite- 
Tbid  42’  tous,  mais  nous  ne  ferons 

Dan.  pas  tous  changés.  Les  bienheureux 
auront  des  corps  glorieux , incorrupti- 
bles , plus  brillans  que  les  aftres , & 
Ipirituels,  c’eft-à-dire,  parfaitement 
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fournis  à l’efprit  ; les  damnés  auront  lob. 
des  corps  qui  ne  ferviront  qu’à  aug-  ***' 
menter  leur  fupplice  éternel.  Mais 
les  uns  & les  autres  auront  leur  propre 
corps , la  même  chair  qu’ils  avoient  Prov. 
en  cette  vie,  & que  Dieu  rétablira *** 
par  fa  toute-puiflance , lui,  devant  qui 
rien  n’efl  caché , ni  dans  le  fépulcre , 
ni  dans  la  mort. 


LEÇON  XII. 

De.  la  vie  éternelle. 

APRiks  la  Réfurredion,  fuivra  le 
dernier  état  des  hommes,  qui 
fera  éternel;  d’un  côté,  la  vie  ; de 
l’autre , la  mort.  La  vie  éternelle  con- 
fiftc  à connoître  le  feul  vrai  Dieu , 

& Jefus-Chrift  qu’il  a envoyé.  Cette  Joan. 
connoiffance  ne  fera  pas  obfcure  , 
comme  la  foi,  qui  nous  fait  croire 
les  Myfteres  de  la  Trinité  & de  l’In- 
carnation ; nous  ne  connoiffons  ici 
Dieu  que  par  des  énigmes,  nous  ne  le 
voyons  que  comme  dans  un  miroir; 
mais  alors  nous  le  verrons  face  à face 
& comme  il  ert;  & cette  vue  noits  Ç®*’* 
rendra  femblables  à lui , nous  faifant  L^jôan! 
fes  images  auffi  parfaites  qu’il  eft  pof*  2» 
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î.  Cor.  fible.  Nous  ne  pouvons  comprenJfff 
in.  9.  JcJ-bas  la  grandeur  de  cette  béatitude» 
L’œil  n’a  point  vu,  l’oreille  n’a  point  > 
entendu,  ii  n’cft  point  tombé  dans 
l’cfprit  de  l’homme  rien  de  compara-* 
ble  à ce  que  Dieu  prépare  à ceux 
qù’il  aime.  Pour  nous  en  donner  une 
image  groffiere,  proportionnée  ^ no- 
Apoc.  tre  foiblefTe , l’Ecriture  nous  repii- 
fente  la  Jérufalem  célefte  , c’eft- à-dire 
l’Egüfe  triomphante,  comme  une  ville 
très-grande,  bâtie  de  pierres  précieu- 
fes,  ÔC  d’un  or  très-pur,  tranfparent 
comme  du  criftal.  Elle  n’a  point  de 
Temple , la  préfence  de  Dieu  y fuffit; 
elle  n’a  point  de  foleil  & de  lune  , 
c’eft  Dieu  & l’Agneau  qui  l’éclairent, 
Apoc.  c’eft  un  jour  perpétuel.  Ses  portes  ne 
XXII.  font  jamais  fermées  ; lés  Rois  de  la 
terre  & toutes  les  nations  y viennent 
rendre  gloire  à Dieu  ; rien  d’impur 
n’y  entrera  : il  n’y  aura  plus  aucune 
malédiâion.  Là  erf  le  Trône  de  Dieu 
& de  l’Agneau,  qui  a été  tué  pour 
nous  racheter  par  fon  fang;  fes  fer- 
viteurs  voient  fa  face , èl  lui  rendent 
gloire  continuellement,  en  chantant  : 
Ibld.  Amerr:  Alkluia.  Tout  eft  accompli  : 
XIX.  6.  louez  Dieu.  C’eft  ainfi  qu’ils  régne- 
ront dans  les  fiecles  des  fiecles.  Cer 
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pendant  ils  verront  ceux  qui  auront  ifaî. 
été  infidelles  à Dieu,  dans  la  mort  éter- 
nelle , où  leur  ver  ne  mourra  point , 

& leur  feu  ne  s’éteindra  point.  C’efl:  Apoc, 
la  fécondé  mort,  bien  pire  que  lapre- 
miere , en  ce  que  l’ame  fera  conti- 
nuellement dans  un  état  de  mort , 
féparée  à.  Jamais  de  Dieu  qui  eft  fa 
vie , dans  une  trifteffe  amere  & une 
rage  furieufe  de  voir  ou’elle  s’eft  per- 
due par  fa  faute.  C’en  pourquoi  Je-  i.  cor. 
fus  Chrift  dit  fouvent , que  là  feront  14* 
les  pleurs  &C  les  grincemens  de  dents. 

Telle  fera  la  fin,  quand  Jefus-Chrift 
aura  mis  tous  fes  ennemis  fous  fes 
pieds , & que  toutes  chofes  lui  feront 
foumifes;  alors  le  Fils  lui-même  fera 
fournis  à celui  qui  lui  a fournis  tou- 
tes chofes , afin  que  Dieu  foit  tout  en 
tous. 


LEÇON  XIII. 

l?e  la  Prière, 

* 

SOus  le  nom  de  priere  ou  d’orat- 
fon  , nous  entendons  toutes  for- 
tes d’élévations  d’efprit  à Dieu,  foit 
pour  croire , foit  pour  efpérer  , foit 
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pour  aimer.  II  y en  a quatre  efpeces 
principales  ; la  louange , la  deman- 
de, l’aftion  de  grâces,  & l’offrande, 

1.  Par  la  louange,  nous  honorons 
Dieu  fimplement  en  vertu  de  fes  per- 
fedions  infinies,  fans  rapport  à nous  ; 
nous  réjouiffant  faintement  de  le  voir 
fi  grand,  fi  jufte,  fi  bon  fi  fage  , 
fi  parfait;  publiant  6c  confefîant  fes 
grandeurs  , & invitant  toutes  les  ' 
créatures  à le  louer  avec  nous.  i.  Par 
la  demande , nous  prions  Dieu  de 
nous  accorder  quelque  grâce  tem- 
porelle ou  fpirituelle , ou  de  nous  dé- 
livrer de  quelque  mal.  Nous  devons 
bien  prendre  garde  de  ne  rien  deman- 
der à Dieu  qui  ne  foit  digne  de  lui,  . 
c’efi-à-dire  , la  vie  éternelle  & ce  qui 
nous  y peut  conduire,  qui  efi  fa  grâ- 
ce, pour  accomplir  fes  Commande- 
mens.  Tout  le  refie,  nous  ne  le  de- 
vons demander  que  fous  condition, 
s’il  efi  expédient  pour  notre  falut.  U 
en  efi  de  meme  des  maux,  dont  nous 
prions  d’être  délivrés.  Il  n’y  a que  lé 
péché  dpnt  nous  devions  demander 
abfolument,  ou  d’en  être  préfervés, 
ou  qu’il  nous  foit  pardonné,  s’il  efi 
commis.  3.  L’aéHon  de  grâces  ou  re- 
mercîment  efi  pour  toi^jes  biens  que 
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nous  avons  reçus  de  Dieu , & que 
nous  en  recevons  continuellement , 
foit  fpirituels , foit  temporels , puif- 
qii’il  nVft  pas  moins  l’auteur  de  la 
nature  que  de  la  grâce.  Par  l’ofFrande  , 
nous  nous  donnons  à Dieu  volontai- 
rement, & lui  ccnfacrons  nos  biens, 
notre  corps  avec  tous  fes  fens , & 
notre  ame  avecjtoutes  fes  puilTances  ; 
en  un  mot  tout  ce  que  nous  fommes, 
foit  en  lui  promettant  quelque  cho- 
fe,  par  un  vœu  ou  par  une  fimple 
promeffe  , foit  en  lui  préfentant  quel- 
que bonne  œuvre  ou  quelque  fouf- 
france , foit  en  agréant  fimpîement 
la  dépendance  entière  dans  laquelle 
nous  fommes  à fon  égard  , quand 
meme  nous  ne  le  voudrions  pas;  lui 
donnant  de  bon  cœur  la  feule  chofe 
qu’il  a laiffé  dépendre  de  nous,  qui 
eft  notre  volonté  & l’ufage  de  notre 
liberté.  Ainfi  ceux  qui  aiment  Dieu 
véritablement,  ne  manquent  jamais 
de  matière  pour  s’entretenir  avec  lui. 
Mais  nous  ne  favions  ni  comment 
nous  devions  prier,  ni  ce  que  nous 
devions  dire  dans  la  priere , fi  le  Saint- 
Efprit  ne  nous  l’eût  enfeigné.  C’efi: 
pourquoi  Jefus-Chrift  nous  a donné 
un  modèle  de  priere , qui  en  renferme 
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parfaitement  toutes  les  efpeces  ; & 
c’eft  rOraifon  Dominicale.  Nous 
adrefTons  toutes  nos  prières  à Dieu 
par  Jefus-Chrifl , parce  que  nous  n’ef- 
pérons  rien  que  par  fes  mérites , & ne 
voulons  demander  que  ce  qui  eft  con- 
forme à fes  intentjions.  Quand  nous 
plions  les  Saints  qui  font  dans  le  Ciel, 
ce  n’eft  que  pour  leur  demander  leurs 
prières , comme  à ceux  qui  font  fur 
la  terre. 


LEÇON  XIV. 

Des  trois  premicrcs  demandes  du 
Pater. 

L’Oraison  Dominicale  eft  telle: 
Notre  Pere,  &c.  Nous  ne  dlfons 
pas  au  fingulier,  Mon  Pere....  don- 
nez moi  mon  pain....  pardonnez  moi 
mes  fautes;  mais  au  plîffiel , Notre 
Pere , notre  pain  , nos  fautes  ; pour 
montrer  que  nous  ne  prions  pas  pour 
nous  feuls,  mais  pour  toute  l’Eglife, 
fuivant  ce  qui  a été  dit  de  la  com- 
munion des  Saints.  Cette  Oraifon 
contient  fept  demandes , dont  les  trois 
premières  regardent  Dieu,  les  quatre 
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autres  nous  regardent.  Nous  le  nom- 
mons notre  Pere , parce  qu’en  effet 
c’eft  de  lui  que  nous  tenons  la  vie, 
le  corps , l’ame , les  biens , tout  ce 
que  nous  fommes , & tout  ce  que 
nous  avons  : il  a fait  nos  peres  & 
les  peres  de'nos  peres.  II  eft  encore  Galat. 
notre  pere  par  adoption  , c’eft-à  dire , 
par  la  grâce  qu’il  nous  a faite , à 
nous  autres  Chrétiens,  de  nous  met- 
tre' au  rang  de  fes  enfans  , comme 
freres  de  iefus-Chrifl:  fon  Fils,  nous 
qui  ne  fommes  en  effet  que  fes  efcla- 
ves  & fes  ouvrages.  Car  adopter, 
c’eft  prendre  pour  fils  celui  qui  ne 
l’efl  pas  naturellement.  Ce  nom  de  I.  Joa„, 
pere  marque  encore  la  confiance  que 
nous  devons  avoir  en  le  priant , telle 
que  l’ont  des  enfans  en  priant  un 
bon  pere.  Nous  difons  qu’il  efl  aux 
Cieux,  non  qu’il  ne  foit  préfent  par- 
tout , puifqu’il  fait  tout , 6c  foutient 
tqiit;  mais  parce  que  ce  font  les  Cieux  Pfat, 
principalement  qui  nous  déclarent  fa 
gloire.  De  plus,  c’eft  pour  nous  aver- 
tir de  ne  penfer  qu’au  Ciel,  où  régné 
notre  Pere,  & de  ne  lui  demander 
que  ce  qui  fert  à nous  y conduire. 

Nous  demandons  d’abord  que  fon 
710m  foit  fanélifié,  que  toutes  les 
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créatures  lui  rendent  la  gloire  qui  lui 
, eft  due  : que  non-feulement  les  Chré- 
tiens, mais  tous  les  hommes  l’hono- 
rent,  l’aiment  & le  fervent  comme 
il  mérite.  Or,  le  nom  de  Dieu  n’efl: 
pas  feulement  déshonoré  par  les  blaf- 
phêmes  & les  difcours  impies , mais 
par  tous  les  péchés  des  Chrétiens  , 
qui  donnent  occafion  aux  hérétiques 
& aux  infidelles  de  méprifer  la  vraie 
religion.  Nous  demandons  enfuite 
que  le  Royaume  de  Dieu  arrive.  Ce 
Royaume  eft  l’état  qui  fuivra  la  réfur- 
recHon  générale  & le  Jugement;  & 
nous  ne  le  demandons  pas  fincére- 
ment,  fi  nous  avons  encore  quelque 
attachement  à cette  vie , & à l’état 
préfent  du  monde.  La  grâce  nous  eft 
néceffaire  pour  arriver  à ce  Royau- 
me, Si- Jefus-Chrift  doit  régner  en 
nous  dès-à-préfent  par  fa  grâce  , pour 
détruire  la  concu^ifcence , & faire 
* que  le  péché  ne  régné  pas  dans  notre 
corps  mortel;  car  fon  Royaume  ne 
confifte  point  en  une  pui^fiance  fenfi- 
ble  & extérieure,  comme  celle  des 
Rois  de  la  terre , mais  en  un  empire 
fur  les  cœurs  & fur  les  volontés  des 
fidelles  qu’il  gouverne  par  fa  grâce. 
Cette  fécondé  demande  renferme  donc 
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le  grâce  & la  gloire  que  nous  deman- 
dons non-feulement  pour  nous , mais 
pour  tous  les  hommes,  afin  d’étendre 
dès-à-préfent  le  Royaume  de  Dieu, 
autant  qu’il  nous  eft  poffible. 


LEÇON  XV. 

T>ts  deux  Demandes  fuivantes^ 

En  demandant  à Dieu  que  fa  vo- 
lonté foit  faite , nous  déclarons 
que  nous  ne  voulons  pas  accomplir 
la  nôtre , fi  elle  eft  contraire  à la 
fienne;  nous  défavouons  & rejetons 
cette  volonté , qui  ne  peut  être  que 
mauvaife , puifque  le  mal  n’eft  autre 
chofe  que  ce  qui  eft  contraire  à la  vo-  # 
lonîé  de  Dieu.  Le  principe  de  cette  Rom. 
mauvaife  volonté  eft-Ia  concupifcen- 
ce,  qui  nous  fait  faire,  non  pas  le 
bien  que  nous  voulons , par  la  droite 
raifon  , mais  le  mal  que  la  droite  rai- 
fon  nous  fait  haïr.  Par  cette  priere 
nous  demandons  la  grâce  néceflaire 
pour  vaincre  la  concupifcence , afin 
que  toutes  nos  volontés  foient  con- 
formes à celle  de  Dieu.  Nous  ajou- 
tons la  comparaifon  du  Ciel,  pour 

li 
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: protefter  que  nous  voulons  être  atig 

tant  fournis  à Dieu  que  le  font  les  bien- 
heureux. Le  pain  quotidien  que  nous 
demandons  enfuite , fxgnlfie  en  effet 
la  nourriture  & les  autres  chofes  né- 
cefîaires  pour  l’entretien  de  notre 
corps.  Dieu  veut  que  tous  lui  deman- 
dent leur  pain,  les  riches  comme  les 
pauvres;  afin  que  tous  reconnoiffent 
qu’ils  le  tiennent  de  lui  ; que  c’eft  lui 
'qui  l’a  donné  aux  riches  , en  les  fai- 
fant  naître  de  parens  riches,  ou  leur 
fourniffant  des  occafions  d’acquérir; 
que  c’efl  lui  qui  entretient  les  pau- 
vres, leur  donnant  la  farce  & l’in- 
duftrie  pour  travailler,  ou  donnant 
aux  riches  de  la  charité  pour  les  af- 
fifter.  Le  mot  de  pain  comprend  toute 
^ la  nourriture  ; mais  il  nous  marque 
que  nous  devons  nous  paffer  de  peu, 

& être  contens  d’avoir  de  quoi  nous 
nourrir  & nous  couvrir , puifque 
nous  n’avons  rien  apporté  en  ce  mon- 
de , & que  nous  fommes  bien  afîiirés 
lî.  Tim.  de  n’en  rien  emporter.  Il  nous  eft  dit 
de  le  demander  pour  aujourd’hui, 
yi.  34.  afin  de  nous  apprendre  a nous  con- 
fier à la  Providence , & à n’avoir  point  . 
d’inquiétude  du  lendemain,  & afin 
de  nous  marquer  que  nous  devons 
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faire  cette  priera  tous  les  jours.  Le 
pain  quotidien  s'explique  aufli  du  pain 
qui  furpaffe  toute  fubftance.  En  effet, 
fous  le  nom  de  ce  pain  nous  deman- 
dons la  nourriture  fpiritiielle  pour  nos 
âmes,  c’eft-à-dire,  la  grâce  q^ui  nous 
eft  néceflaire  à chaque  moment,  la 
parole  de  Dieu,  & le  corps  de  Jefus- 
Chrift,  qui  efl:  le  pain  de  vie. 


LEÇON  XVI. 

Des  trois  demieres  'Demandes» 

PAR  la  cinquième  demande  nous 
nous  reconnoiflbns  véritablement 
pécheurs.  En  effet,  û nous  difons 
que  nous  n’avons  point  de  péché , 
nous  nous  trompons  nous-mêmes  , 
& la  vérité  n’eft  point  en  nous.  Il  n’y 
a perfonne  qui  ne  commette  au  moins 
des  fautes  légères  & journalières , 
dont  cette  priera  eft  le  principal  re- 
mede.  Nous  reconnoiffons  que  nous 
n’efpéron^|btenir  le  pardon  qu’au- 
lant  que  i^|P  pardonnerons  aux  au- 
îres , parce  qu’il  ne  feroit  pàs  jufle 
que  nous  nous  fifîions  payer  à la  ri- 
gueur de  ce  que  nous  prétendons  qui 

V • • • 
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nous  eft  dû  par  nos  freres,  tandis 
que  Dieu  nous  remet  libéralement  les 
dettes  immenfes  dont  nous  fommes 
chargés  envers  lui.  Et  comme  nous 
avons  befoin  qu’il  nous  pardonne  , 
auiîi  devons- nous  être  toujours  prêts 
à pardonner.  Par  la  fixieme  demande 
nous  prions  Dieu  de  ne  nous  pas 
laitier  fuccomber  aux  tentations  du 
diable , du  monde  & de  la  chair.  Le 
monde  font  les  hommes  corrompus 
au  milieu  defquels  nous  vivons , & 
qui  s’efforcent  continuellement  de 
nous  corrompre-  par  leurs  mauvaifes 
maximes.  C’eft  ce  monde  qui  n’a 
point  voulu  connoître  la  lumière , 
c’eft-à-  dire  , Jefus  - Chrift.  C’eft  ce 
monde  pour  lequel  Jefus- Chrift  n’a 
point  prié , & dont  il  a déclaré  que 
fes  difciplcs  n’étoient  point,  non  plus 
que  lui.  Oh  le  nomme  auffi  le  fiecle , 
& fes  Seéiateurs , mondains  ou  fécu- 
liers.  La  chair  eft  notre  concupifcen- 
ce;  cette  loi,  que  nous  fentons  en 
nos  membres,  qui  combat  contre  la 
loi  de  notre  raifon  cog^e  l’efprit. 
Les  oeuvres  de  la  chair IWt  l’impudi- 
cité , l’idolâtrie , les  haines , les  homi- 
• cides , les  excès  de  bouche , & tous 
les  autres  péchés  qui  excluent  du 
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Royaume  de  Dieu.  Par  la  feptieme 
demande , nous  prions  Dieu  de  nous 
délivrer  du  mauvais , c’eft-à-dire , du 
démon;  ou  du  mal,  c’eft-à-dire,  de 
tous  les  maux  de  l’efprit  ou  du  corps, 
mais  principalement  de  tout  ce  qui 
peut  nuire  à notre  falut.  C’eft  princi- 
palement dans  les  occafions  de  tenta- 
tion que  nous  devons  dire  l’Oraifbn 
Dominicale , avec  une  grande  foi  : 
& comme  c’eft  la  pUis  excellente  de 
toutes  les  prières , l’Eglife  nous  la  met 
à la  bouche  à toute  heure,  nous  la 
faifant  répéter  plufieurs  fois  à toutes 
les  parties  de  fon  OfHce.En  effet,  nous 
ne  pouvons  pas  faire  de  priere  qui  ne 
s’y  rapporte , ÔC  toutes  les  autres  ne 
fervent  qu’à  exprimer  en  diverfes  fa- 
çons ce  qui  eft  renfermé  en  abrégé 
dans  celle-ci. 
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LEÇON  XVII. 

s 

De  /’Ave , du  Credo , du  Confiteor  , 
& de  r Office  de  CEgliJè. 

De  toutes  les  prières  que  nous 
faifons  aux  Saints,  la  plus  ex- 
cellente eft  la  Salutation  Angélique  , 
ou  VAve  Maria,  pour  demander  l’af- 
lidance  de  la  fainte  Vierge.  Elle  eft 
compofée  des  paroles  de  l’Ange  &C 
de  fainte  Elifabeth , rapportées  dans 
l’Evangile  , à quoi  l’Eglife  a ajouté 
une  courte  priere , où  elle  la  recon- 
noît  Mere  de  Dieu.  C’eft  auffi  une 
maniéré  de  prier,  que  de  réciter  le 
Credo,  puifque  c’eft  adorer  Dieu  & 
l’honorer,  que  de  témoigner  que 
nous  lui  foumettons  notre  raifon , & 
que  nous  captivons  notre  entende- 
ment fous  rcbélftance  de  Jefus-Chrift, 
C’eftencore  une  excellente  priere  que 
le  Confiteor , par  laquelle  nous  nous 
reconnoiffon.s  pécheurs  devant  Dieu 
en  préfence  de  toute  la  Cour  célefte. 
Nous  confeffons  que  nous  avons  pé- 
ché par  notre  faute  ; nous  le  répé- 
tons trois  fois,  ajoutant  à la  derniere, 
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fois,  ma  très-grande  faute,  pour 
montrer  que  nous  ne  cherchons  point 
d’excufe , que  notre  regret  eû.  fondé 
fur  ce  que  nous  avons  péché  pure- 
ment par  notre  faute;  & confeffer 
que  Dieu  nous  donne  tout  le  fecours 
néceflaire  pour  ne  point  pécher.  En 
même  temps  nous  frappons  notre  poi- 
trine , comme  pour  nous  punir  nous- 
mêmes,  & nous  demandons  pardon 
à Dieu,  implorant  l’interceffion  de 
tous  les  Saints  & des  fîdelles  aveclef- 
quels  nous  prions.  Ces  quatre  prières, 
Pater , Ave  , Credo  ôc  Conjiteor , 
doivent  être  fouvent  à la  bouche  des 
Chrétiens.  Il  Igs  faut  dire  tous  les 
jours,  au  moins  le  marin  & le  (oir, 
& les  avoir  encore  plus  dans  le  cœur 
que  dans  la  bouche.  Il  eft  bon  de  les 
dire  en  latin  avec  l’Eglile  ; mais  il 
faut  auffi  les  favoir  en  françois , & 
en  entendre  bien  le  fens.  Pour  prier 
avec  plus  d’étendue , les  meilleures 
prières  font  Icg  Pieaumes  & les  autres 
Cantiques  tirés  de  l’Ecriture  fainte. 
Ce  font  les  fentimens  que  le  Saint- 
Efprit  a infpirés  à David  & aux  autres 
Prophètes , & les  paroles  qu’il  leur  a 
diâées.  Afin  de  s’en  entretenir  le  plus 
fouvent  qu’il  eft  pofliblc;  l’Eglife  ea 
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a compofé  fon  Office/,  diftribué  de 
trois  heures  en  trois  heures  , pour 
toutes  les  parties  du  jour  & de  la  nuit/ 
Cet  Office  commence  à V êpres , c’eft- 
à-dire , au  foir , fuivant  l’ancienne  loi , 
environ  les  fix  heures  & le  coucher  du 
foleil.  Trois  heures  après  viennent  les 
Compiles , pour  demander  à Dieu  fa 
proteâion  pendant  le  fommeil.  A mi- 
nuit les  Noôurnes,  qui  efl  la  plus 
longue  partie  de  l’Office , pour  em- 
ployer en  prières  une  partie  de  la  nuit. 
Les  Matines  ou  Laudes , au  chant  du 
coq  avant  le  point  du  jour.  Prime 
après  le  foleil  levé , fur  les  fix  heures 
du  matin , pour  demander  à Dieu  de 
bénir  nos  occupations  pendant  la  jour- 
née.Tierce  à neuf  heures,  pour  hono- 
rer la  defcente  du  Saint-Efprit  fur  les 
Apôtres.  Sexte  à midi,  en  mémoire 
du  temps  où  Jefus-  Chrift  fut  à la  croix, 
None  à trois  heures  après  midi,  qui 
eft  l’heure  de  fa  mort.  Vêpres  à l’heure 
qu’il  fut  mis  dans  le  fépulcre.  Cet 
Office  eft  inftitué  pour  tous  les  Chré- 
tiens qui  ont  la  commodité  d’y  affilier, 
ou  de  le  réciter  en  particulier , quoi- 
que les  Clercs  ou  les  Moines  y foient 
particuliérement  obligés. 


LEÇON. 


Historique.  385 


LEÇON  XVIII. 

s 

Des  autres  Prières. 

L’Eglife  a reçu  depuis  long- temps 
l’ufage  du  chapelet, ou  couronne 
de  la  fainte  Vierge  , autrement  nom- 
mé Refaire , comme  étant  un  chapeau 
de  fleurs  fpirituelles.  Il  fut  d’abord 
inftitué  pour  ceux  qui  n’avoient  pas 
appris  les  Pfeaumes  , & ne  favoient 
pas  lire  , afin  qu’ils  puffent  réciter  le 
Pater  & V Ave  un  certain  nombre  de 
fois  à chacune  des  Heures  de  l’Office. 
Les  fept  Pfeaumes  de  la  Pénitence 
font  ceux  dont  l’ufage  efl  le  plus  fré- 
quent : ils  ont  été  choifis  pour  expri- 
mer les  fentimens  d’un  pécheur  vé- 
ritablement converti  ; & on  les  ré- 
cite fouvent  pour  les  morts,  parce 
que  les  prières  que  l’on  fait  pour  eux 
fervent  à fuppléer  à leur  pénitence. 
On  y Joint  les  Litanies , pour  implo- 
rer les  fuffrages  de  tous  les  Saints  ; & 
toutes  ces  prières  font  autorifées  par 
l’ufage  public  de  l’Eglife.  Depuis  plus 
de  deux  cents  ans,  l’ufage  s’eft  in- 
troduit de  fonner  trois  fois  le  jour^ 
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pour  avertir  les  fidelles  de  prier,  le 
matin  , à midi,  & au  foir , & réciter 
VAngdus  Dominï  en  mémoire  du  myf- 
tere  de  l’Incarnation.  Mais  les  plus 
laintes  & les  plus  authentiques  de  tou- 
tes les  prières,  font  celles  qui  accom- 
pagnent le  faint  Sacrifice  de  la  Meffe, 
& l’adminiflration  des  Sacremens, 
Tous  les  fidelles,  même  les  laïques  , 
doivent  être  foigneux  de  les  enten- 
dre , afin  de  joindre  leur  intention 
à celle  des  Prêtres.  Il  eft  encore  très- 
à-propos  d’entendre  la  bénédiftion 
de  la  table  , l’itinéraire  , la  bénédic- 
tion de  l’eau  qui  fe  fait  tous  les 
Dimanches  , la  bénédiftion  du  pain  , 
des  cierges  , des  ornemens  , des  ima- 
ges , des  cloches  , du  lit  nuptial , des 
femmes  relevées  , & toutes  les  autres 
bénédiftions  &:  prières  eccléfiafiiques, 
qui  fe  font  en  diverfes  Fêtes,  ou  en  di- 
verfes  occafions,  compofées  par  de 
grands  Saints  des  paroles  de  l’Ecri- 
ture, & confervées  par  une  ancienne 
tradition , pour  fanéHfîer  toutes  nos 
aérions  & l’ufage  de  toutes  les  créatu- 
res. La  priere  la  plus  abrégée  eft  le 
figne  de  la  croix.  Par  les  paroles  , Au 
nom  du  Pere , & du  Fils , & duSaint- 
^fprit  ; nous  confeffons  le  myftere 
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de  la  Trinité , & par  le  gefte  nous 
exprimons  la  croix,  c’eft- à-dire,  le 
myftere  de  la  Rédemption  , & celui 
de  l’Incarnation  dont  il  dépend. 


L E Ç O N XIX. 

Di-  COraifon  mentale, 

Quoique  Dieu  n’ait  pas  befoîn  de 
nos  paroles  pour  nous  entendre, 
elles  l'ont  utiles  pour  arrêter  nos  pen- 
fées  ,'  pour  nous  rendre  plus  atten- 
tifs, & pour  édifier  les  autres  avec 
qui  nous  prions.  Tout  l’extérieur  y 
fert  auffi  ; c’eft  pourquoi  nous  devons 
prier  dans  une  pofture  modefte  ôc 
refpedueufe  , c’eft  - à - dire , debout 
ou  à genoux , les  mains  jointes  ou 
étendues,  les  yeux  élevés  au  Ciel, 
ou  baifles  à terre  , ou  arrêtés  fur 
quelque  image  qui  nous  excite  à la 
piété  , ou  fur  un  livre  de  prières;  Sc 
même  nous  tourner  au  levant  plutôt 
que  d’un  autre  côté , fuivant  l’an- 
cienne tradition , en  mémoire  du  Pa- 
radis dont  nous  avons  été  chalTés. 
L’Oraifon  vocale,  ou  priere  de  la 
voix , n’eft  guere  utile  , fi  elle  n’eft: 
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accompagnée  des  penfées  & de  l’af- 
feâion  du  cœur.  Au  contraire  on  peut 
fort  bien  prier  fans  parler , lorfque 
Ton  eft  attentif  à penfer  à Dieu , à 
s’humilier  devant  lui,  lui  demander 
pardon , former  de  bonnes  réfolu- 
tions , demander  le  fecours  de  fa  grâ- 
ce , éc  pour  foi  & pour  les  autres. 
C’eft  çe  que  l’on  appelle  Oraifon  ^ 
mentale  , c’efî-à-dire , priere  de  l’ef- 
" prit.  C’efl:  encore  une  efpece  de  priere 
que  les  bonnes  œuvres  & les  fouffran- 
ces , puifque  ce  font  des  preuves  de 
l’amour  de  Dieu , qui  eft  l’effentiel  de 
Luc.  la  priere.  Et  c’efl:  ainfi  qu’il  efl  poflî- 
?cxviii.  })|e  çje  prier  fans  cefle , comme  il  nous 
L Theff.  efl  recommandé  dans  l’Ecriture  ; puif- 
V.Î7*  qu’il  efl  poflible  , & même  facile, 
quand  on  aime  Dieu , de  fe  tenir  con- 
tinuellement en  fa  préfence , non  par 
une  contention  pénible  d’efprit,  mais 
par  une  fainte  difpofition  de  volonté. 

/ Or  la  priere  efl  l’état  le  plus  heureux 
de  cette  vie , puifque  tant  qu’il  dure , 
nous  fommes  unis  à Dieu  autant  que 
nous  en  fommes  capables^i 
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* > 

Di  V amour  de  Dieu  & du  prochain, 

TOute  la  loi  de  Dieu  fe  rapporte  Matth. 

à ces  deux  Commandemens.  Tu 
aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout 
ton  cœur , de  toute  ton  ame  , de 
tout  ton  efprit  ; c’eft-là  le  plus  grand 
& le  premier  Commandement.  Le 
fécond  lui  eft  femblable.  Tu  aimeras 
ton  prochain  comme  toi-meme.  Il  eft 
bien  jufte  d‘aimer  Dieu  , puifqu’il 
nous  a tant  aimés  le  premier.  Il  aime  i-  Sap, 
tout  ce  qui  eft,  & ne  hait  aucun  de 
fes  ouvrages , puifque  rien  ne  fub' 
fîfte  que  par  fon  amour.  Lui,  à qui  le  De«. 
Ciel  & la  terre  appartiennent , a bien 
daigné  s’abaiffer  jufqu’à  nous  & faire 
alliance  avec  nos  peres , les  délivrer , 

& les  protéger  par  de  grands  miracles, 

& les  inftruire  par  fa  parole  : enfin  il 
nous  a recherchés  lorfque  nous  étions  vi.6. 
fes  ennemis;  & quoique  tous  leshom- 
mes  fuflent  dans  le  péché , les  Juifs 
aufîi  - bien  que  les  Gentils  , & qu’il 
n’y  en  eût  pas  un  qui  fît  le  bien , pas  Joan* 
mêmd*  un  feul , Dieu  a tant  aimé  le 
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monde , qu’il  a donné  fon  Fiîs  uni* 
que , afin  que  quiconque  croit  en  lui , 
ne  périfle  pas  , mais  qu’il  ait  la  vie 
éternelle^  Il  nous  a comblés  de  béné- 
diéHons  fpirituelles  ; il  nous  a choifis 
avant  la  création  du  monde , Ôc  nous 
a prédeftinés  pour  être  fes  enfens 
d’adoption.  Nous  étions  morts  par 
nos  péchés , lorfque  par  fon  exceflive 
charité  il  nous  a donné  la  vie , nous 
a reffufcités  avec  Jefus-Chrift,  & nous 
a fait  àffeoir  avec  lui  dans  le  Ciel. 
Nos  peres  étant  Gentils,  étoient  éloi- 
gnés de  Dieu , & étrangers  de  fes  pro- 
meffes  ; Jefus-Chrift  les  a rapprochés^ 
réconciliés  à Dieu  par  fa  croix,  & 
incorporés  à fon  Eglife.  11  nous  y inf- 
truit  continuellement  par  fa  parole  , 
& nous  donne  tous  les  jours  fon  pro- 
pre corps  pour  notre  nourriture , en 
attendant  l’héritage  incorruptible  qui 
nous  eft  réfervé  dans  le  Ciel.  Nous 
ferions  bien  ingrats  de  ne  pas  aimer 
un  Dieu  fi  bon.  Mais  fi  nous  l’aimons, 
nous  devons  aimer  aufil  tous  fes  ou- 
vrages , & particuliérement  les  hom- 
mes nos  freres  , fes  images  comme 
nous.  Celui  qui  n’aime  point  fon 
frere  qu’il  voit,  comment  aimera- t*il 
Dieu  qu’il  ne  voit  point.-*  Noifs  de- 
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Vons  aimer  notre  prochain  comme 
nous  - mêmes.  Or  nous  ne  devons 
nous  aimer  nous  - mêmes  que  pouf 
Dieu , nous  conformant  à l’amour 
qu’il  a pour  nous , & ne  délirant 
autre  bien  que  celui  qu’il  nous  veut 
faire , parce  qu’il  n’y  en  a point  d’au- 
tre qui  foit  notre  vrai  bien.  C’eft 
ainfi  que  nous  devons  aimer  notre 
prochain , ne  lui  fouhaiter  & »e  lui 
procurer  que  le  vrai  bien , c’eft-  à-dire, 

J.'  qui  peut  lui  fervir  pour  connoître 
i>ieu  & pour  laimer  de  tout  Ion 
cœur.  L’ordre  de  la  charité  eft  donc 
d’aimer  Dieu  fur  toutes  chofes  , en- 
fuite  aim^r  en  nous  & en  notre  pro- 
chain l’ame  qui  eft  faite  à fon  image  , 

& enfin  le  corps  qui  efl:  deftiné  à fervir 
Dieu.  La  marque  de  l’amour  de  Dieu,  Joan. 
c’eft  de  favoir  fes  Commandemens , 

& de  les  obferver. 
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LEÇON  XXL 
I}u  J?écaloguc, 

ïxod.  T ES  dix  Commandemens  que  Dieu 
I donna  aux  Ifraélites  fur  le  mont 
Sinaï , lorfqu’ils  fortirent  d’Egypte  , 
contiennent  en  fubftance  ce  qui  fuit. 

1.  Je  fuis  le  Seigneur  ton  Dieu,  tu 
n’auras  point  d’autres  Dieux  devant 
moi.  Tune  te  feras  ni  idole  , ni  auci^ 
ne  figure  pour  l’adorer,  2.  Tu  ne 
_ prendras  point  le  nom  du  Seigneur 
^ ton  Dieu  en  vain.  3.  Souviens  - toi 
de  fanftifier  le  jour  du  repos.  4.  Ho- 
nore ton  pere  &C  ta  mere  , afin  que  tu  - 
vives  long -temps,  5.  Tu  ne  tueras 
point.  6.  Tu  ne  commettras  point 
d’adultere.  ,7.  Tu  ne  déroberas  point. 

8.  Tu  ne  diras  point  de  faux  témoigna- 
ge contre  ton  prochain.  9.  Tu  ne  dé- 
, fireras  point  la  âmme  de  ton  pro- 
chain. 10.  Tu  ne  délireras  point  les 
biens  de  ton  prochain.  Pour  les  re- 
tenir plus  aifément,  on  les  a mis  en 
rime  , comme  il  fuit  : Un  feul  Dieu 
tu  adoreras , &c.  On  les  appelle  au-  ^ 
trement  le  Décalogue  , c’eft-à-dire  , 
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les  dix  paroles  ; car  ce  font  les  paroles 
que  Dieu  prononça  devant  tout  le 
peuple  , & qu’il  donna  à Moyfe, 
écrites  fur  deux  tables  de  pierre.  On 
croit  que  la  première  table  contenoit 
les  trois  premiers  Commandemens  qui 
regardent  Dieu  ; & la  fécondé  les  fept 
autres,  qui  regardent  le  prochain.  II 
étoit  jufte  de  commencer  par  nous 
inftruire  de  ce  que  nous  devons  à 
Dieu  , qui  eft  premièrement  l’adora- 
tion , fur-tout  le  culte  intérieur , en 
efprit  & en  vérité.  Secondement  le 
refpeft  pour  fon  Nom.  En  troifieme 
lieu,  l’obfervation  des  jours  qu’il  s’eft 
réfervés  pour  l’exercice  de  la  religion. 
Quant  au  prochain , le  premier  devoir 
eft  à l’égard  des  peres  & des  #eres , 
puifque  perfonne  ne  nous  eft  plus 
proche.  Il  faut  que  la  vie  des  hommes 
îbit  en  fureté.  Il  faut  affurer  les  ma- 
riages & la  naiflance  des  enfans , les 
biens  & la  réputation.  Enfin  il  faut 
régler  les  défirs,  qui  font  la  fouree 
de  tous  les  crimes.  Voilà  l’ordre  des 
Commandemens.  Quoique  quelques- 
uns  foient  affirmatifs,  conçus  en  forme 
de  préceptes , les  autres  négatifs  en 
forme  de  défenfes , chacun  néanmoins 
ordonne  & défend  quelque  chofe. 
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LEÇON  XXII. 

Du  premier  Commandement» 

Le  premier  Commandement  or- 
donne de  reconnoître  un  feul 
Dieu , l’adorer  & le  fervir  fuivant  la 
Religion  qu’il  a établie.  Il  faut  donc, 
pour  s’en  acquitter,  penfer  fouvent  à 
Dieu , faire  des  a£les  fréquens  de  foi, 
d’efpérance  & de  charité , le  prier  & 
lui  rendre  honneur  par  nos  difeours , 
& par  toutes  les  marques  extérieures 
de  Religion.  Les  péchés  contre  c« 
Commandement , font  premièrement 
l’infîdiïité  , c’eft  - à - dire , l’exercica 
d’une  faufle  Religion , comme  l’idolâ- 
trie , qui  confiée  à adorer  Dieu  fous 
une  forme  corporelle  , croyant  qu’il 
eft  tel  en  effet , ou  à adorer  la  créa- 
ture pour  Dieu  ; le  Judaïfme,  qui  fait 
adorer  Dieu  avec  les  mêmes  cérémo- 
nies que  fi  le  Chrift  n’étoit  pas  en- 
core venu  : l’héréfie , qui  , fous  le 
nom  de  Chriftianifme  , s’attache  à 
quelque  erreur  condamnée  par  l’E- 
glife  : la  fuperftiùon  , qui  fait  prati- 
quer, fous  prétexte  de  Religion , ce  qui 
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m’en  efl;  point  : la  magie , le  fortilege, 
la  divination  , par  quelque  moyen 
que  ce  foit:  l’impiété,  qui  combat  la 
Religion  , fans  prétendre  en  établir 
d’autre  ; enfin  l’irréligion , c’eft^ à-dire 
l’indifférence  des  libertins  qui  vivent 
comme  s’il  n’y  avoit  ni  Dieu,  ni  Re- 
ligion. Tous  ces  péchés  attaquent  la 
foi.  Contre  l’efpérance , on  peche 
par  le  défefpoir , ou  la  défiance  du 
îecours  de  Dieu , par  la  trop  grande 
confiance  en  nous , & la  préîbmption 
de  nos  forces.  Or  quoique  la  charité  , 
par  laquelle  nous  accomplilTons  les 
Commandemens  de  Dieu,  fuppofe  la 
foi  & l’efpérance , toutefois  elles  les 
fortifie  ; & on  ne  peut  aimer  Dieu  , 
que  l’on  ne  fe  plaife  à exercer  ces 
vertus , & à méditer  les  vérités  qui 
en  font  les  objets.  On  peche  contre 
la  charité  en  particulier , par  l’atta- 
chement aux  créatures,  qui  nous  porte 
à la  haine  & au  mépris  de  Dieu  , 
même  fans  nous  en  appercevoir;  ôc 
comme  ces  péchés  font  la  fource  de 
tous  les  autres , on  peut  dire  qu’il  n’y 
a point  de  péché  qui  ne  viole  en  quel- 
que façon  ce  premier  Commande- 
ment. L’honneur  que  nous  rendons 
aux  Saints  ou  à leurs  images , n’a  rien 
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qui  y foit  contraire  , non  plus  que 
celui  que  nous  rendons  au  Roi , à 
fes  Officiers  , & aux  marques  vifibles 
de  leurs  dignités.  Nous  ne  rendons 
tous  ces  honneurs  aux  créatures  que 
par  rapport  à Dieu  & pour  l’honorer 
en  elles.  Nous  honorons  donc  les 
Saints,  comme  les  amis  de  Dieu,  plus 
dignes  d’honneur , fans  comparaifon, 
que  tous  les  Grands  de  la  terre  ; nous 
implorons  leur  fecours , & nous  nous 
recommandons  à leurs  prières  , com- 
mes  à celles  des  hommes  vivans , dont 
Conc.  nous  eftimonsla  piété.  Nous  rendons 
Trid.  grâces  à Dieu  de  leurs  viftoires  qu’il 
a couronnées,  & reconnoiffons  que 
tous  leurs  mérites  font  fondés  fur  le 
mérite  infini  de  Jefus-Chrift.  Quant 
à leurs  images , elles  ne  fervent  qu’à 
nous  faire  muvenir  d’eux  ; les  génu- 
flexions , les  révérences  & les  autres 
aélions  extérieures  ne  font  que  des 
Agnes  des  fentimens  que  nous  avons 
pour  les  originaux  ; & l’efprit  dans 
lequel  nous  les  faifons  , efl  fuffifam- 
ment  exprimé  pai;  les  termes  dont 
nous  ufons  en  nos  prières.  Les  images 
qui  repréfentent  les  perfonnes  divi- 
nes , font  tirées  de  l’Ecriture  fainte  : 
Dieu  s’accommodant  à notre  foiblelTe^ 
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a quelquefois  apparu  à fes  Prophètes  Darf. 
fous  la  forme  d’un  vénérable  vieil-  9 
lard  , pour  lignifier  en  quelque  ma-  ly. 
nierefon  éternité;  & pour  nous  faire 
entendre  que  fon  Saint-Efprit  efl:  l’ef-  Luc, 
prit  de  douceur  & de  paix,  il  l’a  fait 
paroître  fous  la  forme  d’une  colombe. 


Apoc. 

Z. 


Ll^ÇON  XXIIL 

Du  fccond  Commandement, 

Le  fécond  Commandement  nous  Nnnv 
oblige  à honorer  le  Nom  deDieu, 
en  l’invoquant  & en  lui  rendant  les 
louanges  qui  lui  font  dues.  On  l’ho- 
nore  aulîi  par  les  vœux,  qui  font 
des  promeffes  que  l’on  fait  à Dieu 
de  faire- quelque  bonne  œuvre  à la-  > 
quelle  on  n’eft  pas  obligé,  comme 
de  vivre  en  continence  on  en  pau- 
vreté. On  rend  encore  honneur  au 
Nom  de  Dieu,  en  le  prenant  à té- 
moin de  la  vérité,  par  les  fermens 
qui  fe  font  avec  refpeft  & religion  : 
comme  lorfque  les  Princes  jurent  des  » 

traités  de  paix  & d’alliance,  & lorf- 
que  les  Officiers  prêtent  ferment  à 
leur  réception,  ou  que  les  particuliers 
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font  ferment  en  Juôice . Mais  les  hoffl^ 
mes  méchans  & menteurs  abufent  fou- 
vent  de  ce  moyen  d’affurer  la  vérité  ^ 
en  affurant  avec  ferment  des  fauffetés, 
en  joignant  des  fermensà  des  vérités 
peu  importantes,  ou  s’en  fervant  pour 
marquer  de  la  colere,  pour'fe  rendre 
terribles,  ou  les  mêlant  à leurs  dif- 
cours  fans  aucun  fujet.  C’eft  pourquoi 
ce  précepte  nous  défend  de  prendre 
le  Nom  de  Dieu  en  vain , c’eft-à  dire, 
de  faire  aucun  ferment , que  dans  les 
Matth.  occafions  très -importantes.  Notre- 
V.  34.  Seigneur  ajoute  dans  l’Evangile  : Et 
moi  je  vous  dis  de  ne  point  jurer  du 
tout,  c’eft- à-dire , de  votre  autorité 
privée , & hors  les  occafions  publi- 
ques, comme  les  trois  qui  ont  été 
marquées  ; car  tout  ferment  eft  une 
impiété , s’il  n’eft  pas  un  afte  de  reli- 
Lcvit.  gion.  Or  dans  les  rencontres  où  le  fer- 
ment  eft  légitime,  c’eft  un  grand  pé- 
5-  ché  de  jurer  fauflement,  ou  ne  pas 
accomplir  ce  que  l’on  a promis  avec 
ferment , & c’eft  ce  qui  s’appelle  par-< 
jure.  C’eft  auffi  un  péché  de  promettre 
avec  ferment  quelque  mal  ; mais  ce 
feroit  un  fécond  péché  de  l’exécuter. 
Un  autre  grand  péché  contre  ce  Com- 
mandement eft  le  blafphême  j c’eft  à 
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proprement  parler , toute  parole  in- 
jurieufe  à Dieu  ; & l’on  peut  mettre 
en  ce  rang  tous  les  fermens  qui  ne 
font  en  ufage  que  parmi  les  médians 
& les  infolens , & dont  on  ne  fe  fert 
point  en  Juftice  ; car  ces  fermens  té- 
moignent un  mépris  manifefle  de 
Dieu.  Les  blafphêmes  les  plus  crimi- 
nels font  ceux  qui  attribuent  à Dieu 
d’être  auteur  du  mal , ou  quelque  au- 
tre qualité  indigne  de  lui,  fur -tout 
s’ils  font  dits  avec  connoiffance  Ô£ 
réflexion.  Ce  font  auflî  des  blafphê- 
mes  , que  les  paroles  qui  attaquent  la 
fainte  Vierge  ou  les  autres  Saints  ; 
parce  que  les  injures  qu’on  leur 
fait,  retournent  contre  Dieu  même  ; 
comme  les  honneurs  qu’on  leur  rend 
fe  rapportent  à Dieu.  On  peche  à 
l’occalion  du  vœu,  en  plufleurs  maniè- 
res ; en  faifant  vœu  de  quelque  chofe 
mauvaife , ou  trop  légère  ; en  vouant 
témérairement  ,•  en  n’accompUflant 
pas  le  vœu  bien  fait , ou  le  différant 
fans  grande  caufe , ou  en  accompa- 
gnant le  voeu  de  quelque  fuperftition* 
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LEÇON  XXIV. 

«> 

Du  troificme  Commandcmmj, 

SOuvie»s-toi  dé  fan£^ifier  le  jour 
,_du  Sabbat.  Ces  paroles,  Souviens 
toi,  marquent' que  ce  n’étoit  pas  un 
nouveau  précepte,  du  temps  que  Dieu 
donna  la  loi  écrite  , & qu’il  s’obfer- 
voit  dès  le  commencement  du  mon- 
Genef.de.  Sabbat  fignifie  repos  ; &lafanéH- 
3*  fication  de  ce  jour  eft  ordonnée  pour 
honorer  le  repos  de  Dieu.  Car  après 
qu’il  eut  créé  le  monde  en  fix  jours, 
il  ell  dit  qu’il  fe  repol'a  le  feptieme , 
joan.  V.  non  qu’il  fut  fatigué  , puifqu’il  avoit 
tout  fait  par  fa  parole  ; ni  qu’il  ait 
alors  ceffé  d’opérer , puifqu’il  opéré 
encore  , confervant  fans  ceffe  fes  ou- 
vrages; mais  pour  montrer  qu’il  ceffa 
de  produire  des  créatures  nouvelles. 
Sous  l’ancien  Teftament  le  jour  du 
repos  étoit  le  feptieme  jour  , c’eft- 
à-dire , le  Samedi  que  les  Juifs  obfer- 
vent  encore.  Mais  fous  le  nouveau 
Teftament , nous  honorons  le  hui- 
tième jour,  ou  plutôt  le  premier  jour 
de  la  création,  parce  que  ce  fut  en  ce 
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jour  que  Jefus  Chrift , après  avoir  fini 
fes  travaux,  commença  par  f'a  réfur- 
reftion  d’entrer  dans  (on  repos  éter- 
nel.Noiis  IenommonsDimanche,c’eü-  Apoc. 
à-dire,  jour  du  Seigneur.  La  maniéré 
de  fandifier  ce  jour,  eft  de  le  don- 
ner tout  entier  aux  adions  de  religion 
& au  fervice  de  Dieu.  Tout  notre 
temps  & toutes  nos  adions  lui  font 
dues,  comme  à notre  Créateur  & 
notre  Rédempteur  : mais  comme  il 
a condamné  les  hommes  au  travail , 

& fait  que  la  plupart  ne  peuvent  vi- 
vre que  par  un  travail  continuel , il 
a donné  fix  jours  pour  les  befoins  du 
corps  & pour  les  affaires  temporelles , Exod. 
& n’en  aréfervé  qu’un  pour  fon  fer-  xxxv, 
vice  &C  pour  nos  befoins  fpirituels. 
Encore  le  corps  emporte  une  bonne 
partie  de  ce  jour  , par  le  fommeil , les 
repas,  & quelque  relâchement  nécef- 
faireàla  fanté.  Il  faut  donc  en  donner 
à Dieu  le  plus  que  nous  pouvons  ; 
nous  occuperàlapriere,  à la  ledure 
de  l’Ecriture  fainte  & des  livres  de 
piété  ; aflifter  à la  Meffe , & à l’Office 
de  i’Eglife;  écouter  les  fermons  & A&,xsi 
les  autres  inftrudions  qui  s’y  font;’^* 
penfer  férieufement  à notre  falut,  & 
mettre  ordre  à notre  confcience  ; re- 

LI 
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H,  Cor.  cevoir  la  fainte  Euchariftie , ou  nous 
y difpofer  ; faire  des  aumônes  ; vi- 
fiter  les  malades  ; enfin  remplir  cette 
journée  d’exercices  de  religion,  dont 
les  plus  effentiels  font  les  aftes  fré- 
. quens  de  foi,  d’efpérance  & de  cha- 
^ ^ ’ rite.  Il  faut  s’abftenir  ce  jour-là  de 
tout  ce  qui  eft  incompatible  avec  ces 
exercices.  Premièrement , de  tout  tra- 
vail corporel,  pénible  ou  mécani- 
que , de  toute  marchandife  , de  la 
pourfuite  & du  jugement  des  procès  , 
de  toute  affaire  temporelle , autant 
qu’il  fe  peut.  Secondement,  des  grands 
divertiffemens,  comme  la  chalfe  & 
les  jeux  qui  occupent  un  grand  temps 
& diffipent  trop  l’efprit.  En  troifieme 
lieu , de  l’ivrognerie,  des  danfes  dés- 
honnêtes, & généralement  de  tout 
ce  qui  eft  péché  : car  quoiqu’il  le  faille 
éviter  tous  les  jours,  il  faut  en  être  bien 
plus  foigneux  le  jour  qui  eft  confacré 
à Dieu  , & où  les  tentations  font  plus 
grandes  à c’aufe  du  loifir  & des  affem- 
blées.  L’Evangile  étant  une  loi  d’a- 
mour, nous  n’obfervons  pas  ce  repos 
^ avec  fcrupule  comme  les  Juifs,  & 
nous  pouvons  faire  tous  les  travaux 
que  demande  lanéceflité  ou  la  charité. 
Car  Jefus  Chrift  nous  a appris  qu’iJ 


bigiîized  by  Googic 


Historique.  405 
efl:  permis  de  faire  du  bien  le  jour  du 
repos , & qu’il  efl  le  maîfre  de  ce  jour, 
comme  des  autres.  Sous  ce  Comman- 
dement eft  comprife  l’obfervation  des 
Fêles  que  l’Eglife  a inftituées. 


LEÇON  XXV. 

Du  quatr'ume.  Commandement. 

HOnore  ton  pere  & ta  meré  , afin 
que  tu  vives  long  temps  fiir  la 
terre,  que  le  Seigneur  ton  Dieu  te 
donnera.  C’efi  le  premier  Comman- 
dement qui  foit  accompagné  de  pro- 
meffe.  Cette  vie  dans  la  terre  promi- 
fe,  eftl’image  delà  vie  éternelle;  & 
il  eft  jufte  que  ceux-là  vivent,  qui 
font  reconnoiffans  envers  ceux  dont 
ils  ont  reçu  la  vie.  Chacun  doit  donc 
honorer  fon  pere  &:  famere,  fe  fou- 
venant  qu’il  ne  feroit  pas  au  monde 
fans  eux  ; qu’il  a coûté  à fa  mere  de 
grandes  douleurs  , & à l’un  & à l’au- 
tre beaucoup  de  peine  & de  foin , pour 
le  nourrir  & l’élever.  Tant  qu’il  efl: 
Jeune  ôi  fournis  à leur  conduite  par  la 
loi,  il  doit  leur  obéir,  écouter  leurs 
inftruftions;  en  profiter,  & fouflfir 

L1  ij 


Ephefi 
VI.  2. 


Ecclef, 
m.  3. 

&c. 

VII.  29, 
Tob.iv, 
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leurs  correâions,  conlidérant  qu’il 
n’eft  pas  encore  capable  de  fe  con- 
duire lui-même.  Pendant  tout  le  refte 
de  fa  vie,  un  fils  doit  continuer  àref- 
peâer  fon  pere  & fa  mere , les  fecou- 
rirdans  tous  leurs  befoins;  les  faire 
fubfifter,  s’ils  font  pauvres  ; fuppor-, 
ter  leurs  infirmités , s’ils  font  vieux. 
Tous  les  péchés  qui  fe  peuvent  com- 
mettre contre  le  prochain,  deviennent 
^ beaucoup  plus  grands,  quand  ils  atta- 
quent les  parens.  Les  peres  & meres 
de  leur  côté,  font  obligés  par  ce  mê- 
me Commandement  à nourrir  & en- 
tretenir leurs  enfans,  jufqu’à  ce  qu’ils 
foient  en  état  de  fubfifter  par  eux- 
mêmes  ; à les  inftruire,  principale- 
ment des  devoirs  de  la  religion  ; les 
corriger,  mais  avec  amour  & difcré- 
îion , fans  les  contrifter  exceflivement, 
ni  leur  abattre  le  cœur;  leur  donner 
bon  exemple.  La  plupart  des  maux 
de  l’Etat  & de  l’Eglife  viennent  du 
mépris  de  ce  Commandement.  Les 
enfans  mal  élevés  deviennent  des 
hommes  indociles  & vicieux , qui 
elevent  mal  leurs  enfans  : au  contrai- 
re, la  bonne  éducation  fe  perpétue 
dans  les  familles.  Sous  le  nom  de 
peres  font  compris  tous  ceux  que. 
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Dieu  a établis  au  deffus  de  nous.  Les 
Evêques  & les  Prêtres , particuliére- 
ment les  Pafteurs  de  qui  nous  avons 
reçu  la  naifl'ance  fpirituelle  par  le  Bap- 
tême , & la  nourriture  par  les  autres 
Sacremens  & par  la  parole  de  Dieu , 

& qui  veillent  fur  nous  pour  rendre 
compte  à Dieu  de  nos  âmes.  Nous 
devons  aulfi  regarder  comme  nos  pe-  ^0^. 
res  les  Princes,  les  Magiftrats,  &X111.2. 
tous  ceux  qui  exercent  fur  nous  la  Y.  Petr, 
puiffance  publiqtftf.  Quiréfîfte  à cette  m.  ij. 
puiffance  , réliÜe  à l’ordre  de  Dieu  ; 

& il  faut  obéir  aux  lois , non-feule-  Coioff. 
ment  par  la  crainte  de  la  peine , mais 
par  obligation  de  confcience.  il  en  9.  ’ 
efl  de  même  des  ferviteurs  à l’égard 
de  leurs  maîtres,  lis  doivent  obéir 
avec  crainte  & fimplicité  de  cœur; 
non  pas  comme  à des  hommes  à qui 
ils  veulent  plaire  , ne  les  fervant  bien 
que  quand  ils  font  fous  leurs  yeux; 
mais  du  fond  du  cœur , comme  laifant 
la  volonté  de  Dieu , & attendant  la 
récompenfe  de  .lui.  Les  maîtres , de 
leur  côté,  doivent  les  traiter  avec  juf- 
tice  & avec  * douceur  : confidérant 
qu’ils  ont  auüi  un  maître  dans  le  Ciel. 


« 
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à 


LEÇON  XXVI. 

Z)u  cinquième  Commandement, 

LEcinquieme  Commandement  dé- 
fend de  tuer;  c’eft  - à-  dire  , de 
procurer  la  mort  des  hommes  en  quel- 
que maniéré  que  ce  foit , parce  qu’ils 
font  nos  freres  & les  images  de  Dieu. 
On  pardonne  l’homicide  involontai- 
re , quoique  ce  foit  toujours  un  grand 
Genef,  malheur  ; mais  le  meurtrier  de  guet- 
Num.  à-pens  efl  digne  de  mort.  Vous  l’ar- 
XXXV.  6.  rachetez  de  mon  Autel , dit  Dieu  dans 

x?x.^i4.  ï P®'-***  mourir.  Tous 

Matth.  ceux  qui  prendront  le  glaive , , dit 
XXV.  32.  jçfyg.  Chrift , périront  par  le  glaive. 
Il  eft  toutefois  permis  aux  Juges  de 
faire  mourir,  fuivant  les  lois,  ceux 
qui  ont  commis  de  grands  crimes, 
afin  de  mettre  en  fureté  les  gens  de 
bien  : & par  la  même  raifon  il  eft:  per* 
mis  de  tuer  les  ennemis  de  l’Etat  en 
guerre  légitime , obéilfaht  à fon  Prin- 
ce. Mais  il  n’eft  Jamais  permis  de  fe 
venger.  Dieu  s’efiréfervé  la  vengean- 
^ il  a établi  des  Princes  & des 
ju.’  5.  ' Magiftrats  pour  l’exercer  fur  la  terre. 
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De  là  vient  que  le  duel  eft  un  grand 
crime,  parce  que  le  particulier  y 
cherche  à fe  faire  juftice  à lui-même  ; 

& d’ailleurs  il  expofe  fa  vie  témérai- 
rement. Or  nous  ne  femmes  pas  à ii.  Cor. 
nous , mais  à Dieu  ; il  ne  nous  eft 
point  permis  d’attenter  à notre  vie , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ; il 
faut  attendre  en  patience  que  Dieu 
nous  retire  de  deifus  la  terre  où  il 
nous  a mis.  Ce  Commandement  dé- 
fend  aufti  tout  ce  qui  tend  à la  mort,  &c. 
comme  de  blefl'er  ou  de  frapper.  11 
défend  la  haine  ou  la  colere , qui  en 
eft  lafource;  & tout  ce  qu’elles  pro- 
duifent , comme  les  injures  de  paro- 
les , les^ffronts , les  querelles  6i  les 
difputes  trop  aigres.  Au  contraire  il 
ordonne  de  conferver , autant  qu’il 
nous  eftpoflible,  la  vie  & la  fanté 
de  notre  prochain,  même  de  ceux 
qui  nous  haïffent.  On  rapporte  à 
ce  Commandement  le  fcandale,  qui 
eft  comme  un  meurtre  fpirituel,  par 
lequel  on  tue  l’ame  du  prochain , la 
faiiant  tomber  dans  le  . péché.  Ainfî 
un  Eccléfiaftique  fcandaleux,  eft  celui 
qui,  par  fa  vie  déréglée,  donne  occa- 
üon  aux  Laïques  de  vivre  mal,  à fon  , > 
exemple.  Ainfi  ceux  qui  apprennent 
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à des  enfans  le  mal  qu’ils  ignorent; 
ceux  qui  compofent  ou  débitent  des 
livres  pernicieux  ; les  femmes  qui  fe 
parent  pour  fe  faire  aimer;  tous  ceux- 
là  donnent  fcandale  & participent  aux 
Matth  de  ceux  qui  le  prennent.  Ce 

viii.  ô!  péché  efl:  fi  grand,  que  Jefus-Chnfi: 
dit  qu’il  vaudroit  mieux  être  jeté  avec 
une  pierre  au  cou  au  fond  de  la 
mer , que  de  fcandalifer  le  moindre 
des  ridelles. 


LEÇON  XXVII. 

Du Jîxieme  Commandement. 

^Thom.  1“  £ fixieme  Commandement  dé- 
vi/17.  A-jfend  aux  créatures  raifonnables 
yiu,  9.  d’imiter  les  bêtes  fans  raifon , qui  fe 
mêlent  indifféremment;  & d’abufer 
pour  le  plaifir,  de  ce  que  Dieu  a fage- 
Greg.  inftitué  pour  la  multiplication 

Wifs.or.  du  genre  humain.  Car  l’ouvrage  de 
catech.  en  toutes  fes  parties  ; il 

n’y  a rien  de  fi  mauvais  ni  de  fi  honteux 
que  le  péché  de  la  concupifcence,  qui 
Genef  potte  à ufer  de  nos  corps  contre 
Vxviu.  la  volonté  du  Créateur.  En  défen- 
|dant  l’adultere , il  défend  aufli  l’in- 

cefte  ^ 
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cefle  , la  fornication , & toutes  les 
autres  efpeces  d’impudicité  , qui  font 
défendues  nommément  en  divers  en- 
droits de  la  fainte  Ecriture , pour 
montrer  combien  elles  font  abomi- 
nables devant  Dieu  ; mais  dont  il  ne 
devroit  pas  même  être  fait  mention 
parmi  les  Chrétiens  , hors  la  néceffité 
de  les  condamner.  Il  fuiîit  de  favoir 
que  rien  n’eft  permis , fmon  dans 
les  faintes  réglés  du  mariage.  Les 
plaifirs  criminels  font  la  fource  de 
pludeurs  maux  très- férieux,  de  ma- 
ladies incurables,  de  diflipations  de 
biens,  de  haines  mortelles  , de  jalou- 
Ces  , de  mauvais  ménage  entre  les 
maris  & les  femmes,  d’abandonne- 
ment  des  enfans  , de  fuppolitions  de 
part  , d’avortemens  , d’empoifonne- 
ment,  de  meurtres,  de  toutes  fortes  de 
crimes.  Pour  éviter  la  débauche.  Dieu 
défend  auffi  tout  ce  qui  y mene ,.  tou- 
tes les  aftion's  , les  attouchemens , les 
regards  &c  les  paroles  déshonnêtes  , 
même  julqu’aux  penfées  arrêtées  & 
délibérées.  En  cette  matière  , bien 
plus  qu’en  aucune  autre , il  faut  être 
ioigneux  de  fuir  les  occafions  du  pé- 
ché , qui  font  l’oifiveTé,  la  curiofité  , 
'la  compagnie  des  débauchés,  les 

Mm 
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' excès  de  bouche  , les  danfes  , leii 
affemblées  profanes  d’hommes  & de 
femmes , la  parure , & généralement 
l’amour  de  tous  les  plaifirs  fenfibles,. 
11  nous  efl:  donc  commandé  de  vivre 
Pfai.  chaftement , confidérant  que  Dieu 
*38.  lî.  nous  voit  toujours,  & qu’il  n’y  a 
point  de  ténèbres  pour  lui  ; que  nos 
corps  font  les  temples  du  Saint- Ef- 
prit , confacrés  par  le  Baptême  & la 
Confirmation , & encore  plus  par  la 
fainte  Euchariftie  ; & que  nos  mem- 
bres font  les  membres  de  Jefus-  Chrift. 
^ Cor.  3-t-iI  de  plus  horrible  que  de 

VI.  I.  faire  des  membres  de  Jefus-Chrift  les 
membres  d’une  |>erfonne  infâme , en 
devenant  un  meme  corps  avec  elle  ? 
Luc.  Pour  acquérir  ou  conferver  la  chaf- 
23.  teté,  nous  devons  mener  une  vie  ré-» 
glée , occupée  , laborieufe  , fobre  & 
mortifiée  ; nous  fouvenir  qu’il  faut 
porter  notre  croix  tous  les  jours,  & 

. que  cette  vie  n’eft  pas  le  temps  dti 
repos  & de  la  joie  , mais  du  travail. 
Sap.  Le  principal  moyen  pour  obtenir  do 
ÿiii.  2. j)-çu  le  don  de  continence,  efl:  lai 
prière. 
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LEÇON  XXVIII. 

.> 

Du  fiptiemc  Commandement. 

Le  feptieme  Commandement  dé- 
fend le  vol , le  larcin , l’ufure  , 
la  concuffion , & généralement  toute 
ufurpation  du  bien  d’autrui , par  frau- 
de ou  par  violence.  Car  puifque  les 
hommes  font  convenus  du  partage 
des  biens,  & ont  fait  des  lois  pour 
régler  la  maniéré  de.  les  acquérir  & 
de  les  conferver  ; comme  nous  eti 
profitons  pour  jouir  de  nos  biens  en 
fureté,  il  eft  jufte  d’obferver  ces  lois; 
& nous  en  devons  aufîi  laiffer  jouir 
les  autres  , fans  nous  fervir  de  notre 
force  ou  de  notre  adreffe  pour  les  en  . 
priver.  Que  fi  quelque  chofe  nous 
manque  , il  faut  nous  appliquer  à 
l’acquérir  par  les  voies  légitimes  ; par 
le  travail,  le  trafic,  le  fervice.  L’u- 
fare  eft  le  profit  que  l’on  tire  d’un 
prêt , fe  faifant  rendre  plus  que  l’on 
a prêté.  Laconcuflion  eft  l’abus  qu’une 
perfonne  puifîante  fait  de  fon  auto- 
^»rité,  pour  ufurper  ou  retenir  le  bien 
«i’autrui,  Le  larcin  domeftique  ell  le 
I Mm  ij 
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plus  criminel , à caufe  de  la  confiance 
qu’il  efl:  néce(^|æ  d’avoir  à ceux  que 
l’on  tient  dan*a  maifon  ; & il  n’eft 
pas  permis  de  prendre  fecrétement,  ' 
fous  prétexte  de  fe  récompenfer  du 
tort  que  l’on  prétend  avoir  fouffert. 

Il  n’eft  pas  feulement  défendu  de  pren- 
dre , il  efi  ordonné  de  reftituer  ce 
que  l’on  a de  mal-acquis;  & il  faut 
le  reftituer  le  plutôt  que  l’on  peut, 
parce  que  le  garder  injuflement , eft 
tevit.  comme  le  prendre  de  nouveau.  Ce 
Kix.^13.  Commandement  oblige  aufii  à payer 
3CXXVI.  e?iaftement  les  journées  des  pauvres 
ai.  mercenaires  : les, retenir,  c’eft  rete- 
nir leur  fueur , leur  fang  & leur  vie  ; 

& c’eft  un  crime  qui  crie  vengeance 
devant  Dieu.  Ce  Commandement 
oblige  à payer  toutes  les  dettes , ôc 
défend  par  conféquent  de  s’endetter, 
fl  on  ne  voit  comment  on  pourra 
fatisfaire.  De-làil  s’enfuit  que  chacun 
doit  manger  le  bien  que  Dieu  lui  a 
donné,  en  béniffant  fon  travail  ou  celui 
de  fes  peres  ; le  conferver  foigneu- 
fenient , afin  d’éviter  l’indigence , qui 
efilafource  ordinaire  de  l’InjulHce. 
frov.  Mais  d’un  autre  côté  il  faut  fuir  l’a*?- 
acxx.  varice  & le  défir  d’acquérir  toujours 
fans  mefure  ; bannir  le  luxe , Ôi  mg** 
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dérer  notre  dépenfe  , afin  d’avoir 
de  quoi  donner.  Car  ce  G<>mmande- 
ment  nous  oblige  encore  à faire  l’au- 
mône à ceux  qui  n’ont  pas  le  nécef- 
faire  , principalement  s’ils  ne* peuvent 
le  gagner.  Que  celui  qui  déroboit , 
dit  faint  Paul,  ne  dérobe  plus,  mais 
plutôt  qu’il  travaille  , faifant  de  fes 
mains  quelque  chofe  de  bon  , afin 
qu’il  ait  de  quoi  donner  à celui  qui 
foufFre  nécefiité. 


LEÇON  XXIX. 

Des  trois  derniers  Commandemens, 

Le  huitième  Commandement  dé- 
fend premièrement  le  faux  té- 
moignage , porté  en  jufiiee  pour  faire 
condamner  un  innocent.  Il  défend 
aufli  toute  calomnie  , c’efi:  - à - dire  , 
toute  faufie  aceufation  , tout  difeours 
par  lequel  on  impofe  à quelqu’un  ce 
qu’il  n’a  pas  fait.  De  plus  , toute  mé- 
difance  ou  détradion  , par  laquelle 
on  ruine  ou  on  diminue  la  réputation 
du  prochain,  en  publiant  le  mal  qu’il 
V a fait,  mais  qui  n’étoit  pas  connu;- 
‘ & fur- tout  les  mauvais  rapports , faux 

M m iij 


Ephe’f, 

IV.  28. 


Levît. 

XIX. 16. 


Digitized  by  Google 


Prov. 

3CXVI.22 

£xod. 

XXIII. 

7- 

Bafil. 

regul. 

lircvior. 


Ecclef. 

VI  ï.  8. 


Ephdf. 
ïv.  25. 


Phil.  IV. 
S.  - 


Prov. 
X.  19. 
Matth 
XII.  36. 


414  Catéchisme 
ou  vrais,  qui  tendent  à mettre  la  di- 
vilion  e^^re  les  pârens  ou  les  amis. 
11  ne  nous  eft  permis  de  parler  du 
mal  qu’a  fait  le  prochain , que  lorf* 
que  la  charité  nous  y oblige  , ou  pour 
procurer  fa  correôion  , ou  pour  la 
fureté  de  celui  à qui  il  pourroit  nuire  ; 
car  nous  devons  plus  à l’innocent 
qu’au  coupable.  Il  défend  encore  le 
menfonge  , c’eft-à-dire,  toute  parole 
dite  à deffein  de  tromper , en  faifant 
entendre  le  contraire  de  notre  pen- 
fée.  Il  nous  eft  donc  ordonné  de  dire 
toujours  la  vérité.  Auffi  fommeS‘nous 
les  membres  les  uns  des  autres  , qui 
par  conféquent  devons  avoir  une  cha- 
nté réciproque  ; & la  parole  n’eft 
inftituée  que  pour  fignifîer  ce  que 
nous  penfons.  Or  nous  ne  devons 
avoir  que  des  penfées  raifonnables  , 
& par  conféquent  ne  parler  que  quand 
ileft  à propos.  La  multitude  des  pa-^ 
rôles  n’eft  point  fans  péché  ; & nous 
rendrons  compte  au  Jugement  de 
Dieu , de  toute  parole  oifeufe.  Il  faut 
donc  aimer  le  filence.  Nous  devons 
encore  procurer  la  concorde  & l’u- 
nion entre  tous  les  hommes.  Car  ceux 
qui  procurent  la  paix , dit  Jefus- 
Cfirift , font  appelés  enfans  de  Dieu. 
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Nous  devons  réparer , autant  qu*il  eft  Matth. 
poflible  , le  tort  que  nous  avons  fait 
au  prochain  par  tous  ces  péchés  de 
paroles  ; mais  cette  réparation  eft 
très-difficile.  Enfin  nous  devons  évi* 
ter  les  jugemens  téméraires  , qui  font 
la  fource  la  plus  ordinaire  des  médi- 
fances.  Les  deux  derniers  Comman-  Matth, 
demens  condamnent  les  mauvais  dé- 
lîrs  : le  neuvième  défend  de  délirer 
ce  que  le  fixieme  défend  de  commet- 
tre , c’eft-à-dire  , tout  plalfir  déshon- 
nête , hors  le  feul  cas  du  mariage. 
Quiconque  regarde  une  femme  pour  Matti% 
la  défirer , dit  le  Sauveur  , a déjà 
commis  l’adultere  dans  fon  cœur.  Ce 
n’eft  pas  feulement  le  défir  formé  qui 
eft  péché , c’eft  encore  la  penfée  , 
quand  on  s’arrête  volontairement  à 
y prendre  plaifir , ou-  que  l’on  né- 
glige de  s’en  détourner.  Il  ne  nous 
eft  pas  permis  de  défirer  la  femme 
d’autrui , dans  le  cas  où  elle  pourroit 
devenir  la  nôtre;  comme 'fous  l’an- 
cienne loi , en  cas  de  divorce  ; à pré- 
fent , en  cas  de  mort  ; parce  que  nour- 
riflant  ce  défir , il  feroit  facile  d’aller 
plus  loin,  & de  défirer  la  mort  du  mari, 
ou  l’adultere.  Le  dixiéme  Comman- 
dement fe  rapporte  au  feptieme  , 6c 
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nous  défend  tout  défir  du  bien  d’au^ 
trui , de  fa  maifon  , de  fa  terre  , de 
fes  beftlaux  , de  fes  meubles  , & gé- 
néralement de  tout  ce  qu’il  poffede; 
fi  ce  n’eft  pour  l’acquérir  par  des 
voies  légitimes  & de  fon  confente- 
ment.  Nous  ne  devons  former  autres 
deffeins  fur  les  biens  d’autrui  , que 
ceux  que  nous  trouverions  bon  que 
les  autres  formaffentfur  les  nôtres. 


LEÇON  XXX. 

Des  Déjirs, 

Les  deux  derniers  Commandemens 
aflurent  l’obfervation  de  tous  les 
autres,  coupant  la  racine  de  tous  les 
péchés,  qui  efl:  la  concupifcence.  On 
ne  fait  mal  que  par  le  défir  du  plaifir, 
de  l’argent  ou  de  l’honneur.  Le  défir 
du  bien  d’autrui , ou  le  déplaifir  de  fa 
profpérité,  caufent  l’envie,  qui  nous 
porte  à la  médifance  & à la  calomnie  ; 
& il  n’y  a guere  de  faux  témoins  qui 
ne  forent  gagnés  par  argent.  Ce  qui  fait 
ordinairement  attenter  fur  la  vie  du 
prochain,  c’efi  que  nous  voulons  avoir 
fon  bien , ou  ôter  un  obfiacle  à notre 
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pîaifir  ou  à notre  gloire.  Les  mêmes 
ralfons  portent  à méprifer  le  pere  ôc 
.la  mere  , & quelquefois  à les  haïr, 
ou  àfouhaiter  leur  mort.  C’eft  le  défir 
du  gain  qui  fait  travailler  le  Diman- 
che ; & c’eft  l’amour  du  plaifir  qui 
empêche  de  l’employer  faintement. 
C’eft  l’intérêt  qui  fait  faire  les  faux 
fermens.  Enfin  ce  ne  font  que  les  paf- 
fions  déréglées  qui  détournent  du  fer- 
vice  de  Dieu  , qui  éteignent  la 
charité.  Ainfi  ôtant  de  notre  cœur 
les  défirs  que  condamnent  les  deux 
derniers  Commandemens,  nous  nous 
mettons  en  état  de  pratiquer  facile- 
ment tous  les  autres.  Or  nous  ne  dé- 
lirons pointles  chofes impoflibles  ; &C 
nous  devons  compter  pourimpoflîble 
tout  ce  qui  eft  contraire  à la  loi  de 
Dieu  , quoique  nous  ayons  la  liberté 
de  le  faire , parce  qu’il  eft  impoflible 
au  moins  d’éviter  enfulte  fa  vengean- 
ce. Mais  le  meilleur  moyen  pourévi- 
^ ter  le  péché , eft  de  tendre,  autant  qu’il 
nous  eft  poffible , à acquérir  les  vertus 
ôc  la  perféêHon  chrétienne.  Soyez  par- 
faits, dit  Jefus-Chrift,  comme  votre 
Pere  célefte  eft  parfait.  Ce  n’eft  qu’en 
nous  humiliant  profondément , que 
nous  éviterons  l’orgueil  & l’ambition. 


Matth; 
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llfautmépriferles  plaifirs  permis , pour 
éteindre  le  défir  des  plaifirs  défendus. 
Pour  ne  point  défirer  le  bien  d’autrui, 
le  plus  sûr  eft  de  n’être  point  atta-  , 
ché  à celui  que  nous  poffédons  légi- 
timement ; & pour  arriver  à ce  déta- 
chement , il  faut  penfer  fouvent  à 
I.  Cor.  la  mort  & à la  vie  future.  Le  temps 
eft  court , dit  faint  Paul  ; il  refte  que 
ceux  qui  ont  des  femmes , foîent  > 
comme  s’ils  n’en  avoient  point;  ceux 
qui  pleurent , comme  s’ils  ne  pleu- 
roient  point  ; ceux  qui  fe  réjouiffent, 
comme  s’ils  ne  fe  réjouilToient  point  ; 
ceux  qui  achètent , comme  s’ils  n’ac- 
quéroient  point  ; ceux  qui  fe  fervent 
de  ce  monde , comme  s’ils  ne  s’en  fer- 
j voient  point  : car  la  figure  de  ce  mon- 
yi.  j!"  fis  pafte.  Et  ailleurs  : Ceux  qui  veu- 
lent devenir  riches,  tombent  dans  Ie5 
tentations  & les  filets  du  diable , & 
dans  plufieurs  défirs  inutiles  & nuifi- 
bles  ,qui  précipitent  les  hommes  dans 
la  perte  & la  damnation  ; car  l’avarice 
fource  de  tous  les  maux.  Et  c’eft: 
ce  que  Jefus  Chrift  dit  lui- même , que 
pour  le  fuivre  il  faut  renoncer  à foit 
pere  , à fa  mere , à fa  femme , à fes 
enfans  , à tout  fon  bien.  Non  qu’il  foit 
néceflaire  de  tout  quitter  réellement  j 
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mais  parce  qu’il  eft  néceflaire  d’en  dé- 
tacher fon  affeâion,  pour  n’aimer  que 
Dieu  feul , & les  créatures  , fuivant 
fon  ordre.  Il  faut  donc  modérer  tous 
nos  défirs , hors  celui  de  bien  faire 
& de  plaire  à Dieu , qui  ne  peut  ja- 
mais être  allez  grand. 


LEÇON  XXXI. 

Des  trois  premiers  Commandemens 
de  L'EgUfe, 

NOus  femmes  encore  obligés  à 
obferver  les  Commandemens  de 
l’Egllfe  , en  vertu  du  Commandement 
de  Dieu  , d’honorer  notre  pere  & 
notre  mere.  Car  l’Egiife  , la  Jérufalem  Gai.  ir, 
célefte,  eft  notre  mere  ; & fes  Com- 
niandemens  ne  font  autre  chofe  que 
de  faintes  pratiques  reçues  par  une 
tradition  continuelle,  depuis  les  temps 
JVpoftoIiques,  & confervés  par  l’au- 
torité de  tous  les  Peres  & les  Pafteurs, 
dont  on  a enfin  été  obligé  de  faire 
des  réglés  dans  les  derniers  temps, 
pour  marquer  ce  que  dévoient  au 
moins  faire  les  Chrétiens.  On  en 
compte  ordinairement  fix , que  l’on 
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a mis  en  rime  en  cette  forte  : Les  Em- 
manches Méfié  ouïras , &c.  Le  pfe- 
mier  eft  donc  d’entendre  la  MefTe  les 
Dimanches  & les  Fêtes  commandées,  ’ 
Les  Chrétiens  doivent  prier  fouvent, 

& afîifter  aux  prières  'publiques  de 
l’Eglile , autant  que  leur  commodité 
le  permet.  Mais  comme  la  plupart 
font  occupés,  les  autres  jours , de  tra- 
vaux &L  d’affaires  qui  leur  laiffent  peu 
de  loifir,  i’Eglife  a réduit  l’obliga- 
tion extérieure  au  Dimanche , & à la 
partie  la  plus  effentielle  de  l'Office, 
qui  efl  la  MefTe.  Et  quoiqu’elle  défire 
que  l’on  entende  la  MefTe  haute  & 
folennelle , elle  fe  contente  au  befoin 
de  la  MefTe  bafTe  : pourvu  qu’on  l’en- 
tende avec  grande  attention  , s’unif- 
fant  autant  qu’il  fe  peut  à l’aftion  du 
Conc.  Prêtre  & à l’intention  de  l’Eglife.  Son, 
Later.  fecond  Commandement  efl  de  con- 
CaJ.’  fefTer  fes  péchés  à fon  propre  Prêtre , 
Omnis  au  ,moins  une  fois  l’a'hnée.  l’Eglife 
^uè^fex  ceux  qui  ne  font  que  des  pé- 

légers  s’approchent  des  Sacre- 
mens  afl’ez  volontiers  ; & pour  ceux 
qui  négligent  leur  confcience  , elle  a 
craint  avec  ralfon , voyant  la  corrup. 
tion  des  derniers  fiecles , qu’ils  né  fuf- 
fent  capables  de  croupir  dans  l’état 
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du  péché  mortel  pendant  pîufieurs 
années.  Elle  a donc  jugé  à propos  de 
les  exciter  par  un  Commandement 
exprès  , & par  la  menace  de  l’excom- 
munication. L’Eglife  n’a  point  mar- 
qué de  temps  pour  le  Sacrement  de 
Pénitence,  parce  que  l’on  doit  cher- 
cher à fe  relever  , fi- tôt  que  l’on  eft 
tombé  dans  lé  crime , comme  il  ed: 
écrit  ; Ne  tardez  point  à vous  con- 
vertir  au  Seigneur , & ne  différez 
point  de  jour  en  jour.  Elle  a ordonné 
de  fe  confeffer  au  Prêtre  prôpre  ; 
c’ed*  à-  dire , à l’Evêque , au  Curé , ou . 
à quelqu’autre  commis  par  eux , afin 
que  les  Fadeurs  puiffent  connoître  le 
troupeau  , dont  ils  doivent  rendre 
compte  à Dieu.  Le  troifieme  Com-  Cona^ 
mandement  de  l’Eglife  ed  de  rece- 
voir  le  Saint  Sacrement  de  l’Eucha- 
ridie  , au  moins  une  fois  l’an  , vers 
la  Fête  de  Pâques,  & en  fa  Paroifl'e. 
L’Eglife  fouhaiteroit  que  les  Chré- 
tiens communiaffent  toutes  les  fois 
qu’ils  alîîdent  à la  Mede , & par  con- 
féquent  au  moins  tous  les  Dimanches; 

•mais  comme  il  ne  faut  s’approcher 'Conc, 
de  ce  Sacrement  qu’après  s’être  bien  JjÂ;  ij. 
éprouvé , elle  a eu  égard  à la  tiédeur  cap.  6. 
des  derniers  temps , Sc  ne  les  a obligés 
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à s’en  approcher  qu’une  fois  Tannée} 
mais  elle  n’a  pu  foulfrir  qu’ils  s’en  pri- 
vaffentplus  long- temps,  puifque  Jelus- 
Chrift  a dit  que  Ton  ne  ) peut  vivre 
fans  ce  pain  célefte.  L’Eglife  a choifi 
pour  ce  devoir  les  jonrs  les  plus  faints, 
après  la  préparation  du  Carême  , lorf- 
que  Ton  fait  la  mémoire  de  la  pafflon 
de  Jefus-Chrift  & de  Tinftitution  de 
ce  Sacrement,  c’eft  à dire,  depuis  le 
Dimanche  des  Rameaux  jufqu’à  TOc- 
tave  de  Pâques.  La  n,éceffité  de  rece- 
voir ce  Sacrement  en  fa  Paroiffe  vient 
' de  la  même  raifon  qui  a été  dite  pour 
la  Pénitence , afin  que  chaque  Pafteur 
connoiile  Tétat  de  ibn  troupeau.  On 
commence  à être  obligé  à ces  deux 
Commandemens,  quand  on  eft  arrivé 
à Tâge  de  difcrétion , ce  que  Ton  en- 
tend d’ordinaire  entre  fept  ou  huit  ans, 
pour  la  Confeflion  ; & pour  la  Com- 
munion, entre  douze  & quatorze  ans  ; 
Ôc  c’eft  au  Pafteur  à en  juger. 
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LEÇON  XXXII. 

Des  Fêtes  & des  Myjleres. 

Les  trois  autres  CommandemenS 
de  l’Eglife  regardent  la  diftinc- 
tion  des  jours  deftinés  au  fervice  de 
Dieu  : les  uns  pour  chanter  fes  louan- 
ges , & fe  réjouir  fpirituellement  ; les 
autres  pour  s’affliger  devant  lui , & 
faire  pénitence.  Le  quatrième  Com- 
mandement nous  oblige  à fanftifier 
certains  jours  de  Fêtes , outre  les  Di- 
manches , nous  abftenant  d’œuvres 
ferviles  & nous  appliquant  à la  priere 
& aux  bonnes  œuvres.  Ces  Fêtes  font 
inftituées  pour  honorer  Dieu , ou  en 
célébrant  les  principaux  Myfteres  de 
notre  religion  , ou  en  renouvelant  la 
mémobe  des  Saints , en  qui  il  a fait- 
le  plus  éclater  fes  grâces.  De  forte* 
que  l’occupation  fpirituelle  propre  à‘ 
ces  jours-là , doit  être  de  méditer  le 
Myftere  , ou  les  vertus  du  Saint , ôc 
en  tjrer  des  réflexions  utiles  pour  la 
correélion  de  nos  mœurs  ; & par 
conféquent  il  faut  être  foigneux  de 
s’en  bien  inflruire.^  Les  Fêtes  où  nous 
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honorons  les  Myfteres  , regardent  la 
plupart  rincarnation  du  Fils  de  Dieu , 
& les  merveilles  qu’il  a opérées  fur 
la  terre.  Noël  eft  le  jour  de  fa  naif- 
fance  temporelle.  Le  huitième  jour 
enfuite , qui  fe  rencontre  le  premier 
jour  de  l’année  , nous*  célébrons  fa 
Girconcifion.  Puis  vient  la  Fête  de 
l’adoration  des  Mages  , que  nous  ap- 
pelons les  Rois,  ün  y fait  auffi  la 
mémoire  du  Baptême  que  Jefus-Chrift 
reçut  de  faint  Jean , & de  fon  pre- 
mier miracle  ; & comme  ce  fut  en 
ces  trois  occalions  qu’il  commença  à 
parcître  devant  les  hommes  tel  qu’il 
étoit,  on  a nommé  cette  Fête  Epipha- 
nie , qui  fignifie  apparition.  On  re- 
préfente enfuite  le  cours  de  fa  vie 
mortelle  & de  fa  prédication  ; par- 
ticuliérement pendant  le  Carême , 
dont  les  deux  dernieres  femaines  font 
deftinées  à méditer  fa  Paffion , princi- 
palement la  Semaine  fainte  & les  trois 
derniers  jours.  Le  Jeudi-Saint  eft  le 
jour  qu’il  fit  la  Cene  & infiitua  le  Saint 
Sacr-emeiit  : le  Vendredi  il  mourut  fur 
la  Croix  : le  Samedi  il  demeura  dans 
le  fépulcre.  De  ces  jours  d’affliâion 
on  paffe  tout  d’un  cotip  à la  joie  de 
la  réfurreéfion  de'  Jefus  - Chrift,  qui 
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feu  notre  Pâque.  On  la  célébré  tou- 
jours le  Dimanche;  on  fête  auffi  les 
(jeux  jours  fuivans.  On  fétoit  autre- 
fois toute  la  lemaine;  & tout  le  temps 
Pafchal  jufqu’à  la  Pentecôte  efl  un 
temps  de  joie,  en  l’honneur  de  l’état 
glorieux  de  Jefus  Chrifê  après  fa  ré- 
l’urreéHon.  Le  quarantième  jour  après 
Pâques,  eft  le  jour  de  l’Afcention  de 
Notre-Seigneur.  Ainfi  dans  le  cours  Léo 
de  chaque  année  l’Eglife  nous  repré- 
fente  en  fes  Offices  toute  la  fuite  de 
la  vie  que  le  Sauveur  a menée  entre  les 
hommes.  Dix  jours  apres  l’Afcenfion. 
nous  célébrons  la.  Pentecôte  en  mé- 
moire de  la  defcente  du  Saint- Efprit; 
elle  eft  fuivie  de  deux  autres  Fêtes 
comme  Pâques.  Le  Dimanche  fuivant 
on  honore  particuliérement  le  Myf- 
tere  de  la  fainte  Trinité;  & le  Myf- 
tere  de  1 Euchariftie  le  Jeudi  d’après  « ri 

Saint  Sacrement , ment.' 
inihtuee  depuis  le  quatorzième  fiecle 
avec  la  proceffion  folennelle,  poun^kur.- 
reparer  les  injures  faites  par  les  héré- 
tiques  à cet  augufte  Sacrement.  Voilà 
comme  l’Eglife  nous  rend  fenfibles  par 
<le  faintes  fblennités  tous  les  Myfteres 
4e  la  Religion. 
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LEÇON  XXXIIL 

s 

Des  Fêtes  des  Saines. 

Les  Fêtes  qui  portent  le  nom  des 
Saints  ÿ ne  font  pas  moins  en 
l’honneur  de  Dieu, que  les  autres, 
puifque  la  mémoire  du  Saint  n’eft  que 
i’occafion  de  nous  affembler  pour 
chanter  des  Pfeaumes , lire  les  Cain- 
tes  Ecritures , écouter  lesinftruQions , 
& célébrer  le  faint  Sacrifice , comme 
le  Dimanche.  Tout  ce  qu’il  y a de 
plus,  font  les  louanges  des  Saints, 
qui  retournent  à la  gloire  de  Dieu 
qui  les  a fait  tels,  & les  prières  que 
nous  leur  faifons  , afin  qu’ils  prient 
pour  nous.  Le  jour  de  fa  Touffaint 
eft  deftiné  à les  honorer  tous  enfem- 
ble , principalement  ceux  dont  nous 
ne  faifons  pas  de  Fête  diftinéfe,  ou 
même  que  nous  ne  eonnoiflbns  pas. 
Car  bien  que  nous  en  puiffions  comp- 
ter plufieurs  milliers , ce  n’eft  rien  en 
comparaifon  de  la  multitude  de  ceux 
qui  nous  font  inconnus.  Il  y a pla- 
neurs Fêtes  en  l’honneur  de  la  Sainte 
, Vierge  i favoir,  fon  Affomption , qui 
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cir  le  jour  de  fa  mort  & de  Ton  en- 
tree  au  Ciel;  fon  Annonciation  , qui 
eft^Ie  jour  ou  elle  reçut  la  nouvelle 
qu’elle  feroit  Mere  de  Dieu.  On  la 
peut  compter  entre  les  Fêtes  de  No- 

honore  le 

Myftere  de  l’Incarnation . II  en  eft 
de  même  de  la  Purification , qui  ell 
le  jour  où  Jefus-Chrill  fut  préfenté 
au  temple  par  fa  fainte  Mere,  & 
reconnu  pour  le  Meffie  par  le  faint 
vieillard  Siméon.  Et  comme  ce  Saint 
prit  le  Sauveur  entre  fes  bras,  difant 
5 J lumière  des  Gentils,  les 

hdelles  portent  des  cierges  à la  procef- 
lion  de  cette  Fête,  d’où  lui  vient  le 
nom  de  Chandeleur.  On  fête  auflî  la 
Nativité  de  la  fainte  Vierge,  & même 
ia  Conception , pour  honorer  le  pre- 
mier  moment  où  elle  a commencé 
d etre.  On  fait  une  Fête  pour  faint 
Mi^chel  & tous  les  Anges.  On  fôlen- 
nife  la  Nativité  de  faint  Jean- Baotille 
au  lieu  que  l’on  célébré  la  mon  des 
autres  Saints,  c’eft-à-dire,  leur  naif- 

éternelle  ; & cette 
dutinétion  vient  de  ce  qui  eÜ:  dit  dans 
I Evangile , queplufieurs  fe réjouiront 
à la  nativité  de  ce  grand  Saint.  Nous 
Honorons  la  mémoire  des  Apôtrçs, 

N n i; 
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de  quelques  Martyrs , de  quelques: 
Confefleurs,  & de  quelques  Vierges 
les  plus  illuftres  ; comme  falnt  Etien- 
ne , l'aint  Laurent , faint  Martin , fainte 
Magdelaine , fainte  Cécile , & des 
Saints  particuliers  à chaque  pays  ; 
comme  en  France,  faint  Louis;  à 
Paris , faint  Denys , faint  Marcel  , 
fainte  Genevieve.  Car  les  Fêtes  des 
Saints  font  différentes , félon  les  coutu- 
mes des  Eolifes.  Outre  ces  Fêtes  corr- 

O 

nues  de  tout  le  peuple , parce  qu’elles 
fontcefferle  travail,  l’Eglife  en  céle^ 
bre  grand  nombre  d’autres  ; comme 
la  Transfiguration  de  Notre- Seigneur, 
l’Invention  & l’Exaltation  de  la  Croix  , 
la  Vifitation  ; la  Préfentation  & la 
Compaflion  de  la  Sainte  Vierge,  les 
Fêtes  d’un  très-grand  nombre  de 
Saints  ; en  forte  qu’il  y a peu  de  jours 
en  l’année  où  l’Eglife 'n’en  honoré 
quelqu’un  par  fon  Office,  principa- 
lement dans  les  lieux  où  font  leurs 
•reliques. 
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LEÇON  XXXIV. 

Du  Jeune.  & de  L'abjlinence  en  général, 

Le  Jeûne  eft  utile  pour  nous  punir 
des  péchés  déjà  commis , & nous 
fortifier  contre  les  tentations.  Nous 
nous  panifions  , en  nous  privant  des 
plaifirs,  & même  d’une  partie  de  la 
nourriture  néceffaire , & en  fouffrant 
la  faim  & la  foif.  Nous  fortifions  l’ef- 
prit  en  mortifiant  la  chair  & affoiblif- 
fant  le  corps;  car  alors  refprit  efi 
mieux  difpofé  pour  la  priere , la  com- 
ponftion  & les  penfées  férieufes.C’eft 
.pourquoi  le  jeûne  eft  toujours  ac- 
compagné d’abftinence.  On  diminue 
la  nourriture  , & quant  au  nombre 
^:des  repas , & quant  à la  qualité  des 
viandes.  La  réglé  du  jeûne  a toujours 
été  de  ne  faire  qu’un  repas  par  jour, 
& vers  le  foir,  le  retardant  d’autant 
plus  que  le  jeûne  étoit  plus  rigou- 
reux. A préfent  l’ufage  eft  de  man- 
ager "à  midi , dans  tous  les  jours  de 
•jeûne  indifféremment;  même  on  per- 
met le  foir  une  légère  collation  de 
fpain  de  fruit.. Daps  le.  jeûne  01^ 
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retranche  les  viandes  qui  l'omit  les  plus 
nourriffantes,  comme  la  viande  de 
boucherie  & la  volaille;  les  œufs,  les 
laitages , fuivant  la  qualité  des  jeûnes 
& la  coutume  des  pays.  Ces  abfti- 
I.  Tim.  nences  ne  font  fondées  fur  aucune 
hcôr.  fuperftition  qui  nous  faffe  eftimer 
IX.  27.  mauvaifes  les  viandes  dont  nous  nous 
abftenons,  comme  plufieurs  anciens 
hérétiques  les  eûimoient  ; mais  feu- 
lement fur  le  befoin  de  châtier  nos 
corps,  & les  réduire  en  fervitude. 
C’efl:  pourquoi  les  repas  maigres  doi- 
vent être  fort  fimples,  & ne  pas  être 
des  feftins  d’une  autre  efpece.  Le 
Tfaï.  i^ûne  , pour  être  utile  y doit  être  fait 
Lviii.j.  en  vrai  efprit  de  pénitence , & ac- 
compagné des  autres  bonnes  œuvres , 
de  la  priere  & de  l’aumône.  On  de- 
vroit  donner  aux  pauvres  ce  que  l’on 
épargneroit  en  retranchant  la  nour- 
riture. L’Eglife , pour  nous  inviter  à 
prier  davantage  ces  jours-Ià,  en  a fait 
les  Offices  plus  longs,  afin  que  l’on 
pafsât  une  grande  partie  du  temps  à 
pfalmodier  en  commun , lire  l’Ecri- 
ture fainte  , & écouter  les  inflruç- 
tions  des  Pafteurs.  Pendant  les  jours 
de  jeûne  on  doit  fuir  tous  les  diver- 
diffemens , .&  fe.  priver  des  plaifir^ 
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même  permis.  Modérons-nous,  dit 
faint  Ambroife  dans  une  Hymne  du 
Carême  , dans  le  boire  & le  manger, 
le  (ommeil , les  dil'cours , les  raille- 
ries, & veillons  fur  nous  plus  exac- 
tement. L’ufage  a déterminé  l’âge  où 
l’on  eft  obligé  de  jeûner , à vingt 
ans  accomplis.  On  difpenfe  du  jeûne 
les  enfans , les  nourrices , les  femmes 
groffes,  les  malades,  ceux  qui  ga- 
gnent leur  vie  à des  travaux  fort  pé- 
nibles , en  un  mot  tous  ceux  qui  ne 
pourroient  jeûner  fans  ruiner  leur 
lânté;  en  quoi  chacun  doit  bien  pren- 
dre garde  à ne  pas  fe  flatter,  puif- 
qu’il  n’y  a perfonne  qui  n’ait  befoin 
de  pénitence.  Les  premiers  Chrétiens 
jeûnoientfouvent, quelques  uns  toute 
l’année,  hors  les  Dimanches  &c  le 
temps Pafchal;  & les  premiers  Moines 
fe  firent  une  réglé  de  ce  jeûne  perpé- 
tuel. L’abftinence  étoit  aufli  plus  ri- 
goureufe  ; ils  retranchoient  le  vin  & 
le  poiflbn , & plufieurs  fe  réduifbient 
au  pain  & à l’eau.  La  charité  com- 
mençant à fe  refroidir,  l’on  a obligé 
les  Chrétiens  à ôbferver  au  moins  cer- 
tains jours  de  jeûne , laifîant  le  furplus 
à leur  dévotion, 
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LEÇON  XXXV. 

Dis  jours  de  jtiïne  & d'abjlinence  en 
particulier. 

Deut.  T ,E  jeûne  le  plus  folennel  eft  celui 
JLi  du  Carême , c’eft-  à-  dire , la  qua- 
ranraine.  II  eft  d’inftitution  Apofto- 
Matth,  iique , à l’exemple  de  Moyfe  & d’Eüe, 
& principalement  de  Jefus-Chrift, 
qui  pafla  quarante  jours  dans  le  défert 
fans  rien  manger.  On  a placé  ce 
jeûne  immédiatement  avant  la  Pâque, 
pour  nous  préparer  à cette  grande 
îolennlté,  par  uneférieufe  pénitence. 
Autrefois  on  jeûnoit  en  Carême  juf- 
qu’à  Vêpres,  c’eft-à-dire,  vers  lix 
heures  dufoir.  Aujourd’hui  le  Carême 
lî’eft  diftingué  des  autres  jeûnes , que 
par  l’abftinence  des  œufs,  & en 
quelques  pays  , des  laitages.  Le  jeûne 
des  Quatre*  Temps  eft  inftitué  pour 
demander  à Dieu  la  confervation  des 
fruits  de  la  terre , en  chacune  des 
quatre  faifons  de  l’année , 6c  pour  le 
prier  de  donner  à fon  Eglife  de  bons 
’Evêques , de  bons  Prêtres , & d’an- 
tres Miniftres  dignes  de  le  fervir  ; car 

c’eft 
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c’efVen  ces  jours  que  fe  font  les  Ordi- 
nations ; & toute  l’Eglife  fe  met  en  ^ 
prières  , afin  qu’il  plaife  à Dieu  d’en- 
^voyer  des  ouvriers  dans  fa  moiffon. 
Les  Vigiles  font  des  jeûnes  , poumons 
préparer  aux  fêtes  les  plus  folennel- 
On  les  a nommé  Vigiles  ou 
veilles , parce  qu’autrefois  on  paflbit 
fans  dormir  les  nuits  qui  précédoient 
ces  Fêtes , & l’on  s’occupoit  fainte- 
ment  dans  les  Eglifes.  Il  y a des  Vigi- 
les que  l’on  ne  jeûne  plus,  & qui  ne 
font  diftinguées  que  par  l’Office.  On 
jeûnoit  auffi  l’Avent,  & les  Vendre- 
dis 6l  les  Samedis , où  l’abftinence 
eft  demeurée.  C’efl  le  (ixieme  Com- 
mandement de  l’Eglife,d’ob  fer  ver  tous 
les  Vendredis  & les  Samedis  l’abfti- 
nence  de  la  chair,  pour  honorer  la 
paffion  Sc  la  fépulture  de  Notre- Sei- 
gneur, & pour,  nous  mieux  préparer 
au  Dimanche.  D’autres  Eglifes  ob- 
fervent  le  Mercredi  au  lieu  du  Same- 
di; & chacun  doit  fuivre  de  bonne 
foi  la  coutume  de  fon  pays.  Il  y a 
encore  quelques  autres  jours  d’abf- 
tinence  fans  jeûne;  favoir,  les  trois 
jours  des  Rogations,  nommés  autre- 
ment les  grandes  Litanies , à caufe  des 
procédions  qui  s’y  font;  & les  petites 
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Litanies , le  jour  de  falnt  Marc.  Elles 
ont  principalement  pour  but  la  con- 
fervation  des  fruits  de  la  terre.  Or, 
quoique  dans  les  autres  jours  il  y ait 
liberté  de  manger  toutes  fortes  de 
viandes,  & toutes  les  fois  qu’il  eft 
befoin,  les  Chiétiens  doivent  toujours 
être  fobres,  & prendre  garde  que  leifi’S 
cœurs  ne  foient  appefantis  par  les 
viandes  & par  le  vin , comme  dit 
Notre- Seigneur.  C’eft  pourquoi  c’efl 
un  grand  abus  de  diftinguer  le  temps 
du  carnaval  par  la  liberté  que  l’on  s’y 
donne  de  boire  & de  manger  avec 
excès , de  jouer  ôi  danfer  plus  qu’en 
tout  auti^e  temps  de  l’année.  Cette 
coutume  eft  toute  contraire  à l’inten- 
lion  de  l’Eglife , qui  commence  dès 
la  Septuagéftme  à nous  exciter  à la 
pénitence,  pour  nous  préparer  au 
■Carême.  Elle  défend  de  faire  des  no- 
ces pendant  l’Avent  & le  Carême , &C 
les  Fêtes  qui  les  fuivent,  c’eft^à-dire, 
jufqu’au  lendemain  de  l’Epiphanie  6c 
de  l’Oftave  de  Pâques  ; parce  que  fui- 
vant  fon  intention,  l’ufage  du  ma* 
riage  eft  Interdit  pendant  ces  temps , 
de  généralement  pendant  tous  les  jours 
folennels , de  prière  pu  de  pénitence, 
|Juçl<juès-uns  font  un  feptieme  Comr 

•4.  « 
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mandement  de  l’Eglife  de  cette  dé- 
fende des  noces , & y ajoutent  celui 
d’éviter  les  excommuniés;' ce  qui  ne 
s’entend  que  de  ceux  qui  font  dénon- 
cés nommément. 


LEÇON  XXXVI. 

Dis  confiils  ^ & de  la  ptrfeUion 
Chrétienne, 

L’Eglife  ne  ndUs  a obligés  qu’à  ce 
peu  de  pratiques  extérieures , 
non  qu’elle  ait  voulu  borner  là  tout 
l’exercice  de  la  Religion , mais  pour 
lailTer  plus  de  liberté  à la  piété  des 
vrais  Chrétiens.  Car  nous  fommes  y,  Caff. 
fous  la  loi  d’amour,  où  nous  devons  cod.  Ut. 
fervir  Dieu  de  bonne  volonté  & avec 
joie,  & non  pas  avec  crainte  & com-  jj 
me  par  une  néceffité  fêcheufe.  Auffi  ce  7,* 
peu  de  lois  Eccléfiaftiques  n’ont  été 
faites  que  dans  les  derniers  temps, 
depuis  que  la  charité  de  plufieurs  eft 
refroidie.  Elles  ne  font  pat  immuables 
comme  les  lois  divines;  l’Eglile  qui 
les  a faites , peut  les  change|f|ou  en 
.difpenfer  quelques  particulie^^felo'n 
les  temps  pour  des  raifons  très-  . ’ 

Oo  ij  - 
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importantes.  Voilà  donc  ce  que  tout 
Matth.  Chrétien  eft  obligé  d’obferver  ; les 
îh'-H  Command'enjens  de  Dieu,  & ceux  de 
^ l’Eglife,  qui  y font  compris.  Si  vous 
' , voulez  entrer  dans  la  vie,  dit  Jefus- 

Chrift,  gardez  les  Commandemens.  * 
Ibid.  12.  Mais  il  ajoute  : Si  vous  voulez  être 
. parfaits , allez , vendez  tous  vos  biens 
6i  fuivez  moi , & vous  aurez  ua  tré- 
far  dans  le  Ciel.  Il  dit  encore  : 11  y a 
des.  Eunuques  qui  fe  font  rendus 
tels  eux-mêmes  pour  le  Royaume  des 
- Cieux;  qui  en  eft  tapable,  le  fafle; 

. mais  il  n’y  a que  ceux  à qui  il  eft  don- 
, né,  qui  en  font  capables.  Et  S.  Paul 
I.  Cor. dit;  Si  vous  n’êtes  point  marié,  ne 
vu.  25.  cherchez  point  dè  femme  ; ajoutant 
’ ' que  c’eft  un  confeil  qu’il  donne,  & 

, non  pas  un  précepte  du  Seigneur.  Il 
y à donc  différence  entre  les  préceptes 
& les  confeils.  Les  préceptes  ou  com- 
mandemens font  propofés  à 4ous  , 
comme  des  obligations;  les  confeils 
' font  propofés  feulement  comme  les' 
moyens  d’arriver  à la  perfection.  Or, 
Matth.  Jefus-Chriïl  nous  exhorte  tous  à ten- 
V.  48.  ^ la  perfection , à l’imitation  de 

notre|j^re:  célefte  qui  eft  parfait.  En 
eftét^^mme  notre  volonté  eft  foible, 

' ' / PQWS  faifons  toujours  moins  bien  que 
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nous  ne  voulons  ; & fi  nous  ne.  nous 
propofons  que  ce  qui  eft  précilement 
d’obligation , nous  dem'eurerons  tou- 
jours en-deçà,  c’eft-à-dire,  dans  le 
péché.  Il  ne  faut  donc  pas  nous  con- 
tenter de  ce  que  Dieu  exige  de  nous; 
mais  lui  donner  généreufement  tout 
ce  que  nous  pourrons , puifque#ious 
ne  lui  devons  pas  moins  que  de’ l’ai- 
mer de  tout  notre  cœur  & de  toutes 
nos  forces.  Il  faut  avoir  une  haute 
eftime  des  confeils  de  Jefus-Chrifi: , 
puifqu’il  efi:  la  fagefle  même , & qu’il 
fait  bien  mieux  que  nous  ce  qui  nous 
efi;  bon.  Ï1  ne  faut  pas  chicaner  avec 
Dieu,  ni  trop  s’attacher  à diftinguer 
les  préceptes  des  confeils , mais  s’ef^ 
forcer,  autant  qu’il  eft  poffible,  de  con- 
noître  & de  pratiquer  ce  qui  lui  eft 
agréable.  Jefus-Chrift  a renfermé  l’idée 
de  toute  la  perfeftion  dans"  ces  huit 
béatitudes.  Heureux  les  pauvres  d’ef- 
prit,  parce  que  le  Royaume  des  Cieux 
eft  à eux.  Heureux  ceux  qui  font  doux, 
parce  qu’ils  polTéderont  la  ferre.  Heu- 
. reux  ceux  qui  pleurent,  parce  qu’ils 
feront  confolés.  Heureux  ceux  qui  ont 
, faim  & foif  de  la  juftice , parce  qu’ils 
feront  raflafiés.  Heureux  les  miféri- 
cordieux,  parce' qu’on  leur  fera  mifé- 
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ricorde.  Heureux  ceux  qui  ont  le  cœur 
pur , parce  qu’ils  verront  Dieu.  Heu- 
reux ceux  qui ‘procurent  la  paix , par- 
ce qu’ils  leront  nommés  enfans  de 
Dieu.‘Heureux  ceux  qui  foufFrent  per- 
fécution  pour  la  juftice , parce  que  le 
Royaume  des  Cieux  eft  à eux. 
m 


LEÇON  XXXVII. 

’ , De  la  Gracê. 

tl.  Cor.  T^Ous  ne  pouvons  accomplir  les 
ni.  J.  - Commandemens  de  Dieu  , ni 
fuivre  fes  confeils , que  par  fa  grâce. 
II.  Cor.  De  nous-mêmes  nous  ne  pouvons  pas 
former  une  bonne  penfée;  ni  dire. 
Seigneur  Jefus,  que  par  le  Saint- Ef- 
Eccief.  prit-  Ce  n’eft  pas  que  Dieu  ne  nous  ait 
XV.  14.  créés  libres,  & ne  nous  ait  propofé  * 
Deut.  .dans  fa  loi  la  vie  & la  mort,  afin  que 
xxx.19.  nous  choififfions  la  vie.  Mais  notre 
volonté  eft  tellement  afFoiblie  par  le 
péché , que  de  nous-mêmes  nous  choi- 
îifîbns  toujours  le  mal,  & nous  n’a- 
vons point  de  liberté  pour  bien  faire  , 
li  nous  ne  fommes  délivrés  par  la  vé- 
Joan.  rité,  qui  eft  Jefus-Chrift.  Nous  con- 
.vm.32.  noiflbns  le  bien  par  la  lumière  de  la 
raifon  que  Dieu  a mife  en  nous,  df  ' 
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par  fà  loi  qu*il  nous  a donnée  : mais  Rom. 
nous  n’avons  pas  la  force  de  l’accom- 
pl^r,  parce  que  notre  çoncupifcence 
nous  entraîne  continuellement  vers  le 
mal  que  nous  condamnons.  Cette  con- 
cupifcence  eft  l’amour  de  nous-mê- 
mes , fans  rapport  à Dieu,  ôc  l’ihcU* 
nation  au  plaiür  fenfible,  qui  nous 
fait  préférer  le  bien  du  corps  à-celui 
de  l’ame.  De-là  viennent  les  paflions 
déréglées,  l’amour  fenfuel,  la  haine, 
la  colere,  la  peur,  la  trif^efTe,  la  joie. 

Ces  paflions  nous  font  commettre  tou- 
tes fortes  de  péchés,  quand  elle^font 
plus  fortes  que  la  raifon  : elles  font 

toujours  plus  fortes , quand  nous  de-  . 

. meurons  dans  l’état  de  la  nature  cor- 
rompue, oiinous  naiflfons  tous^  parce 
qu’en  cet  état  il  eft  impoflible  que  nous 
1 prenionî»^  plaifir  à autre  chofe  qu’à  ce 
qui  flatte  nos  fens,  & qui  eft  confor- 
me à notre  amour  propre.  C’eft  pour  Rom. 
cela  qu’il  faut  mourir  au  vieil  homme , ^ 

& renaître  de  nouveau  en  Jefus-  ' 
Chrift;  étant  juftifîés  gratuitement  par  v.  Aug. 
fa  grâce,  afin  de  faire,  par  amour  de 
Dieu  & avec  plaifir , ce  qui  eft  confor- 
me à fa  volonté  & à la  lumière  de  la 
raifon.  ' ^ 

O o iy' 
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* LEÇON  XXXVIII.  • 
Dts  Sacremens,- 

La  grâce  nous  étant  abfolument 
néceflaire , Dieu  ne  fe  contente 
pas  de  nous  la  donner,  il  veut  bien 
raccompagner  ,de  lignes  fenfibles  ,, 
proportionnés  à notre  foibleffe.  On 
appelle  ces  lignes  Sacremens,  c’efl- 
à-dire , chofes  facrées  ; ou  myfleres  , 
c’eft^-dire,  chofes  cachées.  Et  en  effet 
ce  font  des  chofes  matérielles  & des 
a£Hons  extérieures,  qui  nous  fignj- 
fîent  l’opération  intérieure  du  Saint- 
Efprit  \ par  laquelle  il  fanéHfie  nor 
âmes , en  même  temps  que  nous  pra-? 
tiquons  ces  faintes  cérémonies.  Ce 
n’efl  pas  que  Dieu  ne  nous  puiffe  com- 
muniquer fa  grâce  fans  l’accompa- 
' . gner  de  ces  fignes;  mais  nous  n’en 
fommes  pas  alors  fi  affurés  : & ce  n'eft 
, pas  aufîi  que  ces  fignes  nous  donnent 
.une  entière  certitude  d’avoir  reçu  la 
grâce,  puifque  nous  avons  toujours 
fujet  de  douter  fi  nous  y avons  ap- 
Eccief.  porté  les  difpofitions  néceffaires.  C’efi: 
2.  la  mifere  inévitable  en  cette  vie , de 
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ne  favoir  Jamais  fi  nous  fommes  di-  Lib.  n; 
gnes  d’amour  ou  de  haine,  ni  fi  nous 
perfévérerons  jufqu’à  la  fin;  & d’être 
obligés  de  travailler  à notre  falut  avec 
crainte  & tremblement.  Toutefois  , 
Connoififant  la  bonté  de  Dieu,  nous 
avons  grand  fujet  de  bien  efpérer, 
quand  nous  nous  approchons  de  ces 
Sacremens  avec  foi,  confiance,  fin- 
cérité,  humilité  & componélion.  On 
appelle  donc  Sacremens  des  fignes 
facrés , établis  de  Dieu , pourfignifier 
& opérer  en  nous  la  grâce.  L’an- 
cienne loi,  parmi  tant  de  cérémonies, 
n’avoit  aucun  de  ces  Sacremens  qui 
donnent  la  grâce;  & c’eft  un  avan- 
tage de  la  loi  nouvelle.  C’eft  Jefiis-  Conc, 
Chrift  qui  les  a tous  inftitués , afin 
que  fon  fang  & fes  mérites  infinis , can.  il 
plusque  fuffiïans  pour  le  falut  de  tous  ^ 
les  hommes , fuflent  appliqués  en  par-  * 
ticulier  à chacun  de  ceux  que  Dieu 
auroit  appelés.  Il  en  a marqué  quel- 
ques-uns par  fes  paroles  & par  fes 
aftions  rapportées  dans  l’Evangile  i 
favoir,  le  Baptême,  l’Euchariftie , la 
Pénitence  & l’Ordre.  Les  Apôtres  ont 
déclaré  les  autres,  en  appliquant  ce 
qu’ils  avoient  appris  de  lui.  Car  il 
n’étoit  pas  en  leur  pouvoir  d’inftituer 
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des  Sacremens  ril  n’y  avoit  qii\iH 
Dieu  qui  pût  attacher  à des  chofes 
fenûbles  l’opération  du  Saint-Efprit, 

II  en  a inftitué.  pour  tous  les  befoins 
de  la  vie  fpirituelle  ; le!Baptême‘,  pour 
y entrer  & naître  fpintuellement  j 
pour  croître  & Ce  fortifier,  la  Con- 
firmation; pour  fe  nourrir,  l’Eucha-  • 
riftie  ; la  Pénitence , pour  guérir  les 
maladies  de  i’amé,  & même  la  reffuf-- 
citer  après  qu’elle  efl:  morte  par  le  pé- 
ché; pour  nous  fortifier  au  moment 
de  la  mort  corporelle , l’Extrême- 
onôion.  Les  deux  autres  , Sacremens 
regardent  l’unité  de  toute  l’Egliie  ; 
l’Ordre  lui  donne  des  Miniftres  pu- 
blics ; le  Mariage  fert  à la  perpétuer 
dans  tous  les  fiecles.  Il  y a donc  fept 
Sacremens  : Le  Baptême , la  Confir- 
mation, l’Euchariftie , la  Pénitence, 
l’Extrême-Onûion , l’Ordre  & le  Ma- 
riage. Pour  bien  entendre  la  nature 
des  Sacremens,  il  faut  favoir  les  rai- 
fons  des  faintes  cérémonies  dont  TE- 
glife  les  accompagne. 
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LEÇON  XXXIX. 


Du  Baptême. 

i 


# 


Le  Baptême  eft  le  plus  néceflaire 
de  tous  les  Sacremens.  En  vérité , 
en  vérité  je  vous-dis , dit  Jefus-Chrift , 
perfonne  ne  peut  entrer  au  Royaume 
de  Dieu,  s’il  ne  renaît  de  l’eau  & du 
Saint-Efprit.  Ce  qui  eft  né  de  la  chair 
eft  chair,  & ce  qui  eft  né  de  l’efprit 
eft  efprit.  Or,  ft  nous  vivons  félon  la 
chair , nous  mourrons , puifque  la 
chair  n’eft  autre  chofe  que  l’amour 
propre,  la  concupifcence  que  nous 
apportons  au  monde  commé  enfans 
d’Adam , avec*  le  péché  originel , dont 
elle  eft  une  fuite.  De-là  vient  que  le 
Baptême  eft  néceffaire  , même  aux 
petits  enfans,  pour  effacer  ce  péché 
avec  lequel  ils  naiffent  : aux  adultes , 
c’eft  à'dire , à ceux  qui  font  en  âge  de 
raifon , il  efface  de  plus  tous  les  pé- 
chés qu’ils  peuvent  avoir  commis. 
Mais  pour  le  recevoir , il  faut  qu’ils 
foientfuffifammentinftruits  de  là  doc« 
trihe  chrétienne , qu’ils  la  croient  &C 
la  profeffent  publiquement,  de  de 
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plus , qu’ils  foient  iincérement  coil-  ~ 
vertis , & qu’ils  ayent  un  grand  re-' 
gret  de  leurs  péçhés  paffés , & une  fer- 
me réfolution  d’obferver  les  Com- 
mandemens  de  Dieu.  Le  Baptême  , au- 
tant que  l’on  peut , doit  fe  felre  à 
l’EgUfepar  les  mains  des  Prêtres,  avec 
toutes  les  cérémonies;  mais  en  cas  de 
néceffité  toute  perfonne  peut  baptifer, 
pourvu  que  l’on  verfe  de  l’eau  fur  le 
baptifé  avec  l’invocation  de  la  fainte 
Trinité.  L’eau  doit  être  limple  & 
naturelle , & il  faut  dire  : Je  te  baptife 
au  nom  du  Pere , & du  Fils , & du 
Saint-Efprit.  Le  Baptême  ainfi  donné 
ne  peut  être  réitéré,  & imprime  un 
caraftere  qui  ne  s’efface  jamais , quel- 
que crime  que  le  baptifé  puiffe  com- 
mettre. Il  eft  toujours  vrai  de  dire 
qu’il  a été  régénéré  & confacré  à 
Dieu  corpme  fon  enfant  d’adoption. 

Si  un  adulte  délirant  le  Baptême  avec 
une  charité  parfaite , eft  furpris  dé  la 
mort  avant  que  de  le  recevoir,  il  ne 
laifle  pas  d’être  fauvé;  & fon  falut 
eft  encore  plus  alTuré , s’il  eft  baptifé  * 
dans  fon  fang,  fouffrant  le  martyre 
pour  la  foi  qu’il  veut  profefler.  Il  y a 
donc  trois  Baptçmes;  celui  de  l’eîlu 
&-dii  Saint- Èfprii,  celui,  du  Sàint- 
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Efprit  feul , celui  du  fang  : mais  l’eau 
eft  abfolument  néceffaire  pour  les  en- 
fans  , qui  ne  peuvent  avoir  les  faintes 
difpofitions  capables  d’y  fuppléer. 


LEÇON  XL. 

D&  la  préparation  au  Baptême, 

POur  bien  entendre  toute  la  céré- 
monie du  Baptême,  il  faut  confi- 
dérer  celui  des  adultes,  & fuppofer 
qu’il  fe  fait  à l’un  des  jours  folennels 
de  la  bénédiâion  des  fonts.  Il  étoit 
très* ordinaire  dans  les  premiers'  fie- 
çles  de  baptifer  des  perfonnes  en  âge 
parfait  : au  lieu  que  parmi  nous  on 
ne  le  pratique  que  rarement,  c’eft- 
à-dire,  quand  des  Juifs,  des  Maho- 
métans  ou  d’autres  infidelles  fe  con- 
vertiffent.  Il  faut  inftruire  avant  que 
de  baptifer,  fuivant  l’ordre  que  Jelus- 
Chrift  en  a donné;  c’eft  pourquoi 
l’on  commençoit  par  faire  Catéèhu- 
mene  celui  qui  vouloir  être  Chrétien  , 
pour  Tinftruire  à loifir,  & pour  éprou- 
ver fa  vocation  pendant  un  long 
temps;  & c’eft  à cette  préparation 
que  fe  rapportent  les  exorcifmes  & 
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les  autres  prières  par  où  commence 
la  cérémonie  du  Baptême  , jufqu’à  la 
récitation  du  Symbole  & la  profef- 
lion  de  foi.  Depuis  qu’il  eft  plus  or- 
dinaire de  baptiier  des  enfans,  on  a 
joint  ce  qui  fe  faifoit  auparavant  à 
plufieurs  fois;  & ce  n’eft  aujourd’hui 
que  la  fuite  d’une  même  cérémonie. 
Mais  quand  on  baptife  un  adulte , on 
ne  doit  pas  laiffer  d’examiner  avec 
foin  s’il  eft  véritablement  converti, 
Sc  s’il  n’eft  point  attiré  au  Baptême 
par  quelque  motif  temporel.  On  doit 
aufli  l’inftruire  amplement,  non-feu- 
lement des  Myfteres,  mais  des  pré- 
ceptes de  morale,  & des  réglés  de 
la  vie  chrétienne.  Quand  on  juge  à 
• propos  de  le  baptifer , on  l’amene  à 
î’Eglife , où  d’abord  il  doit  demeurer 
Rituale  à la  porte  en  dehors , fous  le  veftibule, 
Parif.  çy  en  quelqu’autre  lieu  commode. 
Le  Prêtre  lui  demande  fon  nom  , 
puis  il  foufîle  fur  lui,  & conjure  le 
diable , pour  le  faire  retirer  de  cette 
créature  dont  il  eft  en  poffeftion  par 
le  péché  ; puis  il  lui  marque  le  ligne  ' 
de  la  croix  fur  le  front  & fur  le  cœur  , 
& fait  fur  lui  quelques  prières , afin 
qu’il  profite  des  inftruftions , & qu’il 
commence  à vaincre  fes  paftions,  & 
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à obferver  les  Commandemens  de 
Dieu , pour  fe  rendre  diçne  d’arriver 
au  faint  Baptême.  Enfuite  le  Prêtre 
ayant  béni  le  fel,  lui  en  met  un  peu 
dans  la  bouche , pour  marquer  le  goût 
qu’il  doit  prendre  à la  dodrine  chré-  . 
tienne , la  fageffe  & l’éloignement  de 
la  corruption.  Audi  Jefus-Chrift  a dit  : Marc. 
Ayez  en  vous  du  fel.  Et  faint  Paul  : ‘♦9* 

Que  vos  difcours  foient  toujours  af- 
faifonnés  de  fel  en  la  grâce.  Le  Prêtre 
fait  encore  fur  lui  plufieurs  exorcif- 
mes,  qui  fe  faifoient  autrefois  à dif- 
férens  jours,  & emploie  le  figne  de 
la  croix  avec  des  paroles  terribles , 
pour  chaffer  le  démon,  & le  con- 
traindre à quitter  la  place  au  Dieu 
♦vivant,  qui  va  faire  fon  temple  de 
' cette  créature  ; puis  prenant  un  peu 
de  falive , il  en  touche  les  narines  & 
les  oreilles  du  Catéchumène , pour  Joarf. 
imiter  ce  que  Jefus*  Chrift  fit  à l’aveu- 
gle  né , & à un  fourd  & muet  poffé-  vm.as; 
dé  du  démon  ; il  récite  enfuite  fur 
lui  l’Oraifon  Dominicale  & le  Sym- 
iîole  ; ce  qui  fe  faifoit  autrefois  fepa- 
rément , pour  faire  apprendre  par 
cœur  l’un  & l’autre  au  Catéchumène, 

Après  cela  le  Prêtre  l’introduit  dans 
PÊglife  ; & alors  il  le  fait  renonce^  à 

*i  ■ ^ , 
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Satan,  à fes  œuVrés  & à Tes  pompes; 
puis  il  lui  fait  des  ônftions  fur  la 
poitrine  & entre  les  épaules , avec  de 
rhuile  bénite,  nommée  pour  cette 
raifon  l’huile  des  Catéchumènes.  L’ef- 
fet de  ces  onftions  eft  de  donner  de 
la  force  contre  les  tentations  & les 
attaques  du  démon.  Tout  ce  qui  fe 
fait  jufques-là  regarde  la  préparation 
au  Baptême , comme  il  fe  voit  par  les 
ornemens  violets. 


LEÇON  XLI. 

i ' I 

J?u  Baptême  fohnnel, 

L’Ancienne  coutume  de  l’Eglife^ 
étoit  de  ne  ;baptifer  folennelle- 
ment  que  deux  fois  l’année  , la  veille 
de  Pâques  & la  veille  de  Pentecôte  : 

& de*  là  vient  que  c’eft  encore  en  ces 
deux  jours  que  fe  fait  la  bénédiâion 
de  l’eau  qui  doit  fervir  au  Baptême 
toute  l’année.  La  cérémonie  de  cette 
bénédiélion  commence  par  plulieurs 
leâures  de  l’ancien  Têftàment,'  pour  ! 
mettre  en  mémoire  aiix  Catéchume-  J 
res  les  principaux  points  des  inflruc-  j 
tiens  qu’ils  ont  reçues  cesJèftitreS  ' 
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font  entremêlées  d’oraifons , pour  leur 
obtenir  la  grâce  de  renaître  vérita- 
blement. Enfuite  l’Evêque  ou  le  Prê- 
tre , avec  tout  le  Clergé , va  en  pro- 
ceffion  aux  fonts , qui  font  toujours 
à l’entrée  de  l’EglIfe , & étoient  au- 
trefois dehors.  Là  il  bénit  l’eau  par 
des  prières  magnifiques  , qui  mar- 
quent les  Myfteres  & les  miracles  que 
Dieu  a opérés  par  cet  élément  : il 
foufîle  deffus , & y trempe  le  cierge 
pafchal , pour  montrer  par  ce  fouffle 
& par  ce  feu  la  vo|tu  du  Saint  Efprit 
qui  defcend  en  i’eaû , & la  rend  ca- 
pable d’effacer  les  péchés  & de  puri- 
fier les  âmes , comme  de  fa  nature 
elle  pouvoit  nettoyer  les  corps.  Il  y 
mêle  enfin , pour  le  même  effet , du 
faint  Chrême  & de  l’huile  des  Caté- 
chumènes. L’eau  étant  ainfi  préparée, 
c’eft  le  temps  de  baptifer  ceux  qui  font 
choifis.  Après  toutes  les  cérémonies 
qui  ont  été  dites,  le  Catéchumène 
eff  préfenté  par  fon  parrain  & fa  mar- 
raine, qui  doivent  avoir  eu  foin  de 
fon  inftruûlon  particulière. , Le  . Prê- 
tre revêtu  de  blanc  lui  demande  fon 
nom;  puis  il  lui  fait  faire  fa  profef- 
fiondefoi,  en  récitant  le  Symbole, 
%)\i  tout  entier,  ou  en  abrégé lui 

. pp. 
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Rîtual.  demande  s’il  veut  être  baptifé  ; enfin 
Rgm.  ji  le  baptife  , ou  .par  immerfion , le 
plongeant  dans  l’eau  par  trois  fois; 
ou  par  infufion , lui  verfant  de  Teau 
fur  la  tête  , difant  cependant  ces  pa- 
roles : Je  te  baptife  au  nom  du  Pere, 
du  Fils  , & du  Saint- Efprit.  Le  Bap- 
feme  par*immerfion  étoit  autrefois  le 
plus  ordinaire  ; & en  effet , baptifer 
- fignilie  plonger  ou  baigner.  Enfuite 
le  Prêtre  lui  fait  fur  le  haut  de  la  tête 
l’onftion  du  faint  Chrême , pour  mar- 
quer qu’il  partidjpe  à l’onftion  fpiri- 
tuelle,  d’où  vie'nt  le  nom  de  Chrift 
& de  Chrétien  ; puis  il  le  revêt  d’une 
robe  blanche,  & lui  recommande  de 
la  porter  fans  tache  devant  le  Tribu- 
nal de  Jefus-Chrift,  c’efl-à-dire , de 
conferver  jufqu’à  la  mort  la  grâce 
qu’il  vient  de  recevoir.  Enfin  il  lui 
donne  un  cierge  allumé,  lui  recom^ 
mandant  Ma  même  chofe , de  garder 
fon  Baptême,  & d’être  toujours  prêt 
d’aller  aux  noces  de  Jefus-Chrift , fui-  ‘ 
vant  la  parabole  des  Vierges  & de 
leurs  lampes.  Le  Baptême  étant  ache- 
vé, la  proceffion  rentre  dans  l’Egli- 
fe,  & on  célébré  la  Meffe,  où  les 
nouveaux  baptifés  doivent  commu- 
,nier.  Tel  eft  TOffice  entier  de  la  veiU« 

i 


Digilized  by  Google 


Historique.  451 
Pâques , qui  occupoit  autrefois  la 
plus  grande  partie  de  la  nuit , afin 
oue  l’neure  oîi  fe  faifoit  le  Baptême,  Rom.»r, 
fit  mieux  entendre  qu’il  efl  l’image 
de  la  réfurreâion  de  Jefus-Chrift.  En 
effet,  on  y meurt  au  péché;  on  s’en* 
fevelit , en  fe  plongeant  dans  l’eau;  & 

€R  fortant  de  l’e|P)  on  reffufcite  à la 
grâce,  afin  de  ne  plus  mourir.  Or,  CoioflT, 
quoique  dans  les  derniers  fiecles  on  *** 
ait  un  peu  changé  les  cérémonies  6c 
qu’il  y ait  quelque  diverfité  félon  les 
lieux,  la  fuoftance  du  Sacrement  de- 
meure toujours  la  même  ; & il  refte 
affez  de  veffiges  de  l’antiquité,  pour 
faire  entendre  l’intention  de  l’Eglife, 

Car  une  grande  partie  de  l’Office  du 
Carême  regarde  la  préparation  des  Ca-« 
téchumenes,  & tout  l’Office  de  l’oc- 
tave de  Pâques  eff  fait  pour  les  nour 
lyeaux  baptifés. 


ppij 
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LEÇON  X L I I. 

' Du  Baptême  des  ehfans. 

I AfeS  les  premiers  fie  de  s de  l’Eglife 
ad.  JL^  i’ufage  a toujours  été  de  bapti  - 
Fidttin,  fer  les  enrans  quand  leurs  parens  les 
préfentent , fans  attendre  l’age  de 
raifon  , principalement  s’ils  fe  troir- 
, vent  en  péril  de  mort , afin  qu’ils  ne 
foient  pas  privés  de  la  vie  étemelle^ 
oîi  l’on  ne  peut  entrer  fans  le  Baptê- 
me : & quoiqu’ils  fe  portent  bien , il 
leur  efl:  toujours  beaucoup  plus  avan- 
tageux d’être  lavés  du  péché  originel 
incontinent  après  leur  naififance , & 
de  recevoir  la  grâce  avant  l’ufage  de 
raifon  qui  rend  capable  de  pécher , 
que  de  croupir  dans  le  pæché  & les 
mauvaifes  habitudes , qui  leur  feroient 
peut-être  négliger  le  Baptême.  On 
baptife  donc  les  enfans,  & on  les 
baptife  incontinent  après  leur  naiffan- 
ce,  pour  éviter  les  accidens,  fans 
même  attendre  les  jours  folennels. 
Ce  qui  montre  que  l’on  doit  beaucoup 
moins  retarder  pour  attendre  un  par- 
rain, ou  pour  quelqu’autre  confidé-^' 
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fation  temporelle.  On  obferve  les 
cérémonies  du  Baptême  des  adultes  : 
on  exorcife  l’enfant,  parce  qu’il  eft 
fous  la  puiffance  du  démon  par  le  pé- 
ché originel.  On  fait  fur  lui  les  priè- 
res qui  regardent  les  Catéchumènes, 
quoiqu’il  ne  foit  encore  capable  ni 
d’être  inftruit,  ni  d’être  éprouvé.  On 
n’a  pas  cru  le  devoir  priver  de  ces 
prières  & de  ces  faintes  cérémonies, 
qui  font  toujours  fort  utiles  pour 
lui  attirer  des  grâces  plus  abondantes 
feulement  on  les  a abrégées  ; &*en 
plufieurs  Eglifes  on  les  obferve  plus 
exaélement  aux  adultes.  Le  parrain  Rjt. 
& la  marraine  répondent  à tout  ce  que  Ro™* 
l’enfant  devroit  dire  ; & d’abord  ils 
lui  donnent  un  nom,  qui  doit  être 
le  nom  de  quelque  Saint,  q*ie  l’enfant 
prendra  pour  patron,  c’eft-à-dire, 
pour  fon  protefteur  particulier  au- 
près de  Dieu , & pour  le  modèle  de 
fa  vie.  Le  parrain  & la  marrainefe  ren- 
dent cautions  envers  Dieu,par  leurs 
réponfes,  que  l’enfant  obfervera  tout 
ce  qu’ils  lui  promettent  pour  lui;  c’efl; 
pourquoi  ils  doivent  avoir  un  foin 
particulier  de  fon  inftruftion  & de  fon 
éducation , & lui  tenir  lieu  de  pere 
& de  mere , . pour  tout  ce  qui  regardq  . 
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le  fpirituel.  Or,  comme  la  Religion 
Chrétienne  n’eft  point  attachée  aux 
cérémonies  extérieures , on  omet  tou- 
tes celles  du  Baptême , en  cas  de  né- 
ceflité  ; & Ton  fe  contente  de  verfer 
de  l’eau  fur  le  Baptifé , en  difant  les 
paroles  eflentielles  : Je  te  baptife  au 
Nom  du  Pere  , du  Fils  , & du  Saint- 
Efprit.  De -là  vient  qu’encore  que 
les  hérétiques  méprifent  les  faintes 
cérémonies  de  l’Eglife,  leur  Baptê- 
me ne  laiffe  pas  d’être  valable , pourr 
vu  qu’il  foit  fait  avec  de  vraie  eau  & 
avec  l’invocation  de  la  fainte  Trinité, 
Et  en  cas  de  nécefSté , toute  perfonne 
peut  baptifer  ; un  laïque , une  femme  , 
un  infidelle,  pourvu  qu’il  ait  férieufe- 
ment  l’intention  de  faire  ce  que  l’E- 
glife  ordonne. 

gr  ■ ■■■  l 

LEÇON  X L 1 1 1. 

> ' 

JDu  Catéchtjme  & de  la  Confirmation^ 

C’Étoit  l’Evêque  d’ordinaire  qui 
adminiflroit  le  Baptême  folen- 
nel,  6c  alors  il  confirmoit  les  Néo- 
phytes en  même  temps , au  fortir  des 
(bats  ; ainfi  étant  parfaits  Chrétiens  ^ 
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iîs  aflidoient  auflî'tôt  à la  Meffe , & 
communioient^  ce  qui  fe  doit  enco-  Ritual, 
re  obferver,  autant  qu’il  fe  peut,  auR®”** 
Baptême  des  adulte^.  Mais  quand  c’é- 
toit  un  Prêtre  qui  avoit  baptifé , il 
falloit  que  l’Ëvêque  imposât  les  mains 
au  Néophyte,  pour  lui  donner  lejSaint- 
Efprit;  car  l’Evêque  a toujours  été  le  Conci 
Minière  ordinaire  de  ce  Sacrement. 
Comme  il  eft  le  pere  fpirituel  de  tout  seffi  I3, 
fon  troupeau , il  eft  jufte  que  chaque  4^’» 
fîdelle,  au  moins  une  fois  en  fa  vie , fe 
préfente  à lui,  & reçoive  de  lui  la 
perfeéHon  du  Chrlftianifme^  comme 
de  celui  qui  a la  perfeâion  du  Sacer- 
doce. Depuis  qu’on  ne  baptife  plus 
guere  que  des  enfans,  on  a jugé  à 
propos  de  différer  ce  Sacrement  juf- 
qu’à  luge  de  raifon,  afin  qu’ils  re- 
çoivent auparavant  les  inftruâions 
qu’ils  n’ont  pu  recevoir  avant  le  Bap- 
tême. il  faut  donc  que  les  peres  6c 
les  meres  ayent  grand  foin  d’inftrui- 
fe  leurs  enfans  dès 'qu’ils  commen- 
cent à entendre  ce  qu’on  leur  dit  ; 
qu’ils  leur  enfelgnent  tout  ce  qui  eft 
expliqué  dans  ce  Catéchifme , & tou- 
tes les  autres  chofes  qui  peuvent  leur 
être  utiles  pour  leur  falut;  qu’ils  leur 
racontent  les  merveilles  que  Dieu  a 
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faites  pour  fon  peuple  avant  & après 
rincarnation  de  fon  Ris;  qu’ils  leur 
montrent  fa  loi  6c  la  leur  fàffent  ai- 
mer; qu’ils  leur  expliquent  les  Fêtes, 
les  Sacremens  & toutes  les  faintes 
cérémonies  de  la  religion.  C’eft  un 
Commandement  de  Dieu  fouvent  ré- 
pété dans  l’Ecriture,  d’inftruire  ainli 
les  enfans.  Les  parrains  & marraines 
y doivent  veiller , & fuppléer  au  dé- 
faut des  parens.  Les  maîtres  font  à 
cet  égard  les  peres  de  leurs  ferviteurs 
& de  tous  ceux  qui  compofent  leur 
famille,  ^ais  fur-tout  les  Pafteurs  & 
les  Prêtres  s’y  doivent  appliquer  foi- 
gneufement,  avoir  des  heures  defti- 
nées  , au  moins  les  Dimanches  & 
les  Fêtes,  pour  inftruire  les  enfans 
publiquement  dans  l’Eglife.  C’eft  en- 
core le  devoir  des  maîtres  & des  maî- 
treffes  d’école  , & de  tous  ceux  qui 
emeignent  les  lettres  aux  jeunes  gens, 
afin  que  tant  de  perfonnes  concou-  , 
rant  enfemble  à leur  inflruftion,  il 
n’y  en  ait  point  qui  périffe  par  igno- 
rance. Les  enfans  étant  fuffifamment 
inftruits  , au  jugement  du  Pafteur  , 
peuvent  être  prefentés  à la  Confirma- 
tion dès  râgê  de  fept  ans.  L’Evêque 
«tend  les  mains  fur.  eux,  6c  prie  Dieu 
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les  a régénérés  par  l’eau  & le 
Saint-Efprit , & qui  leur  a donné  la 
rémiffion  de  tous  leurs  péchés , d’en- 
voyer fur  eux  du  Ciel  fon  Saint  Ef- 
pritavec  fes  lept  dons  ; puis  il  expri- 
me ces  feptdons  , qui  font,  la  fageffe 
& l’intelligence,  le  confeil  & la  force, 
la  fcience , la  piété  & la  crainte  de 
Dieu.  Il  prend  enfuite  du  faint  Chrê 
me  , dont  il  fait  a chacun  l’onéfion  fur  8. 
le  front , le  nommant  par  fon  nom , 

& lui  difant  ; Je  te  marque  du  ligne  de 
la  croix , & je  te  confirme  du  Chrême 
du  falut , au  nom  du  Pere , &c.  & le 
frappejégérement  fur  la  joue.  Le  ban- 
deau que  l’on  met  quelquefois  fur  le 
front , n efl  que  pour  empêcher  que 
l'onêlion  du  famt  Chrême  ne  foit 
profanée. 


leçon  X L I V. 


Du  faim  Chrêrne, 

Le  fainf  Chrême  dont  on  fe  fert 
au  Bapteme  & à la  Confirma- 
tion , eft  compofé  d’huile  d’olive  6c 
de  baume.  L’huile  fert  à guérir  les 
plaies,  à fortifier  le  corps  qui  en  eft 
frotte , eclairer  quand  on  la  brûle. 
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Ainfielle  eft  très*propre  à marquer  la 
grâce  qui  nous  guérit,  nous  fortifie 
& nous  éclaire.  Le-baume  repréfente 
auffi  la  fainteté  , parce  qu’il  préferve 
de  la  corruption , &c  répand  une 
bonne  odeur.  De  ces  deux  liqueurs 
mêlées  enfemble , l’Evêque  feit  le 
faint  Chrême , qu’il  confacre  tous 
les  ans  le  Jeudi -Saint  à la  Meffe , 
^Pont.  aiTiüé  de  douze  Prêtres , de  fept  Dia- 
cÆc.*  cres  & de  fept  Soudiacres.  Il  foufile 
fcr.v.  in  (ieffus  , pour  marquer  que  la  vertu  du 
Saint- Efprit  fe  joint  à cette  créature 
matérielle  ; & il  fait  d’excellentes 
prières , peur  demander  à Dieu  que 
cette  OntHon  faffe  participer  les  nou- 
veaux baptifés  à l’Onêbon  fpiritiielle 
dont  Notre-Seigneur  a pris  le  nom  de 
Chrift , dont  Dieu  a oint  les  Prêtres, 
les  Rois , les  Prophètes  & les  Martyrs  ; 
que  ce  foit  en  ceux  qui  la  recevront 
un  Sacrement  de  perfeûion  ; que  dé- 
livrés de  la  corruption  de  leur  pre- 
mière naiflance  , ils  deviennent  par 
cette  Ondion  des  Temples  de  bonne 
odeur  pan  l’innocence  de  leur  vie  ; 
qu’ils  ayént  l’honneur  de  Rois,  de 
Prêtres  êc  de  Prophètes^,  fuivant  la 
promeffe  myRérieufe  de  Dieu.  Dans 
la  même  cérémonie  l’Evêque  bénit 
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î’hulle  des  malades , & l’huile  des  - 
Catéchumènes.  Le  faint  Chrême  fert 
encore  à la  confécration  des  Evêques  ; 
à celle  des  Eglifes  , des  Autels  & des 
vafes  lacrés  ; mais  on  voit , par  cette 
priere , qu’il  eft  fait  principalement 
pour  la  Confirmation  après  le  Bap- 
tême ; cette  même  priere  montre 
quel  en  eü:  le  fruit.  L’eau  dont  on 
nous  lave  dans  le  Baptême  , marque 
principalement  le  premier  effet  de  la 
grâce  , qui  eft  de  nous  purifier  Sc 
d’effacer  nos  péchés  : l’Onéfion  du 
faint  Chrême  marque  le  fécond,  qui 
eft  l’infufion  du  Saint-Efprit , & la 
grâce  fanélifiante.  Or  quoiqu’on  ait  » 
déjà  reçu  une  onftion  au  Baptême, 
l’impofitlon  des  mains  & l’onéHon 
fur  le  front  qui  fe  fait  à la  Confirma- 
tion , eft  très  ' importante  pour  nous 
rendre  Chrétiens  parfaits  , & pour 
nous  fortifier  contre  les  ennemis  de 
notre  fa’ut.  Ces  ennemis  font  trois  EPetr. 
principalement , le  diable  toujours^'** 
aitenrif  à nous  furprendre;  le  monde, 
c’eft-à-dire  , l’exemple  èc  la  compa- 
gnie des  hommes  corrompus  ; la  chair, 
c’eft-à  dire , notre  concupifcence  &C 
nos  mauvaifes  inclinations.  On  nous 
marque  fur  le  front  avec  la  Croix  ^ 

Qq  ij 
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5oan.  pour  montrer  que  nous  ne  devons 
point  rougir  de  ce  que  la  Religion 
Gai.  y^  Chrétienne  femble  avoir  de  bas  & de 
Ï7*  méprifable  ; que  nous  devons  faire 
gloire  d’appartenir  à Jefus-Chrift  , & 
d’imiter  fes  fouftrances  ; & pour  nous 
y préparer  , on  nous  frappe  fur  la 
joue.  C’eft  donc  un  grand  péché  de 
négliger  ce  Sacrement,  quoiqu’il  ne 
foit  pas  fi  abl'olument  néceffaM-e  que 
le  Baptême.  On  ne  reçoit  qu’une  fois 
la  Confirmation  , non  plus  que  le 
Baptême  , parce  que  l’un  & l’autre 
impriment  un  caraftere  en  l’ame  qui 
ne  s’efface  jamais. 


LEÇON  XLV. 

Du  faine  Sacrifice  de  la  Meffe. 

A Près  le  Baptême  & ja  Confirma- 
tion , l’Euchariftie  eft  néceffaire 
pour  nourrir  le  Chrétien , & lui  don? 
ner  la  force  de  perfévérer  dans  la 
joan  gi‘3ce.  Aufli  Jefus-Chrift  a dit  : Si 
yi.;4.  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de 
l’homme,  & fi  vous  ne  buvez  fon  fang  , 
vous  n’aurez  point  la  vie  en  vous.  Le 
pain  & le  vin  qui  font  la  nourriture 
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la  plus  commune  de  nos  corps , font  la 
matière  de  ce  Sacrement , pour  mon- 
trer qu’il  eft  la  nourriture  de  nos 
âmes;  & comme  il  faut  tous  les  jours 
fe  nourrir , pqw  réparer  les  forces 
qiw  l’on  perd  à tous  momens , l’ufage 
de  ce  Sacrement  doit  être  fréquent 
& ordinaire.  On  le  confacre  au  faint 
Sacrifice  de  la  Meffe  , qui  eft  l’aéHon 
la  plus  fainte  & la  plus  importante 
de  la  Religion  ; c’eft  pourquoi  il  eft 
néceffaire  de  la  bien  entendre.  Tous 
les  facrifices  des  fruits  & d’animaux 
que  les  Fidelles  offroient  à Dieu  fous 
la  Loi  de  nature  & fous  la  Loi  écrite , 
n’étoient  que  les  figures  du  grand 
Sacrifice  que  Jefus.-Chrift  devoit  ac- 
complir fur  la  Croix;  & ce  Sacrifice 
a feul  été  capable  de  remplir  les  qua- 
tre fins  pour  lefquelles  on  offroit  tous 
les  Sacrifices.  La  première,  de  rendre 
à Dieu  un  honneur  convenable  à fa 
fouveraine  Majefté.  La  fécondé,  de 
fatisfaire  fa  juftice  pour  les  péchés  des 
hommes.  La  troifieme , d’obtenir  les 
grâces  dont  ils  ont  befoin.  La  qua- 
trième , de  le  remercier  de  fes  bien- 
faits. Il  n’eft  donc  plus  permis  d’offrir 
d’autres  facrifices  ; mais  il  faut  conti- 
nuellement renouveler  la  mémoir» 

Qq  iij 
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de  celui  de  Jefus-Chrift  pour  obéir 
à l’ordre  qu’il  nous  en  a donné , quand 
il  a dit  : Faites  ceci  en  mémoire  de 
XXI, 19  moi;  bl  pour  appliquer  à chacun  en 
partiailier  la  vertiA^de  cet  inell^ima- 
ble  Sacrifice.  Avant  que  de  célébrer 
la  Meffe  , il  y a pîufieurs  préparations 
Pont,  néceflaires.  Le  lieu  doit  être  faint, 
ISf.'  à dire,  autant  qu’il  fe  peut,  une 
«ledic.  Eglife  confacrée  folennellement , ou 
confec^'  du  moiiis  un  Oratoire  béni  par  l’E- 
de  bs-  vêque.  L’Autel  ob  doit  repofer  le 
cerd  în”  Corps  de  Jefus-Chrift  -,  doit  con- 
dum.  & tenir  quelques  reliques  des  Saints , ôc 
yafor.  être  confacré  par  plufieurs  prières  ac- 
compagnées d’onftions  & d’encenfe- 
niens  dans  la  fuite  d’une  long;ue  céré- 
monie.  Les  vafes  facrés  & les  orne- 
Conc,  neinens  dont  on  fe  fert  à l’Autel , ont 
auffi  leurs  bénédiébons  particulières  , 
f.j'  ' afin  que  tout  contribue  à rendre  plus 
fenfible  la  majefré  de  cet  augufle  Sa- 
crement. Le  temps  de  le  célébrer  eft' 
régulièrement  entre  tierce  & fexte  , 
après  avoir  chanté  la  plus  grande  par- 
tie de  l’Office.  Le  Prêtre  qui  doit  cé- 
lébrer, prie  en  fon  particulier  , réci- 
tant des  Pfeaumes  deftinés  à cette 
préparation  , & méditant  la  grandeur 
du  Myfiere  dont  il  va  s’approcher,  il 
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bénît  de  l’eau , dont  il  afperge  le  peu- 
ple , pour  le  faire  fouvenir  de  fon 
Baptême  , & de  la  pureté  avec  la- 
quelle il  doit  affilier  au  facrifice  : puis 
étant  accompagné  d’un  Diacre  , d’un 
Soudiacre,  & de  plufîeurs  Acolyte$ 
portant  l’encens  & le  luminaire  , & 
tous  revêtus  des  ornemens  convena- 
bles à leur  Ordre , il  marche  en  pro-^ 
ceffion  vers  l’Autel , pendant  que  le 
Chœur  chante  l’Antienne  & le  Pfeau- 
me  que  pour  cette  raifon  l’on  ifommc 
Introït , c’efl' à-dire,  entrée.  Le  Prê- 
tre étant  devant  l’Autel , demeure 
au  bas  , s’incline  profondément , &ç 
confeffe  en  général  fes  péchés , fe  re- 
commandant aux  prières  de  fes  Minif- 
tres  & de  tous  les  affiflans , qui  font 
auffi  leur  confeffion.  Cette  confeffion 
eft  pour  demander  à Dieu  le  pardon 
des  fautes  journalières , Si  de  celles 
qui  nous  font  cachées  ; afin  de  n’ap- 
procher des  Myfteres  terribles  qu’a- 
vec la  confcience  la  plus  pure  qu’il  efl 
poffible  ; Sz  c’efl  par  la  même  raifon 
que  l’on  répété  plufieurs  fois  Kyrie 
eleifon,  c’efi-à-dire , en  grec:  Sei- 
gneur , ayez  pitié  de  nous. 

Qq  iv- 
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LEÇON  XLVI. 

Suite  de  la  Mejfe.  De  VinjlruUion  du 
peuple^  & de  V Offrande, 

Le  Prêtre  monte  à l’Autel , le  baife 
par  refpeâ:,  fàifant  mention  des 
Saints  dont  les  reliques  y repofent  ; 
il  l’encenfe  ; & après  avoir  falué  le 
peuple  , il  dit  une  oraifon  , où  tous 
répondent  Amen  , c’eft  - à - dire , en 
Hébreu,  ' Ainfi  foit-il , pour  montrer 
qu’ils  y joignent  leur  intention.  Le 
Soud  acre  fait  alors  une  lednre  de 
l’ancien,  ou  du  nouveau  Teftament, 
que  l’on  appelle  Epître,  parce  qu’elle 
eft  tirée  d’ordinaire  des  Epîtres  de 
faintPaul,  ou  des  autres  Apôtres,  & 
elle  contient  quelque  inftruftion  con- 
venable à rOfHce  du  Jour,  Cette  lec- 
ture eft  fuivie  du  chant  Alléluia , qui 
fignifie  en  Hébreu , Louez  Dieu,  $C 
de  quelques  verfets  des  Pfeaumes.  Ce- 
pendant le  Diacre  à genoux  prie  Dieu 
de  le  rendre  digne  d’annoncer  fôn 
faint  Evangile;  & après  avoir  reçu  la 
bénédiélion  du  Prêtre  , il  marche  vers 
le  lieu  deüiné  pour  le  lire  ^ étant 


r ^ ' : : :y  Google 


Historique.  46^ 
accompagné  de  tous  les  Minières  de 
l’Autel , avec  le  luminaire  & l’encens. 

Le  Diacre  porte  le  livre  élevé  entre 
les  mains.  Tous  fe  lèvent  fi-tôt  que  le 
livre  de  l’Evangile  paroît , & demeu- 
rent debout  pendant  qu’on  le  lit,  pour 
marquer  le  refpeft  qu’ils  portent  à la 
parole  de  Dieu,  & à la  Sagefle  in- 
carnée, dont  ce  livre  eft  le  figne  fen- 
fible  , & pour  montrer  qu’ils  font 
prêts  d’accomplir  ce  qui  y eft  enfei- 
gné.  Ils  le  témoignent  encore  par 
le  Symbole  que  l’on  récite  aufîi-tôt. 

Alors  le  Prêtre  monte  en  chaire  & Ritual, 
parle  au  peuple  en  langue  vulgaire  ^ • 

afin  que  ceux  qui  n’entendent  pas  l’an- 
cienne langue  'de  l’Eglife , ne  foient 
pas  privés  d’inftruélion.  II  leur  fait 
faire  des  prières  po\ir  tous  les  Ordres 
de  l’Eglife , pour  les  vivans  & pour 
les  morts  ; & il  leur  récite  le  ibm- 
. maire  de  la  doélrine  Chrétienne,  c’eft- 
à'dire  , le  Symbole,  l’Oraifon  Domi- 
nicale, les  Commandemens  de  Dieu 
& les  Sacremens  ; c’eft  ce  qu’on  ap- 
pelle le  Prône.  Puis  il  fait  le  Sermon  , ^0^^. 
leur  expliquant  l’Evangile  que  l’on  Tria, 
vient  de  lire , & en  leur  en  faifant  l’ap- 
plication  pour  la  correêHon  de  leurs 
coeurs.  Voilà  la  première  partie  de  la 
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Meffe,  qui  regarde  principalement 
l’inftruôion  des  fidelles.  La  fécondé 
eft  l’cfFrande.  Le  Prêtre  revient  à l’Au- 
tel, & falue  le  peuple  encore  une 
fois  ; puis  il  offre  le  pain  & le  vin , qui 
font  la  matière  du  Sacrifice  , & cette 
offrande  eff  comme  un  premier  Sacri- 
fice que  nous  faifons  à Dieu  de  ces 
créatures  , qu’il  nous  a données  pour 
notre  nourriture , & qui  vont  être 
^Conc.  détruites  en  fon  honneur.  Le  pain 
Sek‘22  fans  levain,  fuivant  la  cou- 

c.  5.  ’-tume  de  PEglife  Romaine  : le  vin  doit 
être  mêlé  d’un  peu  d’eau  , pour  re- 
53.  ad  préfenter  l’eau  qui  fortit  avec  le  fang 
.Cæcil.  du  côté  de  Jefùs-  Chrift , & pour  figni- 
fier  l’union  de  la  nature  divine  avec 
la  nature  humaine,  & du  peuple  fidelle 
avec  Jefus-Chriff.  Le  Prêtre  encenfe 
l’oblation,  pour  lui  rendre  honneur, 
& prie  les  Anges  de  porter  devant 
Dieu  l’odeur  de  ces  parfums  , c’eft- 
à-dire  , nos  prières , dont  elle  efl: 
l’image.  Alors  il  reçoit  les  offrandes 
du  peuple.  Mais  auparavant  il  fait 
balfer  la  patene  , ce  que  l’on  appelle 
baifer  de  paix , parce  que  ce  baifer  fe 
donne  en  figne  de  paix  & de  récon- 
ciliation parfaite , qui  eft  néceflaire 
^ avant  que  d’offrir  fon  préfent  à l’Au- 
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tel,  fuivant  le  commandement  ex- 
près de  Jefus  - Chrlft.  Autrefois  on  Matth. 
s’embraflbiî  elFeûivement , & chacun 
ofFroit  le  pain  & le  vin  qu’il  devoit 
recevoir  changés  au  Corps  de  Jefus- 
Chrift.  De-là  vient  le  pain  & le  vin 
que  l’on  offre  encore  aux  MelTes  des 
morts;  & le  pain  que  le  Prêtre  bénit 
pour  être  diftribué  en  figne  de  com- 
munion , repréfente  l'Euchariflie , 
comme  l’eau-bénite  repréfente  le  Bap- 
tême. On  offre  enfuite  des  cierges  , 

^ de  l’argent,  ou  d’autres  chofes  que 
les  fîdelles  donnent  volontairement, 
félon  leur  dévotion  , pour  la  fubfif- 
tance  des  Clercs  & des  pauvres,  6c 
pour  l’entretien  des  Egüfes.  Le  Prêtre 
après  avoir  reçu  l’offrande  , lave  fes 
mains  , demandant  à Dieu  la  pureté 
néceffaire  pour  lui  offrir  un  Sacrifice 
agréable,  & fe  recommande  aux  priè- 
res desaffiflans.  C’eû  la  fécondé  par- 
tie de  la  Meûe. 
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LEÇON  X L V 1 1. 

De.  la  Confccration, 

^Surfum  TT  A pricre  fecrete  qui  termine'l’o^ 

- &c.  JL-j  frande  , fe  conclut  par  la  pré- 
face , qui  commence  l’adion  de  la 
confécration  & du  Sacrifice.  Elevez 
vos  cœurs,  dit  le  Prêtre.  Le  peuple, 
• répond  : Nous  les  avons  à Dieu.  Le 
Prêtre  ajoute  : Rendons  grâces  à Dieu 
Notre-Seigneur.  Le  peuple  répond  : 
11  efi  jufte  & railonnable.  Ce  que  le 
Prêtre  répété,  ajoutant  dans  les  jours 
les  plus  folennels  le  fommaire  du 
Myfiere,  &:  concluant  toujours  par 
la  médiatidn  de  Jefus-Chrift,  & par 
Tunion  de  nos  prières  avec  celles  des 
faints  Anges  qui  chantent  inceflam- 
ment  : Saint , Saint , Saint  , le  Sei- 
gneur Dieu  des  armées,  comme  té- 
moigne le  Prophète  Ifaïe.  Etant  donc 
ainfi  préparés , ayant  élevé  nos  cœurs 
au-deffus  de  toutes  les  penfées  de  la 
terre , & nous  unifiant  en  efprit  aux 
troupes  céleftes , pour  adorer  avec 
elles  la  Majefté  du  Tout- Puififant , 
nous  attendons  avec  un  profond  ref- 
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pe£l  fon  Fils  unique , qui  va  defcen- 
dre  fur  l’Autel  par  la  vertu  du  Saint- 
Efprit.  Le  Prêtre  dit  tout  bas  leS'  prie-  -.v 
res  que  l’on  appelle  le  Canon  , c’eft-à- 
dire , la  réglé  de  la  confécration  de 
l’Euchariftie,  qui  ne  change  jamais, 
quelque  Office  que  l’on  f iffe.  Ce  Ca- 
non confifte  en  cinq  oraifons.  Dans  Teîgi- 
la  première,  le  Prêtre  prie  pour  toute 
l’Eglife,  nommément  pour  le  Pape, 
l’Evêque  & le  Roi , pour  ceux  qu’il 
veut  recommander,  & pour  tous  les 
affiftans.  II  fait  mémoire  de  la  Sainte  Hanc 
Vierge,  des  Apôtres  & de  quelques  igitur. 
Martyrs,  dont  il  demande  que  les 
prières  nous  aident.  Enfuite  il  étend 
les  mains  fur  l’oblation,  prononçant 
la  fécondé  Oraifon.  Puis  il  ditlatroi-  Quam 
fieme  , où  il  récite  l’hiftoire  de  l’inf- 
litution  de  l’Euchariftie , & la  confa- 
cre  en  prononçant  les  propres  paro- 
les de  Jefus-Chrift.  Par  cette  parole  Conc. 
toute- puiffiante  qui  a fait  le  Ciel  & sJn'.'ij. 
la  terre,  la  fubfîance  du  pain  & duc.  1. a. 
vin  eft  changée  en  la  fubllance  du 
Corps  & du  Sang  de  Jefus  Chrift  ,*les 
efpeces  ou  apparences  demeurant  les 
'Blêmes.  Et  quoiqu’il  y foit  vivant  6c 
glorieux,  comme  il  eft  en  effet  dans 
je  Ciel,  toutefois  la  dividon  des efpe- 
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ces  da  pain  &.  du  vin  repréfente  la 
téparation  de  fon  corps  ÔC  de  foti 
.fang  fur  la  croix,  & Tétat  de  fa  paf- 
fion  ; car  il  eft  la  viâime  immolée. 
Aufli  tôt  que  les  paroles  de  la  con- 
fécration  font  prononcées,  le  Prêtre 
adore  Jefus-Chrift  préfent,  & l’éleve 
à la  vue  du  peuple  qui  l’adore  auflî; 
puis  il  continue  la  troifieme  Oraifon 
du  Canon.  Il  offre  à Dieu, en  mémoire 
^ de  .la  paffion  & de  la  réfurreûion  de 
fon  Fils , le  pain  de  la  vie  éternelle 
& le  calice  du  falut,  c’eft-à-dire,  le 
Corps  & le  Sang  de  ce  même  Fils, 
priant  Dieu  qu’il  daigne  recevoir 
agréablement  de  nos  mains  ce  Sacri- 
fice, qui  rapelle  en  mémoire  , & con- 
tinue en  quelque  forte  celui  de  la 
’ croix,  comme  il  a reçu  autrefois  ce- 
lui  d’Abel,  celui  d’Abraham,  celui 
de  Melchifédech,  qui  en  étôient  des 
figures,  & que  tous  ceux  qui  y par- 
ticiperont, foient  remplis  de  grâce  & 
mento”  bénédléHon  célefte.  Par  la  qua- 
trieipe  Oraifon  le  Prêtre  recommande 
. à Dieu  les  fidelles  trépaffés , tant  ceux 

Nobis  . 

quoque  qu  il  veut  recommander  en  particu- 

pecca-  lier,  que  tous  en  général.  Par  lacin- 

tori  us.  ^ mémoire  de  plufieurs 

Saints , & demande , en  frappant  fa 
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poitrine  , que  nous  autres  pécheurs 
nous  ayons  quelque  part  à leur  gloire , 
par  la  miféricorde  de  Dieu.  Enfin  il 
cleve  la  fainte  Hoftie  fur  le  calice, 
en  rendant  honneur  à la  fainte  Tri- 
nité. 


LEÇON  XLVIII. 

D&  la  Communion, 

DU  temps  des  anciens  Sacrifices, 
après  que  l’Hoftie  avoir  été 
offerte  & égorgée  , on  en  brûloit 
une  partie , le  reffe  étoit  mangé  par 
les  Sacrificateurs  & par  ceux  qui 
î’avoient  offerte.  Ainfi  la  véritable 
Hoftie  ayant  été  offerte  & immolée 
par  la  confécration , il  ne  reffe  plus 
que  de  la  manger  ; & c’eft  ce  feffin  fpi- 
rituel  que  nous  appelons  la  Com- 
munion, & qui  eft  la  derniere  par- 
tie de  la  Meffe.  Elle  commence  par 
rOraifon  Dominicale,  où  nous  de- 
mandons à Dieu  ce  pain  quotidien , 
ce  pain  qui  paffe  toute  fubftance , ce 
pain  qui  eff  defcendu  du  Ciel.  Enfuite 
le  PrcUe  rompt  l’Hoftie  en  trois  par- 
ties, pour  imiter  Notre-Seigneur  qui 
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rompit  le  pain  lorfqu’il  le  confacra  ; 
auffi  le  Sacrifice  s’appeloit  au  com- 
mencement Fradlion  du  pain.  Le  Prê- 
tre met  une  de  ces  trois  parties  dans 
le  Calice  , pour  mieux  faire  voir  que 
ce  n’eft  qu’un  feul  Sacrement  du  Corps 
& du  Sang  de  Jefus*Chrift.  On  de- 
mande enluite  la  paix,  c’eft  à dire, 
la  concorde  & la  charité  parfaite , pour 
^A^nus  s’approcher  de  l’Agneau  fans  tache  ; & 

* en  figne  de  cette  paix,  ou  bien  l’on 
s’embraffe  les  uns  les  autres , ou  bien 
on  baife  un  inftrument  deiliné  à cet 
ufage,  comme  on  a fait  avant  l’of- 
frande. Le  Prêtre  fait  encore  quelques 
prières  à Jefus-Chrift  préfent  au  Saint 
Sacrement,  pour  lui  demander  la 
grâce  de  communier  dignement  & 
utilement;  & après  avoir  protefté 
tout  haut  fon  indignité  , en  fè  frap- 
pant la  poitrine , il  fe  communie  lui- 
même  fous  les  deux  efpeces.  Il  com- 
munie les  aflifians  fous  la  feule  efpece 
du  pain,  fuivant  la  coutume  prati- 
quée de  tout  temps  dans  l’Eglife  en 

Conc  ^ reçue  univerfellement 

' dans  leç  derniers  fiecles , pour  éviter 
Seff.  10.  l^s  irrévérences  & les  divers  acci- 
dens.  Ceux  qui  communient,  doivent 
être  exaélement  à jeun,  fans  avoir 

pris 
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pris  même  une  goutte  d’eau  ; leur  exté- 
rieur doit  être  propre  Sc  modefte , & 
leur  intérieur  le  plus  pur  qu’il  eft  pofli- 
ble.  Quiconque  mangera  ce  pain,  ou  II. Cor, 
boira  le  calice  du  Seigneur  indigne- 
ment,  dits.  Paul,  fera  coupable  envers 
le  Corps  & le  Sang  du  Seigneur.  Que 
chacun  donc  s’éprouve  avant  que  de 
manger  ce  pain,  & de  boire  ce  cali- 
ce ; car  quiconque  le  prend  indigne- 
ment, boit  & mange  fa  condamna- 
tion , ne  difcernant  point  le  Corps  du 
Seigneur.  Il  faut  être  vivant  pour  fe 
nourrir,  c’eft  pourquoi  ce  Sacrement 
ne  profite  qu’à  ceux  qui  font  en  état 
de  grâce.  Dans  les  premiers  temps,  Can. 
tous  ceux  qui  afiiftoient  au  Sacrifice  ^poft, 
y participoient  aufîi  par  l’Offrande  & 
par  la  Communion  ; & i’Eglife  fou- 
haiteroit  que  tous  communiaffent  en-  Tria.  ^ 
cote  réellement  ; c’eft  pourquoi  ils 
doivent  communier  au  moins  Ipiri-  ’pod-i 
tiiellement,  par  les  faintes  difpofi- 
lions  du  cœur.  On  termine  la  Meffe 
par  l’Oraifon  qui  contient  l’aftlon  ,de 
grâces  ; puis  le  Diacre  congédie  le 
peuple ,'  & le  Prêtre  donne  la  béné- 
clidion. 


P i. 
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LEÇON*  XLIX. 

JDes  Mejfes  bajfes , 6*  du  Viatique, 

De  tout  ceci  il  eft  aifé  de  com- 
prendre comment  on^  doit  en- 
tendre la  Meffe.  Car  le  meilleur  exer- 
cice que  l’on  y puiffe faire,  eft  d’etre 
attentif  aux  inftruflions  qui  s’y  don- 
nent , & concourir  autant  qu’il  fe  peut 
aux  avions  & aux  prières  du  Prêtre. 
Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  ce  foit 
l’entendre  , que  d’y  affifter  feulement 
de  corps,  ayant  l’efprit  ailleurs,  oc- 
cupé d’autre  chofe  que  de  Dieu,  J’ai 
repréfenté  une  Meffe  folennelle,  par- 
ce que  toutes  chofes  s’y  font  plus  régu- 
lièrement. Mais  l’Eglife  a auffi  l’ufage 
des  Meffes- baffes,  où  le  'Prêtre  n’eff 
affifté  que  d’un  Clerc,  ou  même  d’un 
Laïque  ; & le  Sacrifice  ne  laiffe  pas 
d’y  être  parfait,  quoiqu’il  n’y  ait  ni 
offrande  du  peuple,  ni  communion 
que  du  Prêtre , ni  quelquefois  autre 
afliftant  que  celui  qui  fert  la  Meffe. 
Mais  encore  que  l’effentiel  s’y  trouve, 
la  majefté  du  Sacrifice  y paroît  beau- 
coup moins.  11  y a moins  d’utilité  pour 
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îe  peuple  quand  il  n’y  a pas  d’inftruc- 
tion  ; & quand  il  n’y  a peint  de  com- 
inunians,  toutes  les  intentions  de  l’E- 
glife  ne  font  pas  remplies.  L’ufage  a 
introduit  de  communier  fouvent  hors 
la  Meffe  , avec  des  Ho  (lies  que  l’on 
garde  dans  le  tabernacle,  qui  ne 
devroient  être  que  pour  les  malades. 

Quant  aux  malades,  lorfqu’ils  iont  en 
péril  de  mort,  on  leur  doit  donner  le  Seff.  13. 
îalnt  Sacrement  comme  viatique , ^ 

c’eft-à-dire  , comme  provilio-n  de  leur  epii^n*. 
voyage,  afin  qu’ils  ne  fortent  pas  de 
cette  vie  fans  la  proteÜion  du  Corps  jricT.  * 
& du  Sang  de  Jefus-Chrift.  Comme  il 
faut  adorer  Jefus-Chrift  par- tout  où  il 
cft,  on  rend  les  mêmes  refpefts  au 
faint  Sacrement , lorfqu’on  le  porte 
ainfi  dans  les  rues , que  lorfqu’il  re- 
pofe  dans  l’Eglife,  ou  qu’on  le  mon- 
tre à la  Meft^e.  Quand  le  Prêtre  eft 
arrivé  dans  la  chambre  du  malade , il  Ri^ùal, 
y fait  quelques  prières  avant  que  de  l’arif. 
le  communier;  éc  fi  le  malade  eft  un 
Prêtre  où  un  Diacre  , il  fait  faprofef- 
fion  de  foi  en  récitant  le  Symbole. 


Rr  ij 
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LEÇON  L. 

1 •» 

Suite  de  PEuchariJlier, 

Cône.  T)  len  que  la  fainte  Euchariftie  (oit 
X3  le  vrai  Corps  de  Jefus»Chrifl:,  il 
«.  13.  y ell  toutefois  d’une  maniéré  furnata- 
relle  & divine,  tout  entier  dans  le 
tout,  & tout  entier  en  chaque  par- 
tie. Dedà  vient  qu’il  eft  en  même 
temps  en  plufieurs  lieux  , au  Ciel  & 
fur  la  terre,  dans  tant  d’Eglifes,  fur 
tant  d’Autels , & en  tant  d’Hofties. 

‘ De  là  vient  encore  qu’il  eft  aufli  entier 
dans  la  plus  petite  particule,  que  dans 
la  plus  grande  Hoffie  ; qu’en  la  divi- 
fant,  on  ne  le  dlvife  point;  quand 
on  en  prend  plulieurs  enfemble,  on 
ne  le  prend  point  plufieurs  fois  ; qu’il 
efl:  autant  fous  une  des  efpeces  que 
. fous  toutes  les  deux  : car  la  répara- 
tion des  efpeces  ne  fertqu’à  repréfen- 
ter  l’état  où  il  étoit  fur  la  croix , àprès^ 
que  tout  fon  Sang  fut  répandu  ôi  fé- 
paré  de  fon  Corps;  mais  en  effet,  le 
Corps  & le  San^  ne  font  point  divifés 
dans  l’Euchariftie , puifque  le  Corps 
eft  vivant  & animé,  &le  même  qui 
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eft  glorieux  au  Ciel.  Ainfi  par- tout  où 
eft  le  corps,  le  fang y eftauffi^  & par- 
tout où  eft  le  fang  , le  corps  y efl 
par  une  fuite  néceffaire , que  l’on 
nonime  concomitence.  Ce  Sacrement 
eft  bien  au-defi'us  de  tous  les  autres  ; 
d’où  vient  qu’on  l’appelle  par  excel- 
lence le  Saint  Sacrement.  L’eau  ou 
l’huile  ne  font  Sacremens  aue  dans 

I 

l’iifage  aftuel  ; l’Euchariftie  l’efl:  tou- 
jours, tant  que  Jefus-Chrift  y eft 
préfent , c’eft- à-dire  , tant  que  les  ef- 
peces  fubfiftent.  Les  autres  Sacremens 
ne  font  que  des  lignes  de  la  grâce; 
l’Euchariftie  contient  la  fource  des 
grâces,  Jefus-Chrift  vrai  Dieu  3c 
vrai  homme.  Elle  ne  laiffe  pas  d’être 
figne  en  plufieurs  maniérés.  Première- 
ment les  efpeces  du  pain  & du  vin, 
confacrées  parla  parole  de  Jefus-ChriÆ 
font  les  lignes  de  la  préfence  réelle  de 
Jefus-Chrift.  Secondement,  ce  Sacre- 
ment nous  fait  Ibuvenir  de  fapaflion. 
En  iroilieme  lieu,  il  nous  avertit  que 
nous  lommes  tous  un  même  corps, 
puifque  nous  participons  à un  même 
pain.  Enfin  ce  nous  eft  un  gage  que 
Dieu  fe  donnera  un  jour  à nous  à dé- 
couvert, comme ilfe  donne  à préfent 
caché  fous  les  efpeces  étrangères* 


l.  Cor. 
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LEÇON  LL 

Du  Sacrement , de  Penitence, 

De  la  Contrition, 

Les  Chrétiens  devroient  n’avoir 
jamais  befoin  d’autre  Sacrement 
que  de  l’Euchariftie  , pour  entrete- 
nir la  grâce  qu’ils  ont  reçue  au  Bap- 
tême & à la  Confirmation  , & aller 
toujours  croiffant  dans  la  vie  fpiri- 
tuelle.  Il  a même  la  force  d’effacer 
les  fautes  légeres|&  journalières.  Mais 
il  n’arrive  que  trop  fou  vent  que  les 
Chrétiens  commettent  des  péchés 
mortels  qui  éteignent  en  eux  la  cha- 
rité, & les  rendent  dignes  de  la  mort 
éternelle.  Tels  font  l’impiété , l’homi- 
cide, l’adultere,  & tous  les  crimes 
qui  violent  quelques  Commandemens 
du  Décalogue,  en  matière  importante. 
Pour  fortir  de  cet  état  de  mort,  & 
refrufciterfpirituellemenîjJefus-Chrifl 
a inflitué  le  Sacrement  de  Pénitence, 
qui  reffemble  au  Baptême  , en  ce  qu’il 
remet  aufli  les  péchés , & qu’il  fup- 
pofe  la  converfion  du  cœur,  & la 
jréiplution  de  changer  de  vie , comrnç 
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le  Baptême  dans  les  adultes.  Mais  la 
Pénitence  eü  différente , en  ce  qu’elle 
ne  remet  point  le  péché  originel, 
n’étant  inflituée  que  pour  les  Chré- 
tiens qui  font  tombés  après  leur  Bap- 
tême. De  plus,  quelques  crimes 
qu’un  homme  ait  commis  avant  ibn  Sefl'.6. 
Baptême,  en  quelque  quantité,  & 
quelque  énormes  qu’ils  foient,  on  depœl’ 
ne  l’oblige  point  de  les  déclarer  en 
particulier,  6c  on  ne  lui  fait  fouffrir 
aucune  peine  pour  les  réparer.  Mais 
on  n’accorde  la  Pénitence  qu’à  con- 
dition de  foufFrir  quelque  peine  tem- 
porelle proportionnée  au  péché,  & 
par  conféquent  il  le  faut  confefTer 
didinéfement.  Et' certainement  il  efî 
bien  raifonnable  que  Ton  traite  dif- 
féremment ceux  qui  ont  péché  dans 
l’aveuglement  de  l’infidélité,  où  ils 
n’avoient  point  le  puifTant  fecours 
de  la  grâce  contre  leur  concupifcence  ; Hebr, 
& ceux  qui  ont  été  une  fois  illii- 
minés  au  Baptême,  qui  ont  été  faits 
participans  du  Saint-Éfprit  à la  Con- 
firmation , qui  ont  goûté  le  don  cé- 
lefle  de  l’Eucharilfie,  la  beauté  de  la 
parole  de  Dieu,  l’excellence  du  fiecle 
à venir,  & qui  font  tombés  après  tant 
d’avantages,  crucifiant  en  eux-mêmes 
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de  nouveau  le  Fils  de  Dieu.  Ceux- 
là  méritent  fans  doute  que  Dieu  leur 
fade  acheter  par  des  larmes  & des 
œuvres  laborieufes  la  grâce  qu’il  leur 
fait  de  les  renouveler  par  la  Péniten- 
ce. C’eft  bien  affez  qu’il  leur  remette 
gratuitement  la  coulpe,  c’eft-à-dire, 
la  tache  du  péché , & qu’il  les  déchar- 
ge delà  peine  éternelle.  La  Pénitence 
a donc  trois  parties;  la  contrition  , 
la  confeiîion , & la  fatisfadion.  La 
contrition,  c’ell  à-dire,  la  douleur 
qui  brife  le  cœur,  doit  être  fuma- 
turelle.  Car  il  ne  fuffit  pas  d’être 
affligés  de  nos  péchés  par  des  motifs 
temporels  , à caufe  des  maux  que 
nous  fentons,  ou  que  nous  craignons 
en  cette  vie;  il  faut  que  cette  dou- 
leur foit  fondée  fur  la  foi , & qu’elle 
ait  pour  motif,  ou  la  bonté  infinie  de 
Dieu,  du  moins  fa  Juftice  & fa 
Puiffance  qui  peuvent  récompenfer& 
punir  éternellement.  Si  c’eft  pure- 
ment l’amour  de  Dieu  qui  faffe  détef- 
Conc.  péché,  c’eft  la  contrition par- 

Tnd,  faite.  Si  la  contrition  eft  imparfaite, 
Seir.  14.  ^jant  fondée  fur  la  confîdération  de  la 
laideur  du  péché,  ou  fur  la  crainte 
Id.Seff.de  l’enfer,  on  l’appelle  attrition, 
c,  6.  yjie  difpofition  fainte  & utile 
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pour  le  Sacrement  de  Pénitence;  mais 
il  faut  qu’elle  exclue  entièrement  la 
volonté  de  pécher;  ce  qui  renferme  un 
commencement ‘d’amour  de  Dieu. 


■ L E C O N LU. 

s 

Dt  la  CanfeJJîan  ^ & de  la  Satisfaclion, 

CElui  qui  veut  revenir  à Dieu  , 
après  avoir  perdu  la  grâce  de 
fon  Baptême  , doit  commencer  par 
examiner  fa  confcience  très-foigneu- 
fement,  pour  connoître , autant  qu’il 
pourra,  le  nombre  & la  qualité  de 
fes  péchés  , leurs  caufes  & leurs  fui- 
tes, fes  paflions  & fes  habitudes.  II 
doit  fur- tout  bien  fonder  fon  cœur, 
fi  c’eft  tout  de  bon  qu’il  veut  fe  con- 
vertir; s’il  eft  bien  convaincu  de 
l’énormité  du  péché , qui  eft  le  feu! 
vrai  mal,  qui  attaque  la  Majeflé  de 
Dieu  même , & qui  mérite  une  peine 
éternelle  ; s’il  eft  bien  touché  de  l’in- 
cratitude  dont  il  a ulç  envers  Dieu 
lo'n  Créateur,  fon  Rédempteur,  fon 
fouverain  bienfaiteur,  & de  la  perfi- 
die avec  laquelle  il  a violé  les  promef- 
fes  de  fon  Baptême  ; s’il  détefte  fa  vie 


Conc. 
Trid. 
Seff.  1^. 
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paffée,  & s’il  eft  bien  réfolu  d’ert 
commencer  une  neuve  lie,  moyennant 
la  grâce  de  Dieu,  Qu’il  aille  enfuite 
trouver  fon  Pafteur,  ou  quelqu’autre 
Prêtre  approuvé  de  fbn  Evêque,  & 
ayant  pouvoir  de  l’abfoudre  ; & qu’il 
lui  faffe  fa  confefîion , lui  déclarant 
tout  au  long  l’état  de  fon  ame,  avec 
grande  fimpli.cité.  Qu’il  écoute  fes 
avis  avec  refpeâ: , & fe.foumette 
humblement  à la  fatisfaélion  qu’il  lui 
impofe,  quelque  rude  qu’elle  lui  pa- 
roiffe  ; puifqu’elle  fera  toujours  fort 
légère  en  comparaifon  des  pénitences 
canoniques.  Enfin,  qu’il  ne  murmure 
point,  fl  on  lui  différé  l’abfolution ; 
puifque  ce  n’eft  pas  à lui  à juger  de 
la  conduite  du  Prêtre  , qui  eft  fon 
Juge.  Le  Prêtre  a le  pouvoir  de  re-, 
tenir  les  péchés  , aufîi  bien  que  de 
les  remettre;  & il  fe  charge  devant 
Dieu  de  tous  les  péchés  qu’il  remet 
ou  qu’il  retient  mal- à propos.  Il  doit 
tefufer  l’abfolution  à celui  qui  ne  fait, 
pas  les  vérités  néceffaires  pour  le  fa’* 
lut,  comme  le  Symbole  êi  les  Com- 
mandem*ens  de  Dieu  : à celui  qui 
n!efi  pas  contrit,  c’eft-à-dire  qui  n’eft 
pas  rffiigé  de  fon  péché,  ou  ne  l’eft 
qiie  par  quelque  intérêt  temporel 
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ou  ne  renonce  pas  à toute  volonté 
de  pécher  à l’avenir:  à celui  qui  ne 
veut  pas  reftituer  le  bien  d’autrui  qu’il 
poflede , ou  qui  ne  veut  pas  quitter 
i’occalion  prochaine  du  péché  , ou 
qui  re^mbe  iouvent  dans  les  mêmes 
crimes , ou  qui  ne  veut  pas  pardonner 
à fon  ennemi  : à celui  qui  ne  veut  pas 
accepter  la  fatisfaélion  qui  lui  eft  im- 
potée : en  un  mot,  à ceux  à qui  il 
juge  que  le  Sacrement  feroit  inutile  , ^ 

par  leur  mauvaife  difpofition.  Le  Prê- 
tre ne  peut  abfoiidre  un  homme  eu 
* cet  état,  fans  fe  damner  avec  lui.  Que 
fl  la  difpofition  du  Pénitent  eft  doii- 
teufe,  le  Prêtre  doit  fufpendre  l’abfo- 
lution  pour  l’éproüver  quelque  temps. 

Il  doit  impofer  la  pénitence  la  plus  • - 
approchante  qu’il  pourra  des  peines 
canoniques,  eu  égard  à l’âge,  au  fexe, 
â la  force  & à la  ferveur  du  Pénitent, 

Les  peines  canoniques  font  de  plu  Cone, 
fieurs  années  pour  les  grands  crimes  ;Trid. 
romme , pour  un  parjure  ou  un  adul-  ^ ^ 

tere,  fept  ans;  pour  une  fimple^r- 
- nication , trois  ans;  & ainfi  du  refie.  , 
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LEÇON  LUI. 

De  la  Pénitence  puhlïcjùfht. 

ON  ne  peut  mieux  connoître 
quelles  font  les  intentions  de 
EEglife  dans  radminifttation  de  ce  Sa»* 
crement,  que  par  les  cérémonies^ de 
la  Pénitence  publique.  Ceiix  qui  ont 
fait  des  péchés  publics  & fcandaleux , 
doivent  en  faire  pénitence  publique-  > 
ment;  & s’ils  ne  s’y  foumettent,  l’E*^ 
vêque  a droit  de  les  retrancher  de 
l'Eglife.  S’ils  demandent  pénitence, 
après  s’être  confelTés  à l’Evêque  ou  4 
fon  Pénitencier , ils  viennent  le  Mer* 
credi  des  Cendres  à l’Eglife  Cafhé- 
drale,  vêtus  pauvrement  & nuds 
pieds,  le  vifage  penché  vers  la  terre. 
L’Evêque  étant  aflis  au  milieu  de  l’E- 
glife , ils  entrent  & fe  profternent 
contre  terre  avec  larmes  ; puis  il? 
s’apiprochent , &c  il  leur  met  à cha- 
cim  des  cendres  fur  la  tête,  difant  : 
Souviens  - toi,  homme,  que  tu  es 
poudre , ,&  que  tu  retourneras  en 
poudre  ; fais  pénitence , pour  avoir  la  ’ 
vie  éternelle.  Il  bénit  des  cilices,  dont 
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il  leur  couvre  la  tête  ; &i  fe  mettant 
à genoux,  tout  le  Clergé  & le  peuple 
étant  profterné  à terre,  il  récite  les 
fept  Pleaumes  de  la  Pénitence  , avec 
les  Litanies  & quelques  Prières,  pour 
demander  à Dieu  qu’il  leur  pardonne 
leurs  péchés , &c  leur  faffe  la  grâce  de 
changer  de  vie.  Enfuite  il  leur  fait  un 
fermon,  où  il  leur  i^fpréfentê  comb- 
ine Adam  après  fon  péché  fut  chaffé 
du  Paradis  terreftre’,  chamé  de  plu- 
lieurs  malédlftions,  & qu^fon  exem- 
ple ils  vont  être  chaffés  de  l’Eglife  pour 
un  temps.  En  effet,  il  en  prend  un 
par  la  main,  6c  ils  le  prennent  tous 
les  uns  les  autres,  tenant  des  cier- 
ges allumés;  ainû  il  les  chaffe  de 
PEglife  avec  larmes,  & cependant 
on  chante  ce  que  Dieu  dit  à Adam  en 
le  chaffant  du  Paradis.  Les  Pénitens 
fe  mettent  encore  à genoux  à la  porte 
de  l’EgUfe,  6c  l’Evêque  debout  les 
Avertit  de  ne  point  défefpérer  de  la 
miféricorde  de  Dieu , de  s’appliquer 
aux  jeûnes , aux  oraifons , aux  pélé- 
rinages  , aux  aumônes  6c  aux  au- 
tres bonnes  œuvres,  afin  que  Dieu 
leur  faffe  faire  des  fruits  dignes  de 
pénitence.  Aufli-tôt  on  ferme  à leurs 
yeux  la  porte  de  l’Eglife , 6c  l’Evêque 
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étant  rentré , commence  la  Meffe  ^ 
qui  ce  jour-là  & pendant  tout  le 
•Carême  convient  à la  pénitence.  Les 
pénitenS  ne  rentrent  plus  dans  l’E- 
glife  jufqu’à  leur  abfolution  folennel- 
le  , & accompliffent  cependant  leur 
pénitence.  Ils  doivent  s’abflenir  de 
tout  djvertiffement,  de  toutes  fonc- 
tions publlquesr,  & éviter  la  compa- 
gnie, autant  qu’il  eft  pofljble.  Ils  jeû- 
nent au  paj|i  & à l’eau,  ou  avec  moins 
de  rigueur,  ou  tous  les  jours,  ou  cer- 
tains jours  de  la  femaine , fuivanC 
qu’il  a été  prefcrit  à chacun  , à pro- 
portion de  fes  péchés  & de  fa  contri- 
tion. Les  œuvres  pénales  auxquelles 
^ les  Pénitens  doivent  s’appliquer , font 
ordinairement  des  jeûnes,  des  priè- 
res f des  aumônes , & tout  ce  que 
l’on  appelle  œuvres  de  miférlcorde  , 
tant  corporelles  que  fpirituelles.  Les 
Matth.  corporelles  font  huit:  Donner  à man-^ 
»v^-3J*ger  à ceux  qui  ont  faim  , donner  à 
boire  à ceux  qui  ont  foif,  vêtir  les 
nus , loger  lès  paffans  , vifiter  les 
malades,  vifiter  leS^  prifonniers  , ra- 
cheter les  captifs,  enfévelir  les  morts. 
Les  fpirituelles  font  fept  ; Enfeigner 
les  ignorans , corriger  les  pécheurs  , 
donner  confeil,  confoler  les  affligés , 
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foufïrir  les  injures  , pardonner  les 
ofFenfeSj  prier  pour  les  vivans,  pouf 
les  morts  , & pour  ceux  qui  nous 
perfécutent. 


LEÇON  L I V. 

tAbfolution  folcnnellcy  & des  cas 
rcfervés. 

La  pénitence  étant  achevée,  on 
donne  Tabfolution  folennelle  le 
Jeudi-Saint  du  même  Carême  , ou 
d’une  autre  année , fuivant  le  temps 
prefcVit  à chacun.  L’Evêque  accom- 
pagné de  l’Archidiacre  & de  plufieurs 
autres  Officiers , fe  profterne  & ré- 
cite les  fept  Pfeaumes  & les  Litanies, 
pendant  lefquels  il  envoie  deux  Sou- 
diacres  , puis  deux  autres  pour  com- 
foler  les  Pénitens  qui  font  hors  la 
porte  de  l’Eglife , puis  un  Diacre  qui 
■ leur  allume  leurs  cj^rges.  Enfuite  l’E- 
vêque vient  s’affeoir  au  milieu  de  l’E- 
glife, avec  fon  Clergé  debout /ange 
de  part  & d’autre;  & l’Archidiacre 
s’avançant,  lui  repréfente  que  le  temps 
favorable  s’approche,  où  l’Eglife  doit 
fe  réjouir  de  la  converEon  des  bap- 
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tifés  & des  pénitens  ; que  ceux-d 
profternés  devant  lui  , après  s’être 
long-temps  ajfîligés,  demandent  mifé- 
ricorde , & efperent  de  l’obtenir.  L’E- 
yêque  vient  à la  porte,  & leur  fait 
une  exhortation  fur  la  clémence  de 
Dieu,  leur  falfant  efpérer  une  promp- 
te abfolution.  L’Archiprêtre  s’avance,, 
intercédé  pour  eux,  6c  rend  témoi- 
gnage qu’ils  font  dignes  d’abfolution; 

' Alors  l’Eveque , comme  vaincu  par  les 
Prières  de  toute  TEglife,  prend  un 
des  Pénitens  par  la  main , 6c  les  fait 
ainfi  rentrer  dans  l’affemblée  des  fîdel- 
les.  Il  fait  encore  plufieurs  Prières  , 
où  l’on  voit  que  toute  l’efpérance  des 
pécheurs  eft  fondée  fur  le^  mérites  de 
Jefus-Chrift,  6c  fur  le  pouvoir  qu’il 
a donné  à fes  Miniftres , quoique  pé- 
cheurs eux-mêmes.  Enfin  il  leur  don- 
l’abfolution  folennelle;  après  la- 
quelle  ils  vont  quitter  leurs  habits  de 
pénitens,  6c  reviennent  plus  propres 
pour  aflifter  à la  Meffe  & aux  Offices 
comme  auparavanf.  C’eft  de  cette  ab- 
folution folennelle  que  font  venues  les 
abfoutes,  qui  fe  font  le  Jeudi-Saint 
dans  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  6c 
Paroiffiales  ; & qui  étant  reçues  avec 
dévotion , peuvent  attirer  la  grâce  de 
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la  pénitence.  Le  but  de  ces  faintes  cé- 
rémonies eft  de  nous  donner  une  gran- 
de idée  de  l’^énormité  du  péché  6c  de 
la  difficulté  de  la  pénitence.  Et  quoi- 
qu’à  préfent  la  pénitence  publique  (bit 
peu  en  ufage,  nous  y voyons  fenfî- 
blement  quelle  doit  être  la  pénitence, 
même  fecrete  pour  les  grands  péchés  , 
c’eft-à  dire,  que  la  contrition  doit  être 
fort  grande  & fort  éprouvée.  II  n’y  a 
point  de  péché  fi  énorme  qui  ne  puiffe 
être  remis  par  le  pouvoir  que  Jefiis- 
Chrifi  a donné  à fon  Eglife.  Mais  pour  seff.  ij. 
donner  plus  d’horreur  des  grands  cri-  7» 
mes,  les  Evêques,  en  communiquant 
aux  Prêtres  le  pouvoir  d’abfoudre , fe 
réfervent  l’abfolution  de  certains  cas , 
pour  lefquels  il  faut  s’adreffer  à eux 
ou  à leurs  Pénitenciers;  & il  y a mê- 
me des  cas  réfervés  au  Pape.  Mais 
toutes  ces  réferves  ceffent  à l’article 
de  la  mort. 
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LEÇON  L V. 

De.  C Excommunication,  Des  péchés 
véniels, 

CEux  qui  ne  demandent  point  h 
pénitence , après  avoir  commis 
des  crimes  dont  ils  font  convaincus 
par  des  preuves  fuffilantes,  ceux-là  . 
doivent  être  privés  des  Sacremens  ; 
& s’ils  perféverent,  après  avoir  été 
avertis  plufieurs  fois,  l’Evêque  a le 
pouvoir  de  leur  défendre  l’entrée  de 
l’Eglife,  même  de  les  excommunier, 
c’ert  à-dire,  de  les  retrancher  de  la 
fociété  des  fidelles,  comme  des  mem- 
bres corrompus  qui  ne  peuvent  plus 
fervir  qu’à  infeéier  le  refte  du  corps. 
L’excommunié  dénoncé  publiquement 
eft  regardé  comme  un  infidelle , dont 
les  Chrétiens  doivent  fuir  le  commer- 
ce, hors  le  cas  de  néceffité;*''mais  ’s’il 
fe  convertit , il  fera  reçu  à péniten- 
ce, Il  y a des  péchés  pour  lefquels 
le  Sacrement  n’eft  point  néceffaire , 
fa  voir,  les  péchés  véniels  ou  pardon- 
nables, qui  font  les  fautes  d’ignorance 
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ou  de  foiblefle , dans  lefquelles  il  eft  Càn.  t» 
difficile  que  les  juftes  même*  ne  tom 
bent.  Tels  font  de  petits  excès  de  Afric. 
bouche  , des  paroles  de  vanité,  d’ai- 
greur  ou  d impatience,  de  courtes  du-  seff.  6. 
traitions  dans  la  priere,  la  perte  d’un  “• 
peu  de  temps,  6c  les  autres  fautes 
femblâbles.  Il  y a d’autres  moyens 
de  les  effacer;  lavoir,  la  priere,  l’au- 
mône & les  autres  bonnes  œuvres  ; 
toutefois  il  eft  très- utile  de  s’en  con- 
feffer,  pour  s’humilier  d’autant  plus, 

& recevoir  les  confeils  propres  à s’en 
guérir.  L’ufage  en  eft  établi  dans  l’E* 
glife,  & c’eft  ce  qui  a rendu  plus 
fréquent  le  Sacrement  de  Pénitence 
qu’il  ne  l’étoit  autrefois.  Or,  quoiqu’il 
ne  fort  pas  néceffaire  de  fe  confeffer 
des  péchés  véniels , toutefois  li  l’on 
s’en  confeffe , on  doit  en  être  véri- 
tablement contrit,  & réfolu  de  s’en 
corriger.  Il  eft  très  - dangereux  de 
méprifer  ces  péchés , quelque  petits 
qu’ils  nous  paroiffent;  & très-impor- 
tant de  s’en  purifier  fouvent,  foit  par  le 
Sacrement,  foit  par  quelqu’autre  foj-te 
de  Pénitence.  Car  encore  qu’ils  n’é- 
teignent pas  la  charité,  ils  l’affoiblif- 
fent,  6c  nous  mettent  en  danger  de 
tomber  dans  de  plus  grands  péchés. 


Digitized  by  Google 


'491  Catéchisme 
Le  moindre  péché  efl:  toujours  utl 
très- grand  mal , pire  que  les  mala- 
dies , les  pertes  de  biens , les  dou- 
leurs corporelles,  l’infamie,  la  mort 
même  : en  forte  qu’un  Chrétien  doit 
plutôt  s’expofer  à tous  ces  maux  tem- 
porels ,^que  de  commettre  un  pécHé 
véniel  de  propos  délibéré.  Tous  les 
péchés , tant  mortels  que  véniels , fe 
rapportent  à fept  principales  fources: 
La  gourmandife,  l’impudicité,  l’ava- 
rice, la  colere,  l’envie , Ja  pareffe 
& l’orgueil.  D’autres  ajoutent  la  va- 
nité , & mettent  le  chagrin  pour  la 
pareffe. 


LEÇON  LVI. 

i> 

Des  Indulgences  ^ 6*  du  Purgatoire» 

DU  temps  que  les  pénitences  ca- 
noniques étoient  en  vigueur,  il 
arrivoit  fouvent  que  les  Evêques  tou- 
chés de  la  ferveur  du  pénitent,  lui  en 
remettoient  quelque  partie,  ou  pour 
la  'longueur  du  temps , ou  pour  la 
rigueur  des  peines.  Depuis , il  fut  af- 
fez  ordinaire  de  les  remettre,  en  con- 
fidération  de  quelques  œuvres  moins 
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pénibles,  comme  des  aumônes,  des 
pèlerinages , le  fervice  de  ia  guerre 
. contre  les  Infîdeües.  Tout  cela  s’ap- 
pelle indulgence.  Les  Evêques  en  don- 
nent encore  quelquefois , comme  à 
la  confécration  des  Egüfes.  Mais  c’eft 
le  Pape  qui  les  donne  le  plus  ordinai- 
rement, & les  applique  à ceux  qui 
réckent  certaines  prières , affif- 

tent  aux  Offices , ou  vifitent  les  Egli- 
fes  à certains  jours , qui  font  quel- 
ques jeûnes  ou  quelques  autres  bon- 
nes œuvres.  L’indulgence  la  plus  fo- 
lennelle  eft  celle  du  Jubilé,  ainfi 
nommé  Jubilé  de  l’ancienne  loi , qui 
rèinettoit  tous  les  cinquante  ans  toutes 
les  dettes.  On  en  a abrégé  le  terme  de 
la  moitié,  & on  l’a  mis  à vingt- cinq 
ans  ; & de  plus , il  y a quelquefois 
des  Jubilés  extraordinaires,  à l’occa- 
fion , par’exemple , d’une  guerre  des 
Infidelles  ou  de  quelqu’autre  befoin 
de  l’Eglife.  Ces  Indulgences  font  un 
remede  très- utile  depuis  que  l’on  a Tria, 
fi  fort  adouci  les  pénitence's.  Car  la 
juftice  de  Dieu  étant  toujours lamême, 
nous  avons  fujet  de  craindre  qu’il  ne 
foit  pas  fatisfait  des  pénitences  légè- 
res que  l’on  nous  impofe , & du  peu 
foin  que  nous  avons  d’y  en  ajouter 
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de  volontaires;  ainfi  nous  ne  devons 
point  perdre  d’occalion  de  profiter 
des  Indulgences.  Mais  il  faut  bien  fe 
fouvenir  qu’elles  ne  fuppléent  qu’à 
la  fatisfaftion , & non  pas  à la  con- 
trition , & qu’elles  ne  profitent  qu’à 
ceux,  qui  font  véritablement  conver- 
tis ; car  Dieu  ne  fe  paye  pas  de  for- 
malirés^jteous  pouvons  encore  être 
aidés  p^les  bonnes  œuvres  des  au- 
très  qui  prient  ou  jeûnent  pour  nous’, 
fuivant  l’application  qu’il  plaît  à Dieu 
de  nous  en  faire.  C’eft  l’effet  de  la 
Communion  des  Saints  ; ôc  c’eft  ce 
qui  doit  nous  rendre  fort  foigneux 
de  prier  les  uns  pour  les  autres,  ôe 
de  nous  recommander  aux  prières  des 
Saints  qui  font  fur  la  terre , & en- 
core plus  des  faintes  âmes  qui  font 
dans  le  Ciel.  Il  ne  refie  que  ce  feul 
remede  à ceux  qui  fortent  de  cette 
vie  en  état  de  grâce , mais  chargés 
de  quelques  péchés  véniels , ou  de 
quelque  partie  des  peines  temporel- 
les qu’ils*  dévoient  à Dieu.  Us  ne 
peuvent  être  aidés  que  par  les  fuf- 
frages  des  vivans.  Ils  fouffrent  ce- 
pendant fa  peine  , que  nous  appe- 
lons Purgatoire , parce  qu’elle  eft  né- 
ceffaire  pour  les  purger  entièrement. 
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& les  rendre  dignes  d’entrer  dans  le 
Ciel.  C’eft  pour  cela  que  l’Eglife  a 
prié  de  tout  temps  pour  ceux  qui  font 
morts  dans  fa  paix  &c  fa  communion  , 
& qu’elle  offre  pour  eux  des  aumô- 
nes, des  Sacrifices,  toutes  fortes 
de  bonnes  œuvres. 


LEÇON  LVII. 

De  C Extrême-  Onclion. 

NOus  avons  befoin  à la  mort  d’un  cone; 

fecours  particulierde  Dieu;  ^cs 
attaques  du  diable  font  alors  plus  * 
violentes  , & l’ame  fe  reffent  de  la 
foiblefl’e  du  corps.  Ce  fecours  nous 
eft  donné  par  un  Sacrement  que  l’A- 
pôtre faint  Jacques  nous  explique  en 
ces  termes  : Quelqu’un  eft-il  mala-  Jacq.  ri 
de  ? Qu’il  appelle  les  Prêtres  de  l’E- 
glife , & qu’ils  prient  fur  lui  en  l’oi- 
gnant d’huile  au  nom  du  Seigneur, 

La  priere  de  la  foi  fauvera  le  mala- 
de, le  Seigneur  le  relevera;  & s’il  a 
commis  des  péchés,  ils  lui  feront  re- 
mis. Ce  Sacrement  a donc  trois  effets; 
premièrement  il  remet  les  péchés  , 

C’efi-à  dire,  les  péchés  véniels  & les 
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refies  de  toutes  fortes  de  péchés  par- 
donnés.  Secondement , il  fortifie  le 
malade,  le  releve  & lui  donne  du 
courage.  En  troifieme  lieu,  il  lui  rend 
même  la  lanté  corporelle,  s’il  efl  ex- 
pédient pour  fon  falut.  Les  Miniflres 
de  ce  Sacrement  font  les  Prêtres,  & 
le  ligne  fenfible  de  la  grâce  efl  l’appli- 
cation de  l’huile  avec  la  priere.  L’hui- 
le efl  tr^s-propre  à marquer  l’effet  de 
ce  Sacrement,  puifque  l’on  s’en  fert 
pour  guérir  les  plaies  & pour  forti- 
fier le  corps.  On  ne  le  doit  donner 
qu’aux  malades  qui  font  en  péril , 
fans  toutefois  attendre  à la  derniere 
extrémité.  Autrefois  les  malades  fe 
falfoient  fouvent  conduire  à l’Eglife 
pour  le  recevoir.  Le  Prêtre  étant  en- 
tré dans  la  chambre  du  malade,  y 
donne  fa  bénédiélion , & avertit  le; 
malade  de  recevoir  le  Sacrement  de 
Pénitence,  s’il  efl  befoin;  car  il  feut, 
autant  qu’il  efl  pofîible,  fe  mettre' en 
état  de  grâce  pour  recevoir  l’Extrê- 
me  Onélion.  Enluite  il  l’inllruit  de 
Rituâle  finflitiition  de  ce  Sacrement,  & des 
Parif.  dilpofitious  avec  lelquelles  on  doit 
le  recevoir,  qui  font  la  foi,  le  cou- 
rage , la  réfignation  à la  volonté  de 
Dieu,  le  détachement  de  la  vie  ^lé- 

fente , 
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fente,  la  compondion  des  péchés.  Il 
fe  met  à genoux  avec  tous  les  affif- 
tans , & récite  les  Litanies  des  Saints; 
puis  U s’approche  du  malade,  & dit 
plufieurs  oraifons  fur  lui.  Alors  il  fait 
des  onâions  avec  l’huile  qui  a été 
confacrée  pour  cet  ufage  à la  Mefle 
du  Jeudi-Saint,  difant  à chacune  de' 
ces  paroles  : Par  cette  onâion  de 
l’huile  facrée , & fa  très-pieufe  mifé- 
ricorde.  Dieu  veuille  te  pardonner 
tous  les  péchés  que  tu  as  commis  par 
la  vue  ou  par  l’ouie  , & ainfi  à 
proportion.  On  fait  fept  onéHons  ; 
aux  yeux,  aux  oreilles,  aux  nari- 
nies,  à la  bouche,  pour  les  péchés 
du  goût  & des  paroles;  à la  poitrine, 
pour  les  péchés  d’impureté  ; d’autres 
font  cette  onélion  aux  reins,  & ne 
la  font  point  aux  femmes;  les  deux 
dernieres  fe  font  aux  mains  & aux 
pieds.  On  les  effuie  aufli-tôt  avec  des 
étoupes  ou  du  coton,  que  l’on  brûle  , 
afin  que  l’huiîe  fainte  ne  foit  point 
profanée.  Le  Prêtre  fait  encore  quel- 
ques prières , où  il  demande  à Dieu 
de  fortifier  le  malade , d’adoucir  fes 
fouffrances , d’appaifer  fes  pallions , 
& lui  pardonner  fes  péchés.  II  l’in- 
terroge fur  les  principaux  articles  de 
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fa  créance,  & lui  fait  faire  plufieurs 
ades  de  foi,  d’efpérance  & de  chari- 
té, pour  le  dllpoler  à bien  mourir. 
Les  prières  qui  accompagnent  l’admi- 
niftratioh  de  ce  Sacrement,  font  dif- 
férentes , félon  les  coutumes  des  Egli- 
fes;  & on  peut  les  omettre  en  cas  de 
lîécelTité,  fe  rédirifantàux  feules  onc- 
tions, aux  paroles  qui  y font  join- 
tes. Si  le  malade  revient  en  fanté , 
rien  n’empêche  de  donner  ce  Sacre- 
ment plufieurs  fois. 


LEÇON  LVIII. 

/?«  Sacrement  £ Ordre,  De  la  Tonfurc^ 

Les  cinq^  Sacremens  que  nous 
avons  expliqués , regardent  l’u- 
tilité  de  chaque  Chrétien  en  particu- 
lier ; les  deux  autres  regardent  Je 
bien  de  tome  l’Eglife.  L’Ordre  lui 
donne  des  Officiers  publics,  & des 
Peres  fpirituels  pour  la  gouverner.  Le 
mariage  lui  fournit  de  nouveaux  fu- 
jets , qui  puifient  devenir  fes  enfans 
par  le  Baptême , & la  perpétuer  juf- 
qu’à  la  fin  des  fiecles.  Jefus-Chrifl 
inflitua  le  Sacrement  d’Ordre , quand 
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îl  appela  fes  Apôtres  , & quand  à Marc, 
diverfes  fois  il  leur  donna  le  pouvoir  y-  ‘3* 
de  prêcher,  de  baptifer,  de  remet- luc!Î^ 
tre  les  péchés,  de  confacrer  & dif- 
tribuer  rEuj^airoie , en  un  mot,  d’ad 
miniftrer  tous  les  Sacremens.  La  grâce  i-  Cor. 
de  ce  Sacrement  ne  fe  termine  donc 
pas  à la  feule  fanéHfîcation  de  celui  xxi.ié. 
qui  le  reçoit  ; elle  lui  donne  le  pou- 
voir  de  fanéHfîer  les  autres , en  leur  Seff.  23, 
conférant  tous  les  Sacremens.  Il  n’y  4* 
a que  les  Evêques  qui  ayent  reçu  la 
grâce  de  ce  Sacrement  dans  toute  fa 
plénitude , puifqu’il  n’y  a qu’eux  qui 
puiffent  conférer  tous  les  Sacremens, 
même  le  Sacerdoce.  Mais  comme  on 
ne  peut  monter  à l’Epifcopat  que  par 
les  degrés  de  tous  les  Ordres , il  faut 
les  parcourir  tons  ici,  pour  connoî- 
tre  entièrement  la  nature  de  ce  Sa- 
crement. L’entrée  à tous  les  Ordres 
eft  la  Tonfufe , qui  n’eft  point  un 
Sacrement  ni  Ordre , mais  feulement 
une  fainte  cérémonie  qui  prépare 
aux  Ordres , faifant  paffer  un  Laïque 
au  nombre  des  Clercs';  On  peut  faire 
Clercs  des  jeunes  enfans,  dès  l’âge  dé 
douze  ou  de  quatorze  ans,  pour  les 
élever,  autant  qu’il  fe  petit, ^dans  des 
Séminaires , ^ les  drelTer  à la  vie 
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Êcdéfiaftique.  Mais  à quelque  âge  que 
ce  foit,  ils  doivent  avoir  reçu  la  Con- 
firmation , être  bien  inftruits  du  Caté- 
chifme,  & favoir  lire  & écrire.  L’E-, 
vêque  doit , ou  les  Hioi|^  lui- même , 
ou  du  moins  avoir  gr^d  fujet  de 
croire  qu’ils  embraffent  ce  genre  de 
vie  pour  fervir  Dieu  fidellement  ; non 
par  aucun  intérêt  temporel , comme 
de  pofféder  des  bénéfices  ou  de 
jouir  des  privilèges  des  Clercs.  La 
Tonfure  eft  la  prife  d’habit  & l’entrée 
au  noviciat  de  la  vie  Ecdéfiaftique. 
L’Evêque  fait  d’abord  une  priere , afin 
que  ceux  à qui  il  va  la  donner,  foient 
autant  changés  au« dedans  qu’en  la 
figure  extérieure;  & 'pendant  que 
l’on  chante  un  Pfeaume  qui  marque 
l’attachement  au  fervice  de  Dieu , il 
leur  coupe  un  peu  de  cheveux.  On 
chante  un  autre  Pfeaume,  qui  mons- 
tre la  pureté  que  doivent  avoir  ceux 
qui  entrent  dans  la  maifon  de  Dieu; 
puis  il  leur  met  un  furplis  , priant 
Dieu  de  les  revêtir  du  nouvel  homme. 
Enfin,  il  les  avertit  qu’ils  viennent 
de  pjîfter  fous  la  juridvftion  de  l’El^ 
gÜfe , & qu’ils  doivent  s’appliquer  à 
plaire  à Dieu  par  la  modeftie  de  l’ha- 
bit., les  bonnes  mœurs  ôc  les  bonnes 
« • ■ - . 
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oeuvres.  Dès  ce  jour  ils  ne  doivent 
plus  paroître  qu’avec  l’habit  & laton- 
îiire  Eccléfiaftique. 

LEÇON  L I X. 

Dis  Ordres  mineurs  6*  majeurs. 

De  l’état  de  (impie  Clerc  où  l’on 
eft  entré  par  la  tonfure , on  paffe 
premièrement  aux  quatre  Ordres 
moindres , puis  aux  trois  Ordres  fa- 
crés.  Les  quatre  moindres  font  ceux 
de  Portier,  de  Leéleur,  d’Exorcifte 
& d’AcoIyte,  inditués  pour  fanÛifier 
jufqu’aux  moindres <les  fondions  pu- 
bliques de  l’Eglife.  Les  Acolytes  doi- 
vent fuivre  par* tout  l’Evêque;  & à 
l’Eglife  porter  les  chandeliers,  allu- 
mer les  cierges , préparer  le  vin  & 
l’eau  pour  le  Sacrifice.  Les  fondions 
des  autres  fe  connoiffent  par  leurs 
noms.  Or,  quoique  par  le  relâchement 
des  derniers  temps,  les  fondions  de 
tous  ces  Ordres  (è  faffent  le  plus  fou- 
vent  ou  par  des  Laïques  ou  par  des 
Prêtres,  l’intention  de  l’Eglife  eft  de 
les  rétqblîr , autant  qu’ireft  poftible  , 
m & d’y  admettre  plutôt  des  Clercs  ma- 
riés. Les  Ordres  facrés  font  ceux  de. 


rZonc. 
Trid, 
Scff.  13. 
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501  Catéchisme 
Soudiacre,  de' Diacre  ôc  de  Prêtre; 

Ils  s’engagent  au  fervice  de  l’Eglife, 
en  forte  qu’il  n’eft  pas  permis  de  le 
quitter  ni  de  fe  marier;  l’on  ne 
reçoit  à l’Ordre  de  Soudiacre , que 
ceux  qui  font  vœu  de  continence. 

Pont.  Audi  y a-t  il  plus  de  cérémonie  à leur 
ordination  : on  dit  fur  eux  les  Lita- 
nies, on  les  revêt  des  ornemens  fa- 
crés,  & on  fait  plulieurs  prières.  Tous 
les  Ordres  précédens  fe  rapportent  au 
Diaconat , & ne  font  établis  que  pour 
foulager  les  Diacres.  L’ordination  du 
'P  iacre  reflemble  en  plüfieurs  cérémo- 
nies à celle  du  Prêtre.  L’un  & l’autre 
eft  préfenté  au  ifom  de  toute  l’Eglife 
par  l’Archidiacre , qui  témoigne  qu’il 
eft  digne;  &L  l’Evêque' demande  e-n- 
core  le  témoignage  du  peuple , outre 
les  publications  qui  ont  été  faites  au- 
paravant en  fa  Paroiffe,  comme  pour 
unmariage.L’un  & l’autre  reçoivent  le 
Saint-Efpritparl’impofition  des  mains; 
le  Diacre , pour  avoir  la  force  de  ré- 
fifter  aux  tentations  du  diable  ; le 
^ Prêtre,  pour  avoir  la  puiffance  dé 
Pont,  remettre  les  péchés.  Les  Diacres  & 
^Trd  Miniftfes  inférieurs  tiennent 

diac.  & le  rang  des  Lévites , deftinés  fous  l’an-  # 
prçsbyt.  tienne  loi  à porter  le  Tabernacle , Sc 
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enfuite  à garder  & fervir  le  Temple. 

Ainfi  ils  doivent  avoir  foin  de  tout  le 
culte  extérieur,  & encore  plus  de 
l’Eglife  vivante,  c’eft  à- dire,  de  l’af- 
femblée  des  fidelles  : ils  doivent  la 
conlerver  & l’orner  par  leurs  inftruc- 
tions  & leurs  exemples.  Les  Prêtres 
étoient  repréfentés  par  les  Sacrifîca-  Voyez 
leurs  de  la  race  d’Aaron,  occupés  à of- 
frlr  les  Sacrifices , à féparer  les  lépreux  xlvi.  • 
& les  immondes , & à purifier  le  peu- 
ple par  diverfes  cérémonies.  L’Évê- 
que, qui  eft  unique  en  chaque  Eglife  , 
étoit  figuré  par  le  fouverain  Pontife, 

Outre  rimpofition  des  mains,  le  Prê- 
tre & l’Evêque  font  encore  confaciés 
par  l’onftion.  On  oint  les  mains  du 
Prêtre  avec  l’huile  des  Catéchumènes, 

& les  mains  & la  tête  de  l’Evêque 
avec  le  falnt  Chrême.  On  donne  au 
Diacre  pour  marque  de  fa  principale 
fonâion,  le  livre  des'Evangiles,  qu’il  a 
droit  de  lire  ; au  Prêtre , le  calice  & 
l’hoftie,  qu’il  doit  confacrer;  à l’Evê- 
que, la  croffe  ou  bâton  padoral,  pour 
marquer  l’autorité  de  juger  & de  cor-  ’ 
riger;  l’anneau,  par  le'quel  il  époufe 
l’Eglife;  ÔC  le  livre  de  l’Evangile,  qu’il 
doit  prêcher.  Le  Sacrement  d’Ordre 
ne  fe  réitéré  point,  êc  -•‘^priine  ua 
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504  Catéchisme 
caraftere  qui  ne  (e  perd  jamais  ^ 
c^uoiqu’on  puiffe  être  privé  des  fonc- 
tions, pour  quçlque  crime. 


LEÇON  LX. 

‘ JDu  Mariage. 

T'*  T ^ mariage  a été  in  ftitué  dès  le 
sJff/24.  -Lmi  commencement  du  monde,  lors- 
que Dieu  donna  à l’homme  pour 
Genef.  compagne  la  femme  qu’il  avoit  tirée 
n ^18  difant  qu’ils  feroient 

deux  en  une  chair,  & leur  donnant 
la  fécondité  par  fa  bénédiétion,  qui 
n*a  été  effacée  ,ni  par  le  péché  ori- 
ginel ni  par  le  déluge.  Mais  les  hom-~ 
mes  s’étoient  fort  éloignés  de  la  fainte 
inftitution  du  Mariage.  Outre  qu’ils 
avoient  profané  leurs  corps  par  une 
c infinités  de  péchés  infâmes , ils  avoient 

introduit  la  pluralité  des  femmes , la 
liberté  de  fe  quitter,  & Dieu  même 
toléroit  cet  ufage  fous  l’ancienne 
Matth.  loi.  Jefus-Chrift  a réduit  le  Mariage  à 
&c  première  inftitution  ; en  forte  qu’il 
doit  être  l’union  parfaite  d’un  f^eul 
homme  avec  une  feule  femme  ; union 
qui  fait  que  deux  âmes  femblent  n’a- 
voir 


D 


Historique.  50Ç 
voir  qu’un  corps  ; union  que  la  mort 
feule  peut  rompre.  Pour  la  rendre 
plus  fainte  , Jefus  - Chrift  a élevé  le 
Mariage  à la  dignité'  de  Sacrement , 
y attachant  des  grâces  {ingulieres , 
pour  faire  que  l’amoiir  conjugal  foit 
une  vraie  charité , & que  les  mariés 
accompÜflent  facilement  tous  leurs 
devoirs , tant  à l’égard  de  l’un  & de 
l’autre,  que  de  leurs  enfans.  Les  figues 
de  cette  grâce  font  les  paroles , qui 
témoignent  le  confentement  des  par- 
ties, & les  autres  cérémonies  qui 
l’accompagnent;  & le  Mariage  me-  Tob. 
me  eft  un  lis:ne  & une  ima?te  de 
l’union  parffite  de  Jefus  Chriit  avec 
fon  Eglife.  Le  Mariage  a trois  fins  : 
premièrement  , la  produdion  des  en- 
fans,  afin  qu’ils  deviennent  enfans  de 
l’Eglife  par  le  Baptême  , & qu’étant 
élevés  dans  la  crainte  de  Dieu  , ils  ar- 
rivent à la  vie  éternelle  : la  feco’fde  , Conc. 
le  fecours  muuiel  de  l’honime  & de  " 
la  femme,  dans  tous  les  travaux  de  la  vu.  9.* 
vie  : la  troifieme , le  remede  contre 
la  concuoilcence  , donnant  un  objet 
légitime  à cette  incUnadon  naturelle  , 
que  le  péché  a déo-avée.  Quiconque 
fe  propole  un  autroiaut,  p-’che  contre  vi.  «7, 
i’inftitution  du  Mariage.  It  doit  être.  . 

Yv  -, 
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contrafté  fuivant  toutes  les  lois  que 
l’Eglife  & le  Prince  y ont  prefcrites; 
la  principale  eft  qu’il  foit  public  , fait 
en  préfence  du  Curé  de  l’un  ou  de 
l’autre , & de  deux  ou  trois  témoins. 
11  doit  être  précédé  des  fiançailles,  oii 
le  Pafteur , par  les  queftions  qu’il  fait 
aux  parties  , connoît  s’il  n’y  a point 
d’empêchement  au  Mariage  qu’ils  pro- 
mettent de  contrarier.  Ils  doivent 
enfuite  fe  préparer  à recevoir  ce  Sa- 
crement, par  la  pureté  de  confcience, 
Rîniai,  la  priere  &-les  bonnes  œuvres.  Le 
Pvif.  jjg  jg  célébration  étant  venu  , le 

Curé  leur  fait  donner  leur  confente- 
ment  folennel  en  face  de  l’Eglife,  & 
la  promeffe  de  fidélité  réciproque  ; &C 
bénit  un  anneau,  que  le  mari  donne  à 
la  femme  , pour  en  être  le  figne.  On 
célébré  enfuite  la  Mefle,  toute  compo- 
fée  des  plus  beaux  endroits  de  l’Ecri- 
ture qui  traitent  du  Mariage  : après 
le  Pater  , le  Prêtre  fait  une  priere  fur 
la  femme  , demandant  pour  elle  la 
fécondité,  & toutes  les  vertus  des 
faintes  femmes  des  Patriarches.  Cette 
bénédiftion  ne  fe  donne  qu’une  fois  ; 
c’efl:  pourquoi  on  l’omet  quand  une 
veuve  fe  marie.  Eh  fuite  le  Prêtre  va 
dans  la  chambre  des  mariés,  & bénit 


by  Google 


Historique.  507 
le  lit  nuptial,  pour  en  détourner  les 
attaques  du  démon  , & y attirer  la 
fécondité.  Toutes  ces  prières  fontxm/4; 
mention  de  la  longue  vie  & de  la 
profpérité  temporelle  qui  convient  à 
l’état  du  Mariage.  Quoique  le  Mariage  vn^46; 
foit  honorable , & le  lit  nuptial  fans  Ibid.  32. 
tache , toutefois  l’état  des  Vierges^ 
des  veuves  , & de  tous  ceux  qui  gar- 
dent la  continence , eft  plus  heureux. 

Les  perfonnes  mariées  ne  peuvent 
éviter  l’attachement  aux  chofes  de  la 
vie  préfente  & beaucoup  d’affliélions 
temporelles  ; les  autres  n’ont  autre 
foin  que  de  plaire  à Dieu  ; & dans  le  Apec. 
Ciel  les  Vierges  feront  éternellement 
diftinguées  des  autres  Saints.  Mais  les  i.  cor, 
dons  de  Dieu  font  différens,  & cha- 
çun  foit  fuivre  fa  vocation,  ♦ * 


FIN, 


Vv  ij 
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Approbation  de.  Monfeigneur  t Evêque 
‘ de  Meaux, 

NOus  avons  lu  ik  foigneurement 
e ; aminé  !|e  livre  qui  a pour  titre 
Catèchij'me  Hifiorique , où  l’Auteur  a ex- 
pliqué' les  MyReres  & les  fondemens 
de  la  Religion  Chrétienne,  dans  le 
meme  ordre  , & pour  ainii  dire , avec 
la  meme  méthode  dont  Dieu  s’eft  1er- 
vi  pour  les  propofer  à fon  Eglile  par 
la  fuite  des  faits  merveilleux  de  l’an- 
cien &c  du  nouveau  T ellament  , & 
par  celle  des  in(tru(5l:ions  qu’il  lui  a 
plu  nous  donner  : premièrement , par 
les  Patriarches  & par  les  Prophètes  \ 
• * & enfuite  par  Jefus-Chrin;  &c  par  fes 

Apôtres  , dont  l’Eglife  Catholique  a 
recueilli  & confervé  les  enieignemens 
commç  un  dépôt  précieux.  Cette  mé- 
; thode,  propre  à imprimer  dans  les 
cœurs  &c  dans  la  mémoire  la  doétrine 
chrétienne , à faire  entrer  les  fidelles 
dans  l’ordre  des  confeils  de  Dieu  par 
lefquels  nous  fommes  fauves , & à 
les  rendre  capables  de  toutes  les  inf- 
truétions  qu’ils  reçoivent  dans  l’Egli- 
fe  y rendra  ce  Catéchifme  très-utile  i 
& comme  d’ailleurs  il  eft  conforme 
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à la  foi  Catholique  , Apoftolique  Sc 
Romaine  , nous  le  recommandons  en 
N otre-Seigneur,  principalement  à ceux 
que  Dieu  a fournis  à notre  conduite. 
Donné  à Faremoutier , dans  le  cours 
de  notre  vilite,  le  iz  Mai  i6S^. 

J.  BENIGNE , Ev.  de  Meaux. 


Approbation  de  M.  Pirot , DoUeur  & 
Profejfcur  de  Sorbonne. 

La  méthode  qu’on  tient  dans  cet 
ouvrage  pour  inltruire  des  véri- 
tés de  la  Religion,  donne  tant  de  faci- 
lité à y entrer , qu’il  ne  peut  erre  que 
très-utile.  L’Auteur  y met  une  fuite 
de  faits , dont  les  uns  font  marqués 
par  l’Ecriture , les  autres  par  la  tra- 
dition j d’où  , à mefure  qu’il  avance, 
il  prend  occafion  de  développer  les 
Myfteres  de  la  Foi  ôc  les  dogmes  Ca- 
tholiques ôc  c’eft  un  grand  fecret 
pour  s’attirer  l’application  des  Lec- 
teurs , & gagner  le  cœur  par  l’efprit , 
qui  ne  fe  fera  qîi’un  plaifir  digne 
d’un  Chrétien  quand  il  aja|rendra 
à fuivre  le  narré  de  l’Hiftoire  fainte  , 
& y faire  avec  l’Auteur  qui  y fera  fon 
guide , les  obfervations  néceflàires  , 
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|)Our  fe  remplir  de  la  doilrine  dd 
TEglife.  C’efl:  le  fuccès  que  je  fouhaite 
à ce  Livre  qui  part  d’une  main  aflez 
connue  pour  habile , mais  dont  le 
travail  eft  bien  plus  à eftimer , pour 
la  fin  unique  qu’elle  s’y  propole  de 
piété  & d’édification.  En  Sorbonne, 
le  il  Mai  i68j. 

PIROT. 


PRIVILEGE  DU  ROI, 

Louis,  PARLA  GRACE  DE  Dieu,  Roi 
DE  France  et  de  Navarre  : A nos  amés 
& féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  nos 
Cours  de  Parlemens , Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand-Confeil , 
Prévôt  de  Paris  , Baillis , Sénéchaux , leurs 
Lieutenans  Civils  & autres  nos  Jufliciers 
qu’il  appartiendra  ; Salut.  Notre  bien-amé 
Pierre  Emery,  Pere  , Doyen  des  Syndics 
des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , Nous 
ayant  très-humblement  fait  remontrer  que 
dans  les  Lettres  de  Privilège  que  nous  lui 
avons  accordées  le  deuxieme  Février  dernier 
pour  trente  années  , pourTimpreffion  de  tous 
les  Ouvrages  du  Sieur  Abbé  Fleury  , notre 
Confeffeur  , il  n’y  eft  fait  mention  que  de 
fon  Hiftoire  Eccléftaftique , qui  ne  fait  qu’une 
partie  d^es  Ouvrages , ayant  encore  com-  < 
pofé  ceuî  intitulés  ; Le  Catéchifme  Hiflorique 
V fon  Abrégé  t les  Moeurs  des  lfraélites\  les 
Mœurs  des  Chrétiens  ; Ilnflitution  au  Droit 
Ecdéjîajlique  : U Traité  du  choix  6».  de  lot 
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Méthode  des  Etudes  , 6*  le  devoir  des  Màîtrei 
G»  des  Domejliques  ; & que  comme  notre  in« 
temion  avoir  été  de  lui  accorder  nos  Let- 
tres de  Privilège  pour  tous  les  Ouvrages 
dudit  Sieur  Fleury  , il  fe  trouvoit  néan- 
moins privé  de  cette  grâce , par  la  feule  omif- 
lion  des  titres  defdits  Livres , dans  nofdi- 
tes  Lettres  du  deuxieme  Février  dernier, 
ce  qu’il  ne  peut  faire  , fans  que  nous  lui 
accordions  de  nouvelles  Lettres  de  Privi- 
lege  qu  il  nous  a très  humblement  fait  fup- 
piier  de  lui  vouloir  accorder.  A cES  Causes, 
voulant  favorablement  traiter  ledit  Emery 
Pere  , & tecompenfer  de  fon  application 
a nous  avoir  donné  depuis  quarante  ans 
limpreHion  de  plus  de  foixante  volumes, 
tantm-tôlioqu’in-quarto,  dont  quelques-uns 
n ont  pas  eu  tout  le  lucccs  qu’il  avoit  efpéré; 
Nous  lui  avons  permis  & accordé  , permet- 
tons & accordons  par  ces  Préfentes  d’impri- 
mer ou  faire  imprimer  tous  les  Ouvrages 
dudit  Sieur  Abbé  Fleury,  intitulés  : Hif- 
Eccléfiafliquc  de  M.  l'Abbé  Fleury  : 
Jon  Catéchifme  Hijlorîque  avec  fin  Abrégé  & 
en  toutes  langues  ; les  Mœurs  des  Ifraélites 
6*  des  Chrétiens:  Vinjlitution  au  Droit  Ecclé- 
fiaflîque  : le  Traité  du  Choix  & de  la  Méthode 
cj  Etudes  , 6»  Jon  Traité  du  devoir  des  Mai- 
très  6-  des  Domejliques  : Commentaire  Littéral 
fur  tous  les  livres  de  l'Ecriture  Sainte  y avec 
des  Dijfertalions  ou  Prolégomènes  , par  le 
Pere  Calmet  y <svec  fin  Hijloire  de  V Ancien 
CYdu  Nouveau  Tejlament  , & le  Di£lionnairt 
Hiflortque  , Géographique  , Chronologique ,' 
Critique  & Littéral  de  la  Bible  du  même  Au^ 
tels  volumes,  forme,  marge  , ca- 
ractères, en  tout  ou  en  partie,  conjointe- 
ment ou  féparément,  & autant  de  fois  ^ue 


bon  lui  femblera , & de  les  rendre , faîrè 
vendre  & débiter  par  tout  notre  Royaume 
pendant  le  temps  de  trente  années  confécuti- 
ves  , à compter  du  jour  de  la  date  des  Pré- 
fentes. Faifons  défenfes  à toutes  fortes  de 
perfonnes  de  quelque  qualité  & condition 
qu’elles  foient , d’en  introduire  d’imprelTion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéif- 
fance  i à peine  de  trente  livres  pour  chaque 
volume  defdits  Ouvrages  qui  le  trouveront 
contrefaits.  Comme  auffi  à tous  Libraires  , 
Imprimeurs , & autres , d’imprimer  ou  faire 
imprimer  , vendre  , faire  vendre  , débiter  ni 
contrefaire  aucun  defdits  Ouvrages  ci-deffus 
expliqués , en  général  ou  en  particulier  , ni 
d’en  faire  aucuns  Extraits  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit , d’augmentations , correc- 
tions , changemens  de  titre , même  de  tra- 
duélion  étrangère  ou  autrement , que  nous 
entendons  être  faifis  en  quelque  lieu  qu’ils 
foient  trouvés  fans  le  confentement  exprès 
& par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui , à peine  de  confifcation 
des  Exemplaires  contrefaits  , de  dix  mille 
tC amende  contre  chacun  des  Contrevenans  , 
dont  un  tiers  à Nous , un  tiers  à l’Hôtel- 
Dieu  de  Paris  , & l’autre  tiers  audit  Expo- 
fant J ou  à celui  qui  aura  droit  de  lui , Sc 
de  tous  dépens,  dommages  & intérêts.  A 
la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enrégif- 
trées  tout  au  long  fur  le  Regiftrede  la  Com- 
munauté des  Libraires  & Imprimeurs  de 
Paris  , dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; 
que  l’impreflion  defdits  Livres  fera  faite  dans 
notre  Royaume  & non  ailleurs  , en  bon  pa- 
pier & beaux  caraâe res  , conformément  aux 
Réglemens  de  la  Librairie  ; & qu’avant  que 
i^ejes  expofer  en  vente , les  Manufcrits  ou 
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liuprimés  quî  aufortt  fervî  de  copie  a rîkn- 
preffion  defdits  Livres,  feront  remis  dans 
le  même  état  où  les  Approbations  y auront 
été  données  , ès  mains  de  notre  très- cher  ÔC 
féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  , 
le  Sieur  VOYER  de  Paulmy,  Marquis  d’Ar- 
GENSON  i & qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux 
Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothè- 
que publique,  un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre,  & un  dans  celle  de  notre  très- cher 
&féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce , le  Sieur  Voyer  de  Paulmy  , Marquis 
d’Argenson  : le  tout  à peine  de  nullité  des 
Préfentes  : Du  contenu  defquelles  vous  man- 
dons ÔC  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expo- 
fant  ou  fes  ayans  caufes  , pleinement  & pai- 
fîblement,  fans  foufFrir  qu’il  leur  foit  fait  au- 
cun trouble  ou  empêchement.  Voulons  que 
la  copie  defdites  Préfentes  , qui  fera  impri- 
mée tout  au  long , au  commencement  ou  à 
la  fin  defdits  Livres  , foit  tenue  pour  dûment 
ilgnifiée , 6c  qu’aux  copies  collationnées  par 
Tim  de  nos  amés  & féaux  Confeillers-Secré- 
taires  , foi  foit  ajoutée  comme  à l’original.' 
Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou 
Sergent , de  faire  pour  l’exécution  d’icelles 
tous  Aftes  requis  & néceffaires , fans  de- 
mander autre  permiflion , & nonobftant  cla- 
meur de  Haro,  Charte  Normande,  & Lettres 
àcecontraires:  Cartel  eil  notre  plaiiir.  Donné 
à Paris  le  dix-huitieme  jour  du  mois  de  Mai , 
l’an  de  grâce  mil  fept  cent  dix-neuf.  Et  de 
notre  Régné  le  quatrième.  Signé,  par  le  Roi 
^n  fon  Confeil.  de  Saint-Hilaire. 

Le  nouveau  Privilège  fe  trouve  entre  lei 
mains  des  Iméreilés  de  Paris. 

X» 
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■ J’ai  fait  pirt  à Monfieur  Mariette  de  là  > 
moitié  du  préfent  Privilège  , pqurce  qui  re- 
garde les  Ouvrages  de  M.  l’Abbé  Fleury 
feulement.  Et  de  l’autre  moitié  del'dhs  Ou- 
vrages, comme  de  la  totalité  du  préfent  Pri- 
vilège , pour  ce  qui  regarde  les  Ouvrages  du 
R.  Pere  Calmet , à Emery  mon  fils , Sau- 
GRAiN  6c  Martin  mes  gendres , pour  en 
jouir  en  mon  lieu  6c  place,  fuivant  l’accord 
tait  entre  nous.  APari^  , le  lO  Mai  1719. 

Signé , P.  È M E R Y. 

Regiftré  le  préfent  Privilège , enfemble  les 
teffions  ci-deffus  fur  le  Regijire  IP.  de  la  Com- 
munauté des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris ^ 
page  480 , 2^8.  N°.  4j8  , conformément  aux 
Réglemens , 6*  notamment  à l’Arrêt  du  Con- 
feil  du  rj  Août  tyog,  A Paris  , le  feifieme 
fuin  171g. 

Signé i DE  LAULNE,  Syndic, 

Nous  fouffignés  reconnoifions  avoir  cédé 
à MelTieurs  G.  Martin  , Coignaro  , M a,- 
JUETTE  6c  tüERiN  , nos  droits  au  prélent 
Privilège  , pour  en  jouir  piar  lefdits  Sieurs  en 
notre  lieu  6c  place  , fuivant  l’accord  tait  enr 
tre  nous.  A Paris , le  a Août  1736. 

' P.  Fr.  ÉMERY  6c  SAUGR  AIN.' 

Regiflré  la  préfente  Cejfon  fur  le  Regifire  de 
la  Communauté  des  Libraires  6*  Imprimeurs  de 
Paris , page  292 , conformément  aux  Régler 
mens  de  la  Librairie , ^ notamment  à l' Arrêt 
du  Confeil  du  Août  iyog.  A Paris  ,le  tz 
jAoût  i7J<r, 

G.  MARX  I N , Syndâ^ 


Di.  -.i.:-  1 , 


Nouî  fouffignés  Gabriel  Martin , Tean-* 
Baptifte  Coignard  , Pieire-Jean  Mariette, 
& Hippolite-Louis  Guérin,  reconnoiflbns 
avoir  fait  part  pour  toujours  à Meflieurs  les 
Freres  Bruyset  , de  notre  droit  au  préfent 
Privilège,  pour  ce  qui  regarde  le  Catéchifme 
Uijlürique  de  Monfieur  FleuRY,  6*  fort 
j4brégé  (eulement , aux  conditions  portées 
par  le  Traité  de  ce  jour  fait  entre  nous, 
A Paris,  le  premier  Juillet  1746, 

Signé,  G.  MARTIN,  COIGNARD, 
MARIETTE,  H.  L.  GUERIN. 

Regiftré  la  préftnte  ceffion  fur  le  Rfgijlre 
on^e  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  6* 
Imprimeurs  de  P arts  , fol.  $j6.  conformément 
À l'Arrêt  du  Confeil  du  to  Juillet  1746, 

VINCENT,  Syndic^ 
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